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AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 

JrLusiEUHâ auteurs ont fait mention des 
monts de glace de Suîfle : le célèbre Scheukt- 
fer en a publié une courte defcriptîon (a) > 
& a rafTemblé tout ce qu'en ont dît les au- 
teurs qui l'ont précédé ( t ) , tant hiftoriens 
que géographes : mais ils n'ont fait qu'ef- 
fleurer cette matière. 

M. Hottingber eft le premier qui en ait 
donné une defcriptîon fàtisfaifànte , quoi- 



(a) V. J. J. Scheuktfer , itin. alp. natur. hiftor. phyfic. 

(b) Rebman , Stumpf , Merian , Egid. Tchoudi , Vagner , 
Cyfat, Simmler , Pfoendlei, Plantin , Sprecher , Hen.Tchudi, 
Guler, &c. 



n^";- AVERTISSEMENT 
."./^u elle {bit courte : elle eft écrite en latin , 
& inférée dans les éphémérides de l'académie 
impériale (c) : comme elle n'a point été pu- 
bliée feparémenc , elle eft peu connue. 

Ok trouve dans les tranfàélions philofb- 
phiques une lettre de M. Murait fur la glace 
& le cryftal des montagnes de Suifle (4), 
une courte defcription des glacières du can- 
ton de Berne (e) , & les remarques de J. G. 
Scheuktfèr fur la hauteur des montagnes en 
général, & de celles de Suiâe en particulier: 
ce dernier mémoire contient des obferva- 
tions importantes : les deux autres font peu 
inftru6lifs. 

Il y a une autre defcription des glacières 
du canton de Berne , écrite en François par 



ic) App. 1706 y pag. 41. 
{d) Num. 49. 
{/) Num. 100. 



DU TRADUCTEUR, vij 

M. Chrîften ; maïs Tauteur y parle moins des 
glaces que des minéraux : cet ouvrpge n*a 
poinc encore été publié. On a inféré dans 
le journal helvétique (/) deux voyages faits 
aux glacières de Faucîgny en Savoie. M. Al^ 
man a publié Teflàî d'une defcription hifio» 
ri^ue & phflique des glacières de Suifle (g-) : 
il y donne la defcription des monts de glace 
du Grindelvald , & y joint celles des gla-^ 
cieres du Grimfèl par M. Cappeler : cette 
dernière eft remplie de bonnes oofervations* 
Enfin M. Daniel Langhan a décrit l'amas de 
glace du mont Rœtfli dans fon recueil des 
curioCtés de la vallée de Simmen Qi). 

Ces petites defcriptîons de quelques par- 
ties des glacières de Suîfle ne fuffiffent point 
aux amateurs de l'hiftoire naturelle , & n'ont 



(/) Ï743 > M*i & J"^"' 
(g) »75*- 
(*) 1753- 
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pu que leur înfpirer le defir de connoitre 
la podtion , renchaînemenc , la nature > la 
formation > toutes les circonftances de ces 
maflès énormes de glace & de neige. Pour 
{àtisfaire ce deCr, M. Grouner a entrepris la 
defcription générale des monts de glace de 
SuiiTe. Il a joint à ce qu'il a pcf^n voir par 
lui-même > les relations que lui ont fournies 
plufieurs de {es conipatriotes (i) , & a trouvé 
des fecours dans tous les Cantons > excepté 
dans ceux de Bunden & de Vallis ; fbn ou-^ 
vrage eft pour ainil dire aufll complet qu'il 
peut l'être : il y a peut •<• être dans ces gla- 
cières des endroits qui n'ont été vus que par 
des hommes dont Teiprit & les yeux font 
peu exercés , ^ qui pourroient préfenter à 



(i) M. Walfei; cuté de Berneft au val du Rhin , auteur de 
la chronique d'Abbentfel , & de plufieurs cartes de la Suifle : 
M. Tchoudi curé de Schwand en Glarner : M. le major de 
Reding : M. de Lufly chancelier de l'églife d'£ngi^elberg . 
pf^^ Ip célèbre M* Haller. 

un 
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un naturalifte des objets dignes d'attention : 
mais ce qu on en connoît eft (ùffifant pour 
donner une idée jufte du tout enfèmble & de 
{es parties principales. 

L'auteur a divifé fbn ouvrage en trois 
parties : les deux premières* contiennent une 
defçription hiftorique & géographique des 
monts de glace , l'énumération des foflîles , 
des fontaines remarquables , des eaux miné- 
rales , des autres productions naturelles que 
ces monts renferment ; & la comparaifon des 
monts de glace de SuiiTe avec ceux des pays 
Septentrionaux. 

Dans la troifieme il explique la forma-, 
tton des monts de glace , leurs changements, 
leur utilité , leurs défàvantages , 6c parle 
en général de la formation des montagnes. 
Son ouvrage eft accompagné de cartes 
Gir lefquelles on peut fuivre l'enchaînement 
des glacières > & prendre une idée générale 

b 



X AVERTISSEMENT, 

de leur emplacement. U y a joinc aufll pla- 
fieurs planches qui repréfemenc les princi- 
pales parties des monts de glace > & contri- 
buent à en donner une idée plus claire que 
ne l'auroit fait une fimple defcription. 

J'ai traduit cet ouvrage avec la même 
liberté que le voyage en Sibérie par M. Gmé- 
lin : ce qui m'a paru peu important pour des 
étrangers , & intéreflànt pour les fèuls habi- 
tants du fays, fur -tout dans les defcriptions 
topographiques de quelques montagnes , je 
Tai retranché : ce qui n*eft dans Toriginal 
qu'une répétition des mêmes chofes fous une 
forme différente ; je l'ai fùpprimé. J'ai con- 
ièrvé feulement les détails géographiques qui 
m'ont paru fuffifants pour donner l'idée d'un 
pays de hautes montagnes à ceux qui n'en 
ont point vus , Se les defcriptions qui peu- 
vent inftruire les naturaliftes fur la forme , la 
ftruélure t la formation , la liaifon des monts 
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de glace. Je croîs que ces defcriptîons , & 
fur-couc les explications phyHques contenues 
dans la dernière partie , pourront paroître 
întéreflàntes. Jal ajouté quelques notes fur 
différentes opinions de Fauteur , qui m'ont 
paru n être pas appuyées fur des fondements 
fblides : ces notes font défîgnées par cette 
marque [t] , pour les diftinguer de celles de 
l'auteur. Enfin ma tradu6lion eft accompagnée 
des mêmes cartes & planches que l'original. 
L'accueil favorable que le Public a bien voulu 
Élire au voyage en Sibérie , me fait eipérer 
qu'il aura la même indulgence pour ce mor-. 
ceau d'hiftoîre naturelle > qui ne me paroîc 
pas moins Intéreffant. 
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APPROBATION. 

J'AI M, par ordre de Monfcîgncur le Chancelier , un manufcrîc 
intitulé : Wßoire naturelle des Glacières de Suiße ^ traduäion libre de 
t Allemand , par M. DE KÉRAUO } cet ouvrage curieux peut être 
très-utile à ceux qui s'occupent de Tétude de l'Hiftoire naturelle, de 
la Phyfique & de la Chymie : je crois qu'on en peut permettre l'ira- 
preilion. A Paris , ce trois Oûobre 1769. 

Signio VALMONT DE BÜMARE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

Inouïs , par la grâce de Dlea , Roi de France & de Navarre : A nos 
amés Se féaux Confeilicrs les Gens tcnans nos Cours de Parlement « 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt 
de Paris , Baillifs > Sénéchaax , leurs Lieutenans Civils & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra : Salut. Notre amé Charles-Joseph 
Panckoucxc y Libraire , Nous a fait expofer qu*il defireroit faire 
imprimer & donner au Public un ouvrage intitule : Hißoire Naturelle des 
Glacières on Monts de Glace de Suijfe , par M. veKéraho. S'il 
Nous plai(oit lui accorder nos Lettres de Permiffion pour ce néceflaires. 
A CES Causes , voulant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de trois ^années confé- 
ctttives > à compter du jour de la date des Préfentes« Faisons défeofes à 
tous Imprimeurs , Libraires , & autres perfonnes , de quelque qualité 8c 
condition qu'elles foient , d*en introduire d'impreffion étrangère , dans 
aucun lieu de notre obéiflànce. A la cha&oe que ces Préfentes feront 
cnregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Im-> 
primeurs & Libraires de Paris , dans trois mois de U date d'icelles ; que 
î'impreffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
en beau papier & beaux caraâercs ; que l'Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemcns de la Librairie , & notamment à celui du dix Avril 
17x5 , à peine de déchéance de la préfente Permilfion 5 qu'avant de 



reipofer en Tente , le Manafcric qui aura fer?i ^e copie à rimpreflEh>a 
évtih Ouvrage » fera remis dans Ip rn^me i%zt od l'Approbarion y aura 
été donnée y ■ èî mains de notre très-cher & féal ChcTalier , Chancelier 
Garde des Sceaux 4e France » le Sienr Da Maupeou » & go'il eq Cent 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle dç notre Cliiteaa do Louvre » (k un dans celle du Sieqr oa 
Maupeou : le tout à peine de nullit^ des Préfcntcs. Du contenu def* 
quelles vous mandons 9ç enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fef 
ayant caufes , pleinement & paifibjement» Gins fpufTrir qu'il leur foie 
dit aucun trouble ou empêchement. Voulons qu*à la copie des Préfentes» 
qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudic 
Ouvrage , foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandons au pre- 
mier notre HuifGer ou Sergent fur ce requis > de faire pour Texécution 
d'icelles , tous Aéles requis & néceflaires »fans demander autre permiffion, 
Bc honobftaht Clameur de Haro , Charte Normande, & Lettres à ce con- 
traires } Car tçl eft notre plaifîr. DoNNi à Fontainebleau 9 le meraedi 
vingt - cînqpieine jour du mois d'Oâobre , l'an mil fept cent (bixante« 
npuf 9 6c de notre Regne le cinquante - cinquième« Par le Roi en Cqa 
Cpnfeil. 

Signé y LE BEGUE, 

lUgîfiré fur U Regißrt XVIII de ta ÇAamire Rayait & Syndica/f 
4if Libraires & Imprimeurs df Paris » N», n* fi^* 4* 9 conformimeni 
a(t Règlement de il%y A Paris, ce 7 Noven^bre 17^9* 

5^ii^»BRIASSON» Syndic, 



HISTOIRE 







JJ 


^SdHE3BS 


1 


ß*'F^ 


^^^m\ 


BKl^J^äI 


1^^^^^ 


1 




W ^^^«ft; '' 


^^^^SS 


i|h^*SL^^ f( 


UH 




^'b^^. — ^ÄllKr— - 


»ÄH'c^^ 


*E^ 



HISTOIRE 

NATURELLE 

DES GLACIERES 



DE SUISSE. 



^ 



PREMIE RE PARTIE. 



4m 



S"* 



SECTION PREMIERE. 

Voyage aux Glacières du Canton de Berne, 

La partie moncagneufe du Canton de Berne, 
eft remarquable par fes beaux & gras pâturages , 
par fes minéraux nombreux & riches , mais fuc- 
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1 Description dss Glacières 

tout par fes remparts toujours couverts de neige Se 
de glace ^ qui 1^ féparent du Canton de Vallis. 

Cette partie y nommée pays haut , a d^Orient en 
Occident environ vingt lieues moyennes en longueur, 
& dix en largeur : elle comprend plufieurs vallées,. 
& commence à la ville de Thoun & au lac de 
même nom. 

Lorsque Ton va aux Glacières ; on traverfe ce 
lac dans toute fa longueur qui eft d'environ fix 
lieues : une chaîne de hautes montagnes , qui pro- 
duifent des faules & des vignes chétives , Penviron- 
nent entièrement. Si Ton peut eftimer avec jufteflc 
la profondeur d*un lac par Pélévatîon des rochers qui 
^ Tentourent ; celui-ci doit avoir une grande profon- 
deur. Uefcarpement de fes rives permet Tabordage 
en peu d'endroits : mais heureufement il n'eft pas 
fujet aux tempêtes. 

Ce lac eft fort poiflbnneux : on croît que Tefpecc 
nommée albeke [^/tera] n'y exifte plus ; depuis 
qu'on y a conduit les eaux du Kandey , en coupant 
une montagne : il eft plus croyable que ce poiflbn > 
cherchant les eaux vives j fe tient depuis ce temps 
à l'embouchure de cette rivière ; où la profondeur 
eft trop grande pour que les hommes puiflent l'y 
prendre. Guilliman rapporte que vers l'an ^04, ou 
^05 9 ce lac > échaufië fans doute par des feux fou« 



deSuisse. 3 

cerreins , bouillit , & jetta fur le rivage des poiffons 
morts & cuits. 

On trouve dur côté du Nord la fameufe caverne 
de Saint- Beat : l'entrée en eft au milieu d'un ro- 
cher très-élevé & très-efcarpé ; de forte qu'on n'y 
peut monter qu'avec beaucoup de peine. On pré- 
tend qu'elle a été la demeure de ce Bienheureux ; 
Il qui la Suifle doit, dit-on , la connoiflance de la 
Foi chrétienne. Elle s'enfonce direâement d'environ 
cent pas dans le rocher. L'entrée en eft fpacieufe ; 
il en fort un ruifleau , dont l'eau eft extrêmement 
claire & très -froide. Le fond eft une concrétion 
de la nature du tuf : elle a été formée par les eaux , 
& confifte en lits difpofés en ondes d'une manière 
affez agréable. La voûte eft revêtue de ftalaâites 
cylindriques & en grappes. On trouve a\i dehors 
différentes efpeces d'incruftations ^ qui font tombées 
du rocher ; & perpendiculairement au-deflus de la 
caverne on en voit une autre , dont l'entrée eft 
couverte & prefque entièrement fermée par les 
tuyaux des fta ladites. 

Quant aux minéraux , on n'a fait encore aux 
environs du lac de Thoun aucune découverte qui 
puiflè être utile : quelques habitans m'ont affuré 
qu'on y trouve du mercure natif en affez grande 
quantité. Au Midi de Krattig , vers l'extrémité du 
lac , on voit une fource riche en vitriol : elle noir- 

Aij 
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cit les pierres fur lefquelles elle coule , & yerdit les 
eaux du lac à Tendroit où elle s'y jette. 

On trouve à TEft une petite vallée , nommée In- 
Habkhern y arrofée par le Lombakh ^ ou ruifTeau de 
Lom y elle eft montagneufe y étroite y couverte de 
bois & de faules y remarquable par plufieurs mines 
d'argent , de cuivre , & de vitriol ; elle renferme une 
grande quantité de petites cornes d'Ammon miné* 
ralifées. 

Il eft extraordinaire qu'il y ait y foit dans ce pays, 
foit ailleurs y tant de cornes d'Ammon minéralifées ; 
tandis que les autres coquillages le font rarement y 
& que la plupart ne le font jamais. On trouve cette 
efpcce à Meyringhcn , à Twan , & en d'autres en- 
droits de TErghei y de même que dans le Canton 
de Berne : on Ta trouve dans la Suifle , TUnter- 
vald y le Binden y le Sargan y & dans le Comté de 
Neienbourg. Il eft vrai que dans le Canton de Berne 
elle eft fouvent pétrifiée. Ces coquillages , tant qu'ils 
font vivans y fe tiennent au fond de la mer ; & 
leurs valves , étant fort minces", peuvent être péné- 
trées facilement par les fucs minéraux. Il en eft des 
animaux marins , comme de ceux qui , vivant fur la 
terre , fe tiennent aux lieux fertiles en alimens pro- 
pres à leur nourriture : cette efpece de coquillage 
cherche une eau chargée de fucs minéraux : lorfquc 
l'animal eft mort y & que la mer abandonne les 
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terres où il a vécu ; ces fucs pénètrent les valves & 
les minéralifent. 

Les terres jaunes , brunes , & rouges de cette val- 
lée , prouvent qu'elle eft riche en minéraux , & 
peuvent au moins être employées k faire des uften- 
files. On y trouve auflî beaucoup de fpat & de 
quarts , & Ton en fait u(age à la verrerie voifine. 

Du fond de cette vallée fort un torrent confi- 
dérable , nommé TEmmeftrom. Il a deux fources , 
dont Fune eft derrière Marpakh au Canton de Lu- 
cerne , l'autre dans les hautes montagnes , entre 
Habkhen & Tchangnau : elles fe réunifient fur le 
Mont Vildeboken , & traverfent PEmenthal , ou 
vallée d'Emen , dont la direâion eft vers le Nord. 

Ok trouve dans ce torrent des feuilles d'or na- 
tif : les unes viennent de fa fource même y les au- 
tres lui font apportées par le petit ruifleau de Gole, 
dans le Golenground y nommé peut-être ancienne- 
ment le Goldengrgund, ou Fond-d'or. . 

Je n'ai vu dans aucune rivière autant de pierres 
de jafpe & de marbre des plus belles efpeces. Les 
plus remarquables font l'efpece de marbre qu'on ne 
trouve plus en carrière & qu'on nomme Verdello, 
ou verd ahtique ; il eft à fond verd , parfemé de 
paillettes blanches , reâangulaires : la variolice à 
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fond vcrd parfemé de petits points ou véficules 
blanches ; Broukman la nomme variolite orienta-* 
le (a) ; elle fut apportée autrefois des Indes , comme 
un fpécifique contre la petite vérole. On trouve 
aufïï dans ce torrent différentes belles efpeces de 
petites dendrites , dont les traits figurés pénètrent 
toute répaiffeur. 

• • 

Je reviens au lac de Thoun. On découvre au 

Midi le val de Simmen ^ dont je parlerai bientôt. 

Les Glacières font à TOrient , environ k deux lieues 

de diftance : on traverfe en y allant une belle & 

fertile plaine ; on paffe à la petite ville d'Onterféen ; 

enfuite à Interlaken, qui eft une églife très -riche. 

Là fe préfentent trois vallées : deux vont au Midi ; 

Tune conduit k Lauter brcTUunen , ou Claire-Fontaine : 

^ Tautre vers TOrient , dans le Grindelvald , ou bois 

^ Grindel : la troifieme fuivant la même direâion , va 

droit au mont Grimfel , & à THafliland ou pays 
d^Hafli. 

Peu loin d'Interlaken on trouve le Brientferfée 
dirigé aufli vers TOrient : il a près de quatre lieues 
de long & une de large. Sa profondeur , qui eft 
cependant moins rronfidérable que celle du lac de 
Thoun 9 eft au moins de cinq cent cinquante toifes» 



(a) Epiû. Icin, tom. h 
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La navigation en eft moins commode ^ mais il eft 
plus poiflbnneux : une efpece de hareng , nommé 
brientlling , s'y trouvoit autrefois en fî grande quan- 
tité , qu'on en a pris quatorze mille d'un feul coup 
de filet. 

Au commencement du lac de Brients , entre 
Goldsveil & Rinkenberg , eft le Faulen fée , lac 
très-poiflbneux & d'une profondeur extraordinaire; 
il fe jette par un fort courant dans la rivière d'Aare. 
Prés du village d'Oberrid , qui eft fur la droite & 
vis-à-vis le milieu du lac , on voit tomber du haut 
d'un rocher efcarpé les eaux du Ghifsbak , qui tout 
finueux & tombant de rocher en rocher vient du 
village d'Ifenboltighen. 

Le lac de Brients eft , de même que celui de 
Thoun > environné de hautes montagnes , dont une 
partie eft cultivée , & l'autre couverte de bois. On 
y trouve à chaque pas àcs indices de mines ; mais 
on n'a point encore pris la peine de les chercher. 
Cependant on peut être convaincu de leur exiftence 
par le grand nombre de fcories qui font peu loin du 
lac , à l'endroit nommé Rindgraben : il eft vrai- 
femblable qu'elles font un refte des richefles dont 
Strabon a fait mention. On croit auili , non fans 
fondement , qu'on a découvert autrefois une mine 
d'or aux environs de Golsveil , & que ce village 
•en a pris fon nom. 
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Sur la montagne nommée Brientfgrats , a deux 
lieues de Briencs ^ dans un endroit nommé Mouror- 
rofveid , on trouve une fource d'eaux minérales , & 
deux fontaines fulfureufes & légèrement vitriolées. 

Au-dessus de Meerlighen on tire un marbre très- 
beau. Le fond en eft gris-brun ; les veines claires , 
cendrées , de forme ronde & régulière ; il prend 
un très-beau poli , & eft rare dans fon efpece. Dans 
la petite vallée d'Ifetvald ^ fur la gauche du lac 
de Brients ^ on trouve un autre beau marbre noir 
à taches rondes , claires ou brunes. 

Entre Brients & Meerlighen ^ il y a dans un 
rocher une argille verdâtre & une efpece de fpath 
ou de talc y qui eft en partie opaque , en partie tranf- 
parent , différemment coloré , mais plus fréquem- 
ment de couleur verte , & lumineux par lui-même. 
Scheuktfer a nommé ce foffile , androdamas phof^ 
pkorus {b). La forme en eft variée ; il eft quelque- 
fois pyramidal , & a depuis trois jufqu'à huit cou- 
ches que le feu fépare aifément. Lorfqu'après Vy 
avoir fait rougir , on le met dans un lieu obfcur ; 
il brille comme un phofphore , & jette de petites 
flammes bleues. Si on le met fouvent au feu \ il 
perd fon éclat naturel , mais il conferve fa tranf- 



(J) Natur, hift. pag. }65* 
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r-fifijce ; & même il en acquiert lcsffqu*il eft opaque. 
Il ne fe vitrifie point au grand feu comme les 
cryftaux. Lorfqu*on frotte à Tobfcurite deux de ces 
pierres Tune contre Tautre , elles deviennent lumi- 
neufes. Scheuktfer attribue ces propriétés au foufre 
qu'elles contiennent ; & M. Cappelçr croit au con- 
traire qu'elles ont la propriété d'abforber les petites 
particules de feu & de lumière y de forte que leur 
tranfparence permet d'apperccvoir ces particules tant 
qu'ellps fonj: en mouvement. M. Bourguet a donné 
à Taçadémie royale des fciences de Paris la de« 
jfjbription de cette pierre (c). 

Elle a beaucoup d'afHnité avec cellç de Bologne. 
Ji^'académie des fciences de Berthe a trouvé que 
celle-ci étoit alkaline , fulfureufc,& arfénicale : on 
peut foupçonner que celle- 1^ contient les mêmes 
fttbftances. Toutes deux font gypfeufes , diaphanes, 
& filame;iteufes. Quant à la propriété phofphorique, 
elle me paroîtne pas mériter Teftime qu'on en a fait ; 
toutes les efpeces de gypfe , de marbre , & de chaux , 
étant mifes dans b feu une ou plufieurs fois , & 
enfuite refroidies , brillent dans un lieu obfcur. 
Toutes les pierres tranfparcptes & éledriques ont 
aufli cette propriété : un cryftal , une tôpafe , expofés 
»u foleil durant un jour luifent le foir k Tobfcurité. 



(0 Hift. de l'acad. pag. j8. 
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Enfin toutes les autres pierres , excepté les réfrac« 
taires , peuvent être rendues lumineufes par difFé-^ 
rentes manipulations. 

Près du village de Rienholts , au-deflus du lac 
de Brients y les ruinée d'une montagne ont couvert 
une grande 6c fertile plaine. 

La vallée d'Oberhafli , dans le Veifland ou pays 
blanc , commence à une lieue au-deflus du même 
lac près de Veilerbrouk. La dénomination de pays 
blanc vient fans doute des rochers calcaires qui en-' 
vironnent cette vallée : quelques-uns la nomment 
In-Gaflèn ; d'autres , vallis Avcllanorum. Elle s'é- 
tend en longueur à la diftance d'onze lieues jufqu'à 
la cime du Grimfel ; elle eft fertile , agréable , ar- 
rofée par les eaux de PAar. Du Veilerbrouk ou 
Pont-de*Veiler , on vient par une plaine longue de 
trois lieues , à Meyringhen , le principal village de 
cette vallée. 

Au-dessus du village de Veiler , fur la mon- 
tagne de Hafli , dite In-Arni , on trouve une cavité 
qui s'étend , dit-on , vers le Nord en droiture , Tef- 
pace d'une lieue. On n'y voit rien de remarquable , 
fi ce n'eft une glaife minérale , humide , gris- 
blanc ^ qu'on n'a point encore décompofée; & l'on 
ignore fi cette cavité eft l'ouvrage de l'art ou de la 
Nature. 
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A une petite lieue au-defTus de M eyringhen ^ fur 
la rivière d'Aar , dite enpTfouvald , il y a une car- 
rière d'ardoife, remplie de cornes d'Ammon de dif- 
férentes efpeces & grofleurs ; elles font nniinérali- 
fées 9 ou remplies de la matière de lardoife même : 
il eft fingulier <jue parmi plufieurs milliers de ces 
coquillages , il n'y en ait pas un feul d'une autre ef- 
pece. On trouve audi dans cette carrière un bol noir 
très-fin , dpnt les peintres font ufagc. Aux environs 
du même endroit il y a plufieurs efpeces de terres 
métalliques , comme un fable d'étain , blanc ; une 
terre à foulon , grife ; plufieurs autres terres colo- 
rées ; par-tout des indices de métal & fur- tout de 
ferr 

Les vallées ^u Canton d'Hafli font riches en mi- 
néraux : on trouve dans celle de Gadmen , & fur- 
tout aux environs du mont de Souft , des mines 
d'argent , de cuivre , de plomb , & de fer : il y en 
a une de plomb , qui rend quatre-vingt pour cent. 
J'ai fait chercher ici , mais inutilement , le mercure 
natif que quelques perfonnes difent avoir vu. 

On trouve dans la même vallée une belle efpece 
d'ardoife , inconnue jufqu'à préfent y qui eft fouvent 
arborifée , & repréfente des arbuftes de couleur 
jaune & bleue. Le ruilTeau de Gadmen ^ qui arrofe 
la vallée , dépofe une vafe très -chargée de diffé- 
rents minéraux. 

Bij 
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Dans la vallée de Muhli , près la montagne de 
Baunnigarten vers Engftlas , on trouve plufîeuriï 
caillouxbrillantsquiparoiiTent riches. Selon Scheuk- 
tfer , il doit y avoir ici un charbon de pierre très- 
dur , très-denfe 6c très - fulfureux : je Tai fait 
chercher inutilement. 

Cette vallée fournit une bonne mine de fer^ 
pour l'exploitation de laquelle on avoit établi une' 
fonderie conRdérable ; mais elle eft abandonnée de^ 
puis long-temps , parce qu'on a trouvé le fer trop 
aigre & propre feulement à être fondu. Il eft vrai-^ 
femblable que ce défaut doit être moins attribué au* 
fer qu'à la manière de traiter la mine ; & on peuc 
même Taffirmer , fi Ton en croit M. Jufti. Cet ha* 
bile minéralogifte prétend que la mine de fer étant 
pilée n'eft pas encore du fer ; mais que le grillager 
& la flifion peuvent la rendre telle ; que par confé- 
quent une mine de fer ^ quelque pauvre &c fulfu- 
reufe qu'elle foit y peut donner un bon fer malléa^ 
ble , lorfqu'elle eft traitée convenablement : cette 
découverte feroit d'un prix ineftimable pour la Suif- 
fe y qui abonde en mines tant riches que pauvres. 

Le Ghentelboden , ou Fond-de-Ghentel , offre 
aufli des objets curieux. ïl eft traverfé par le 
ruifTeau de Ghentel dans toute fa longueur , & s'é- 
tend du Sud-Oueft au Nord-Eft jufqu'aux limites de 
rOntervaldner. Ce ruüTeau charie plusieurs minéraux 
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éc des efpeces des quarts , parmi lefquels il y en a 
de couleur verte & de Tefpece de Témeraude. La 
vallée de Ghentel conduit à Engftlen. Ce canton 
eft remarquable par fes beaux pâturages & Tes mines 
d'argent , de cuivre, de fer , de vitriol , & de foufre^ 
dont on n*a point encore fait Teflai. On y trouve 
en abondance une pyrite» fphérique & une terre grî- 
fe 5 graffe & de Peîpece du fable d'étain , mêlée de 
pyrites cubiques. Sur le Valien & TOkfenalp , qui 
ferment cette vallée , il y à de petits cryftaux très- 
beaux & très - durs , dont les deux extrémités font 
pyramidales : Scheuktfer nomme cette efpece an- 
drodamas hclvcticus. 

^ Textrémîté de la vallée , entre les montagnes 
d'Engftler , eft la fameufe fontaine périodique , re- 
gardée par les Anciens comme un miracle de la 
Providence ; elle la faifoit couler , difoient-ils , 
matin & foir , pour abreuver les beftiaux , parce 
qu'il n'y avoit pas d'autre eau dans ce canton. On 
peut voir au fujet de ce prétendu miracle , Rob- 
mann , Stoumpf , Cyfat , Vagner, une foule d'au- 
teurs. 

" Cette fontaine , fituée au pied des montagnes, 
eft doublement périodique ; fon cours eft interrompu 
une fois par an , de une fois par jour« Il dure de- 
puis le milieu de Mai, jufqu'au milieu d'Août, & 
environ depuis quatre heures du foir , jufqu'à huit 
heures du madn. 



14 Descrii^tiok des Glacières 

Ceux qui Pont regardée comme mîraculeufet ont 
été obligés de donner une raifbn du miracle ^ & 
d'avancer qu'aux environs il n'y avoic aucune autre 
eau pour les befiiaux : mais on y trouve le lac 
d'Engftler àç, plufîeurs fontaines. De plus celle-ci 
n'eft pas auffi régulière qu'on l'a dit , & ne com- 
mence pas k couler dès qu'on y amené le bétail ; 
elle reprend Ton cours journalier plutôt ou plus 
tard y & coule quelquefois fans interruption durant 
plufieurs jours : il en eft de même de fon cours 
annuel , qui recommence vers le Printemps. Lorf* 
qu'on examine avec attention cette fontaine & la 
nature des lieux circonvoifins ; tout le merveilleux 
difparoit , comme on le verra dans la tFoifiemç 
Partie de cet ouvrajge, 

Cette vallée a une autre fontaine nommée 
Metfgher , remarquable par l'extrême pureté de (es 
eaux : fi on les expofe dans un verre aux rayons 
du foleil , on y voit une efpece d'arc-en-ciel , dont 
les couleurs font très- belles. La froideur en eft 
çxceflive , & il feroit dangereux d'en boire. 

On doit compter parmi les curiofités naturelles 
de la vallée d'Oberhafli , les belles & nombreufes 
cafcades , où les «aux fe précipitent en écumant & 
avec fracas du haut des rochers efçarpés. Te vais 
parler des plus remarquables. 



DSSUISSE. 15 

Le ruifTeau de Mihli ou Richi , qui vient du 
village de Routhi , & fait aller cinq moulins , tombe 
du fommet d'un roc immenfe , au fond de la val- 
lée : il parolt dans fa chute comme une brume 
épaiiTe. 

Du même côté des montagnes , PAlppakh forme 
une autre chute. Ce ruifleau confidérable vient des 
monts d'Houfli ^ & fe précipite avec grand bruit ^ par 
trois cafcades , du haut d'un rocher très -élevé, & 
prefque perpendiculaire. Avant fon dernier faut , il 
fe creufe un lit très - profond , & emporte avec lui 
beaucoup de terre ; il la jette , en tombant , près de 
Meyringhen , y élevé le terrain , y caufe de grandes 
inondations & des dommages confidérables : il me- 
nace même ce village d'une ruine totale ; & le dan- 
ger eft augmenté par la chute du Dorfbak , qui 
venant des mêmes lieux que le précédent , tombe 
dans les environs. 

On trouve enfuite les torrents d'Engher & d*Hau- 
fen , qui font fôuvent de grands ravages ; le Fon- 
tanienbak , dont les eaux font pures ; le Ghentel«* 
bak , qui tombant fept fois du haut d'un rocher, 
forme une très -belle cafcade , & s'eft creufé un 
baflin aufli régulier que l'art auroit pu le faire. 

Dans les montagnes de Grindel , vers Engfllen , 
vingt fontaines fortant enfemble du milieu d un 
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roc , fe précipitent dans les fonds. On trouve auflî 
de belles chûtes vers le Midi de la vallée, Vis-à-vis 
de Meyringhen , au pied du Scheidek , ^ près du 
liçu oonimé Gletchçrli , le Reikhçobak coule dou? 
cément entre les fentes de ce rocher , de fe jette en-^ 
fuite avec un grand bruit fur d'autres rochers dans 
un goufîre profond ; (l'où refort^nt bientôt , il fe 
prépipitç fur un troifieme lit de roc & poule dan« 
la vallée. On voit du même côté écumer le Falne- 
renbak 9 auprès du village de même nom ; & tous 
cps torrents vont cnflçr TA^^ » qui arrofe cette 
vallée» 

A Textréroité orientale du Canton d'Oberhafli on 
(è trouve au pied des Glacières ; elles le féparent au 
Nord , à TEft & au Sud des Cantons d'Ouri , d'On- 
tervald & de Vallis : mais avant de commencer k 
décrire ces monts de glace ; j'en donnerai la divi- 
(ion en différentes efpeces ^ avec leurs dénomina-* 
rions« 

Je nomme en général montagnes de glace , ou 
Glacières , ces enchaînements de hauteurs & de 
croupes de montagnes , qui formant comme un feul 
corps , partagent en deux tout le pays , & font tour 
jours couverts de neige & de glace. Je comprend? 
fous ce nom le tout enfemble. Les différentes par- 
ties qui le compofent , ont été comprifes jufqu'à 
prçfçnt (pus le nom .de gletcher î mais pour eij 

donner 
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donner des idées plus claires y je les divife en monts 
de glace y vallons de glace ^ champs de glace , & 
/gletcher ou amas de glaçons. 

Je nomme monts de glace ces groflès malTes de 
rochers , qui s'élèvent jufqu'aux nues 6c font tou- 
jours revêtues de glace & de neige. 

Entre ces monts , qui fouvent font joints enfem* 
ble à leur milieu ^ ou par leurs fommets , il y a 
des enfoncements ou vallons , qui font beaucoup plus 
élevés que les vallées inférieures , & remplis des 
neiges qui s'y amafTent , s'y confervent , & forment 
des monceaux de glace : ils remplirent fouvent une 
vallée de plufieurs lieues en longueur \ c'eil ce que 
je nomme vallons de glace. 

J'entends par champ de glace , les terreins en 
pente douce qui fe trouvent dans le circuit des mon- 
tagnes , & qui ne pouvant pas être nommés val- 
lons , parce qu'ils ont peu de profondeur, font cou- 
Verts d'une neige épaiffe. Les neiges fondues qui 
tombent des fommets , arrofent la furface de ces 
champs ; quelquefois cette furface fond elle-même , 
& regele enfuite : ainfi dans la faifon froide , elle* 
eft tantôt changée en glace , tantôt recouverte de 
neige ; & tout le champ eft compofé de couches al- 
ternatives de neige & de glace. 
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Je nomme gleicher ou amas de glaçons , les maflès 
formées fur les côtes & entre les monts ^ par la neige 
fondue ou gelée ; qui tombant M^s monts ou des val- 
lées de glace , fe gelé & s'entafle en difiërentes ma* 
nieres. 

Ainsi , les monts , les vallées , & les champs de 
glace , font les parties propres & conftituantes des 
Glacières ; au lieu que les amas & leurs différentes 
efpeces peuvent n'en être regardés que comme des 
parties . accidentelles. 

Te foudivife les amas de glaçons ^ à raîfon de 
leur origine & de leur ftruâure , en monts , revê- 
tements, & murs de glace» 

Les monts de glace s'élèvent entre les fbmmets 
des hautes montagnes : ils ont la figure de monts ; 
mais il n'entre point de rochers dans leur fhruâure : 
ils font en entier d'une pure glace* 

Lorsque les vallées de glace répandent leurs eaux 
fuperflues dans les vallées inférieures ; la glace & la 
neige fondues couvrent les côtes de la montagne , 
comme d'un manteau tailladé en manière de pointes 
ou dents ; c'eft ce que je nomme revêtement de 
glaçons. 

Lorsque les vallées de glace iê terminent fur ma 
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fond plat ; quelquefois , au lieu de s'étendre fur la 
peme comme un revêtement parfemé de pointes 
de glaces , elles finifTent en efcarpement : c'eft ce 
que j'appelle mur de glace. 

Il fe forihe fouvent fur les côtés & au pied des 
montagnes des amas de neige ; qui font enfuite ar- 
rofés par les pluies ^ par les neiges fondues , & cou- 
verts de neiges nouvelles, 11 peut s'y former auffi 
des amas de glaçons , qui ne tiennent ni aux val- 
lées ni aux monts de glace. Je nomme ces parties 
détachées , lits ou couches de glace ; foit que leur 
pofition foit horifontale ou inclinée» 

Toutes les montagnes de glace , ou rafTemblage 
entier de monts y de vallées , de champs de glace , &c 
d*amas de glaçons , étant mefuré en ligne droite, 
occupe environ foixante-fîx lieues du Levant au 
Couchant : il s'étend depuis les bornes occidentales 
du Canton de Wallis vers la* Savoie , jufqu'aux bor- 
nps orientales du Canton de.Bindner vers le Tirol , 
& forme fur toute la longueur de la SuiiTe une 
chaîne interrompue en 'quelques endroits. Il en part 
diffiérents bras , qui s'étendent du Midi au Nord , & 
dont les plus longs occupent un efpace d'environ 
Orente-fix lieues» 

La carte ci-jointe montre le circuit & Tenchai«^ 
nement de ces montagnes : on y voit qu'elles s'é« 
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tendent Ycrs l'Eft dans tout le Canton de Bindner , 
une fois auffi loin que les bornes marquées dans les 
cartes de Chriften & d' Altmann ; mais qu'elles ne 
recouvrent pas tout le pays helvétique , comme la 
plupart des étrangers le croient. 

Le centre de ces montagnes eft occupé par le 
grand Gothard , le Fourk , & le Grimfel : je com- 
mencerai par cette partie qui eu au Nord- Eft du 
Canton de Berne. 
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SECTION II. 

Ùefeription des monts de glace de la vallée 
d'Oberhaßl au Canton de Berne. 

Jl R È s des iriöntagrtes d^Engftlef , où le Canton de 
Serne eft borné au Nord par celui d'Ontervald, & 
par ia vallée d'Enghelberg , à TOrient par le pays 
d'Ournet , on eft prefque environné par les Gla- 
<:ieres. Ces montagnes font partie de différentes 
chaînes de monts très-élevés ; qui , partant du milieu 
d'un grand bras qui fort du Grimfel & va direc- 
tement au Nord , s'étendent vers TOccident. Je com- 
mencerai par cette partie la defcription des Glaciè- 
res ; j'en fuivrai tout le contour , & prenant par la 
Seigneurie d'Enghelberg , où leur chaîne fe termine ^ 
je reviendrai aux monts d'EngftIef . 

Ils vont du Nord-Eft au Sud-Ouefl: , s'étendent 
de la vallée de Gadmen jufqu'aux alpes de Wenden 
vers le pays d'Ourner , & font formés de plufieurs 
rangs de montagnes difpofés Tun derrière Tautre ; 
dont , fur - tout vers l'Occident , les fommets font 
couverts d« neiges perpétuelles. Entre les cimes de 
ces montagnes , dans un vallon très-élevé , on trouve 
Tamas de glaçons d'Engftlen^ qui a une lieue de 
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long fur une demi -lieue de large : c'eft plutôt un 
vallon de glace , qui pénètre dans une haute vallée 
entre les fommets les plus élevés , & rempliflant les 
ouvertures qu'elle y trouvç , fe perd dans la vallée 
inférieure. Ce grand amas ou vallon de glace a , 
comme tous les autres , une furface très - inégale : 
elle eft un peu inclinée du Sud-Oueft au Nord-Eft, 
convexe au milieu dans toute fa longueur , & cou- 
verte , principalement vers fon extrémité , de plufieurs 
mafTes de roches & de fable ^ entre lefquelles s^éler- 
vent çk & là de petite monceaux de glaçons fembla-? 
blés à des taupinières. La maiTe entière de glace , 
qui remplit cette vallée longue d'une lieue , n*eft pas 
jointe aux monts qui Tenferrent : entre la glace & les 
rochers , il y a des vuides profonds ; par où paflent les 
eaux qui tombent de la montagne , & les neiges qui 
fondent à la furface de la vallée. On voit audî dans 
la mafle même des crevaifes & des fentes qui vont 
jufqij'au fond. Toutes ces cavités ' contiennent do 
Veau i & quelques-unes en ont beaucoup. Elle coule 
entre les fentes des rochers , fe gelé en partie , & 
couvre d'amas de glaçons Textérieur de la mon- 
tagne : l'eau qui ne gele pas ^ tombe dans le lac 
d'Engftlen dont j'ai parlé ci-de(I us. Mais il faut laifler 
ce petit vallon pour en voir de plus confidérables. 

Lorsque Ton defcend d'Engftlen à la vallée de 
Ghentel , il fe préfente au Sud - Eft une longue 
chaîne de n)patagnes de glace ; elle comn^enç.e k h 
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vallée de Ghentel & de Gadmen , fe dirige vers le 
Sud , & finit au Fourk , vers le Sud-Eft , après lix 
lieues de cours. Cette chaîne à double & triple cime, 
fe termine au fommet par une vallée plus élevée 
que la plus haute pointe du Grimfel. Elle contient 
un vallon de glace Long de fix lieues , que l'on 
nomme Trift-Gletfcher , & fe joint à un autre val- 
Ion, d'une lieue & demie de long , appelle le Ghel- 
mer-Glftfcher. Celui-ci court d*abord à l'Occident ; 
enfuite faifant un coude auprès du gran^ amas de 
Trift , il va s'y réunir après s'être dirigé au Sud. 

Ces deux vallons de glace , ou mafles énormes , 
renfermés dans une vallée très -haute , ont une fu- 
perficie raboteufe , parfemée d'un grand nombre de"^ 
petits monceaux de glace , & bombée à fon milieu : 
elles couvrent les deux côtés de la montagne , mais 
fans leur être adhérentes , & ont en plufieurs en- 
droits des crevafles monftrueufes. L'encaiflement de 
fix lieues de long qui renferme cette glace , tourne 
un peu vers le Midi ; & Ton y voit çà & là des 
pointes de rochers , qui touchent par leurs racines 
au corps même de la montagne. Le fond efl cou- 
vert d'une eau profonde ; qui , dans les temps de 
pluies ou de fontes abondantes , coule fouvent dans 
la vallée inférieure par les fentes & *les ouvertures 
de la montagne , la couvre de glaçons , 6c fe joignant 
à plufieurs ruifTeaux , forme ceux de Trift & de 
Reuch. Cette mafie eft compofée de neiges accu-» 
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mulées depuis un ceiii{>s infini , que la chaleur de 
TEté a fait fendre en partie ^ & qui tombant des 
montagnes dans la vallée s*y font gelées de hou* 
veau. Ce monftrueux vallon de glace préfente une 
folitude effroyable y où la curiofité feule peut con«^ 
duire au péril de la vie ; oa nY voit qu'un amas 
de glaces ^ de plufieurs centaines de pieds de hau* 
teur, entouré de* monts revêtus de glaces & de nei- 
ges. Les côtés extérieurs de la montagne dtt çà & 
là des rev^temens de glaçons ; mais on en trouve 
ailleurs qui font plus confidérables. Cette vallée de 
glace cft dirigée vers le Fourke , & c*eft en cet en^- 
droit qu'elle a fon grand dégorgement par Tamas 
de glaçons du Rhône : il eft au-deflus de U fburçe 
dcr cette rivière y au Midi du Fourke. 

' Les principales montagnes qui entourent k val« 
lée y font les monts de Trift , le Fourtvang , le 
Steinhaushorn y les Kilchleni y les monts Ghelmer , 
qui fe divifant en deux chaînes renferment la vallée 
de glace du même nom ; le Nasghefligrstli y qui s*é« 
tend jufqu'au Grimfel , & celui-ci jufqu'au Fourke. 
Ces montagnes font nommées en général les monts 
de Trift ; & les torrents de Trift & de Rasch qu) 
en fortent , fe réuniffent fur le Fourke , tombent à 
Veiler dans lé Ghentelbak y & vont joindre leurs 
paux à celles de TAar. 

Ces deux vallées de glace , celles de Trift & de 

Ghelmer, 



D £ s U I s s B. 25 

Ghelmer , ont à l'Orienc la grande chaîne de mon- 
tagnes 9 qui répare le pays d^Ourner du Canton de 
Berne , s*étend depuis le Fourke entre ces pays , 
paffe entre la vallée d'Enghelberg & le pays d*Our- 
ner , où elle fe terminé- 
es s montagnes ^ qui jettent comme pluiieurs ra« 
meaux placés les uns derrière les autres ^ £bnt de 
véritables glacières : elles font féparées par TYok 
du Canton de Berne. On y trouve les Wenden- 
ilxke &c les Gadmerfluhe , qui font compofés de 
pluiieurs fommets de rochers finguliérement tail- 
lés 9 & ont à leur pente , du côté de THafliland , 
plufieurs revêtements & couches de glace. Le mont 
^ouften fe préfente , un peu plus à TOrient , entre 
jGadmen & Ouri : il y a derrière ce mont un grand 
^mas de glaçons qui appartient à TOurner ; j'en par- 
lerai dans fon lieu. Enfuite viennent Tavant & Tar- 
jicre Thierberg , le bon Fluhe , & le Galen qui 
touchent aux Triftbcrghe. Ces montagnes font en 
partie couvertes d'une neige perpétuelle : leurs fom- 
ittcts font compofés de rochers de différentes formes ^ 
au pied defquels on trouve des terres fertiles. Plus 
loin 9 derrière le Souften y eft le Steingletcher ^ qui a 
une lieue de long & appartient aufli au pays d'Our- 
jier. Le pas. ou çol par où Ton s'y rend , eft fur 
TYokh ou Lokhberg , mont fcabreux & effrayant , 
qui fert de borne à ces deux pays : ce pas eft fi 
«fcarpé qu'il nç peut pa$ fervir au^ hommes les plu^ 
agiles. D 
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Je reviens au mont Grimfel : il en parc un bnts 
très - confidérable de montagnes de glace , qui va 
droit à rOccident. Ce bras eft compofé d^abord de 
cinq ou fix rangs , qui peu-à-peu fe réunifient , & 
n*en forment enfin que deux : ils féparent dans toute 
leur longueur les Cantons de \f^allis & de Berne , & 
après un cours de vingt* fix lieues , fe terminent 
vers le Sud-Oueft , au pays de Wallis , près de 
TApennin. Ces montagnes font toujours couvertes 
d'une couche épaifie de neige /non -feulement à la 
cime, mais fouvent jufques au pied: la plupart font 
très-efcarpées & prefque taillées à pic au Nord & 
au Sud. 

Nous ne trouvons point dans lliiftoire que cette 
grande chaîne de montagnes ait eu autrefois un 
nom propre y comme la plupart des autres en ont 
reçu de leurs habitans y ou des troupes qui les ont 
fi*anchies. Quant aux peuples qui s'établirent au- 
delà , du côté du Midi ; je laifierai aux Hiftorietas 
le foin de difcuter fi ce furent les Varâgres & les 
Sédunois ; & fi les antiques Helvétiens , ou comme 
d'autres le penfent , les Antuates fe placèrent en- 
deçà du tôté du Nord. 

Le mont Grimfel eft la partie la plus orientale de 
cette chaîne de montagnes : il eft à l'angle orien- 
tal du Canton de Berne , & confine de ce côté à 
POufner , de celui du Sud au Wallis : on ne le 
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{)afle qu'en Eté pour fe rendre dans ces deux pays^ 
dans le Binden & Tlcaiie. Ses principaux fommecs 
font le Spitalnonne , le Keflihorne , le Jauchliberg , 
le Fordcrtfinke , TObertlinke , & le Haufek. Quoi- 
qu'il ne foie pas le plus haut de ce canton ; Ton élé- 
vation fuivant le calcul de M. Mikhéli ^ eft de 
deux mille cinq cents trente^neuf toifes au - deâus 
de la Méditerranée. Sa fur&ce eft compofée de 
rochers de diiFérente efjpece & de plufieurs couleurs , 
mais fur -tout de grès à gros grains ^ & il a des 
cimes très-efcarpées. 

LoRS(^u*ON y va par la vallée d*Hafli ; depuis le 
village Im-grund, qui en eft éloigné de huit lieues ^ 
on monte continuellement entre de hautes mon« 
tagnes , par une vallée fi étroite qu'à peine TAar y 
trouve un lit. Après avoir fait deux lieues & demie ^ 
on arrive« à Rœtifboden y ferme fituée dans une 
plaine fpacieufe , où il y a deux étangs. UAar s'y 
précipite ^ en écumant ^ fur des rochers efcarpjés. Ou 
monte durant Tefpace de deux lieues pour gagner 
Haudek , où Ton trouve deux corderies dans un 
endroit très - fauvage , & trois ponts de bois con- 
ftruits fur les différents détours de TAar. Depuis ce 
lieu jufqu'au Grimfel il n'y a plus d'arbres. 

Il y a près de Handek une belle chute j nommée 
le GhelmervafTer ; elle vient du lac de même nom , 
formé par les eaux du Ghelmergletcher ; duquel on 

Dij 
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voit auili fortir ^ au Midi 9 quelques pointes de glap 
çons. 

De-la jufqu'au Spiral 9 ou à rhofpice qui eft fur 
Cette montagne , il faut monter durant trois heures 
entre des rochers très -élevés , qui laifTent à peine 
une place k TAar. On pafTe dass ce trajet fur^ les 
Helleblatten; c'eft ainfi que Ton nomme un grand 
morceau de grès vert , & poli comme par Tart^ 
dans lequel font tailjées environ trente marches. Ce 
pas efl d'autant plus dangereux qu^il eft tout près 
d'un abyme , & qu'il eft aifé de glifler dans ce ter- 
rein étroit & poli. De l'autre côté du vallon eft une 
mafle de rocher , qui paroît comme tapifTée d'un 
très-beau fatin rayé de difFérentes couleurs ; elles 
proviennent des fucs minéraux , qui coulent le long 
de ce rocher* 

« 

Av-DELA du Spital ^ depuis Gouthannen jufqu'a 
Obergheftilen en Vallis , on ne trouve aucune mai- 
fon. Le Canton d'Hafli entretient dans cet hofpice 
un homme qui fait tous les ans une quête dans le 
pays , & a dans cet endroit quelques prairies. Il efl 
obligé de loger les pauvres qui voyagent , d'en 
prendre foin , & d'entretenir les chemins. A Vcur 
trée de la nuit ^ il doit aller à quelque diftance de 
la maifon y crier plufieurs fois ; & it perfonne ne 
répond , il peut fe retirer. Il va prendre fon pofte au 
aïois de Mars > & le quitte le jour Saint André ; 
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parce qu^alors ce paiTage devient impraticable : 
mais il doit laifTer la maifon ouverte , & dedans 
du pain , du vin , du fromage , de la paille , de la 
chandelle , & les uftenfiles néceifaires pour tirer du 
feu. 

Cet bofpice eft dans une petite plaine : il y a 
derrière la maifon deux lacs ^ qui font de grandeur 
inégale ^ & ont entre eux communication : ils 
s^étendent en longueur , font froids ^ profonds ^ 
noirâtres & fans poiiTon : le dernier eft le plus grande 
& les deux pris enfemble ont une demi- lieue *de 
longueur. Il y tombe une très - belle chute d'eau , 
nommée le Sasbakh ; & leurs eaux fe jettent dans 
TAar , dont la fource eft peu éloignée. 

A une lieue derrière Phofpice , au Sud - Eft , on 
trouve le Haufek , rocher très-élevé ; où , dans un 
roc extrêmement haut , on a taillé la marque des li- 
mites. Selon M. Mikhéli y ce rocher eft de deux 
mille deux cents vingt-fept toifes au-defîus'de la 
mer. Depuis Thofpice jufques au haut du Grimfel , 
on a encore deux heures de route ; & dans plus 
d'un endroit , il faut au milieu de TEté , pafler des 
neiges profondes , des déferts affreux , étroits , tor- 
tueux, entourés de rochers horribles. On apperçoît 
de diftance en diftance , des perches qui indiquent 
le chemin aux voyageurs dans les temps de brouil- 
lard & de grandes neiges : on y voit aufli H« 



30 Description des Glacières 

petit lac , appelle le Todteafeelin p ou petit lac des 
morts. 

LoRsqo^oN eft au fommet de cette montagne ; 
d'une part , la vue du pays d'Hafli & d'Ontervald , 
de l'autre celle du Vallis , du Meyland , de TOurner 
& du Bindoer eft incomparable : mais ^ TOrient & 
à rOcddent , celle des cîafies de neige & de g^ace, 
entalFées les unes fur les autres ^ fait frémir d'hor* 
reur. Toutes ces montagnes de Grimfel ne produi« 
fent autun arbre , ni pour alnfi dire aucune plante ; 
&*la cime en eft efcarpée Cl cou\rerte de rochers 
pointus. 

Passons maintenant au grand bras occidental des 
montagnes de glace , pays horrible & prefque in-» 
connu. Vers le Canton de Vallis , on voit une fuite 
de rochers qui appartiennent au Grimfel : ils forment 
vers rOccident différentes chaînes de montagnes » 
dont les intervalles contiennent de grandes vallées 
de glace. Depuis un temps infini ^ ces lieux ne ren«** 
ferment que des maffes énormes de glace 6c de nei- 
ge , renfermées entrç des fommets couverts de neige : 
dans cet affreux pays y un Groenlandois croiroit 
être dans le iîen. 

Au Midi du Vallis , un de ces vallons , qui d*abord 
s^étend de l'Eft à TOueft , fur quatre lieues de largeur, 
tourne cnfuitç au Sud-Oueft, vers la vallée de 
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Pîfcher , dans le Vallis. Cette partie des montagnes, 
compofée de deux rangs fi voifins Tun de Tautre , 
qu'ils fe touchent prefque à leurs fommets , eft 
extrêmement haute ; & la vallée de glace qu'elle 
renferme , efl la plus élevée des glacières de SuifTe. 
Elle éft très- étroite & remplie d'un feul morceau 
de glace : ceux qui Tont vue , difent qu'elle eft 
blanche comme la neige pure : c^eft vraifemblable- 
ment parce que les rayons du foleil n'y ont pas alTez 
de force pour fondre la neige : ainii la vallée s'eft 
remplie de neiges accumulées les unes fur les autres, 
depuis une fuite de temps dont i^ous n'avons pas 
connoiiTance. 

Personne n'a pu me donner la defcription de cette 
vallée ; les plus hardis chafleurs , & les plus déter- 
minés d'entre ceux qui cherchent le cryftal , n'ofent 
pas s'y rifquer ; & il y a très-peu d'habitants des en- 
virons qui en aient quelque connoifTance. Les dif- 
férents rochers qui l'entourent , n'ont aucun nom 
pardculier ; on les nomme en général les Fluhe : 
il y en a un cependant vers le Vallis , qu'on appelle 
Bothberg , ou Mont- rouge ; & celui par lequel 
cette vallée communique à celle de Fifcher , eft 
nommé l'Ahtonienberg. C'eft de cette glacière & 
d'un mont fauvage que fort l'Aarbakh ou ruifleau 
d'Aar , qui fe jette , en partie à découvert , dans la 
glacière fuivante , fituée du côté du Nord. Il eft 
(ans doute formé par les neiges fondues , qui vrai- 
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femblablement le font à la furface inférieure par 
la chaleur de la terre , plus qu'à la fupérieure par 
celle du foleil. Ce vallon de glace eft nommé TO 
beraargletchen 

Il y en a un autre du côté du Nord , qui eft au(ïi 
^irîgé de TOrient à TOccîdent , & borné au Midi 
par les mêmes rochers qui entourent Tautre au Nord J 
on le nomme Finfteraargletcher : il a fix lieues 
de longueur ^ & fe termine aux monts Grindelvald 
& Schrekhorn, Une glace longue de fix lieues eft 
comme encaifTé^ entre c^s montagnes. £Ue ßft uq 
peu plus baflè que la précédente j & peut-être a-|:« 
elle été formée par l'autre peu-k-peu , du moins en 
grande partie; Elle eft peu fréquentée : la plupart 
des habitans du pays ne la ponnoifient pas ; cepeji"^ 
dant j'en ai appris les particularités füivantes. Elle % 
plus de refTemblance avec la glace que la précédente» 
Sa furface eft inégale , fcabreufe j parfemée de pe* 
pts monceaux de glaçons , couverte k fes côtés & 
k fon extrémité orientale d'une grande quand|:é 
de pierres & de malTes de rocher. On y voit des 
fentes & crevafles , & Ton y entend au-deffbus 
le bruire d'une eau coupante. Les rochers latéraux 
fpnt nuds dans leurs parties coupées k pic ; mai$ 
les autres , & fur - tout les fentes des rochers , 
font rempli^ d'^njas de glaçons ; dont quelques-uns 
font confidéjraWeç , & jettent des morceaux de glape 
jfO fprrjiç dç pyramides. Jl fort continuellement dç 

ce$ 
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ces ouvertures des eaux qui s'écoulent par-deflbus 
la grande maflè. On les nomme lobfcur Aar, 
[Finßer-Aar ^ ] pour les diftinguer du 'clair Aar, 
{ Lauter^ Aar , ] dont je viens de parler. 

Au Nord & près de. cette glacière , une autre 
auffi grande va de TEft k l'Occident ; on la nomme 
Lauter-Aar : comme elle eft plus acceflible & plus 
confidérable , je la décrirai plus au long. Elle com- 
inence au premier Tfinkenftok , à une grande lieue 
derrière rhofpice , dans une gorge étroite , & va 
en fe courbant un peu , durant Tefpace de fept 
lieues , jufques aux Schrek & Vetterhorn , dans le 
Grindelvald. Sa largeur qui n*eft d'abord que d'une 
demi- lieue , augmente peu-à-peu jufqu'à l'étendue 
d'une lieue. La vallée entière eft remplie par une 
feule malTe dont répaiiTeur eft.immenfe : on y voit 
en plufîeur^ çndroits des crevades d'une profondeur 
étonnante , & l'on entend la rivière d'Aar faire au- 
deflbus un bruit horrible. On peut même en voir 
les eaux former de petites chûtes fur les faillies ou 
degrés du fond de Tamas. Cette glacière eft large 
d'une demi -lieue vers fon origine, & couverte d'un 
pas de rochers , haut de plufieurs pieds , que les ha- 
bitants ont nommé Gouffcr : on y trouve auftî de 
beaux marbres & plufieurs efpeces de pierres. 
Après l'efpace d'une demi- lieue ,. elles deviennent 
peu-à-peu plus rares , & laiflent voir la pure glace , 
couverte 9a 6c là de petits tas de glaçons. La fur^ 

E 



34 Description deîs Glacières 

face fupérieure s'élève continuellement , mais d^une 
manière infenfible, versTextrémicé de la vallée & le 
Schrekhorh j ou la Corne d*horreur ; les monceaux 
de glaçons y deviennent àufli plus grands. Le milieu 
en eft plus élevé que les bords qui touchent k Iz 
montagne ; on y voit entre la glace & le rocher des 
crevafTes énormes , qui font pleines d'eau. Les mon* 
tagnes latérales font revêtues de pure glace, excepté 
dans les endroits où elles font coupées à pic ; ôc 
des fentes des rochers il fort des eaux & des revê^ 
céments & amas de glaçons , fur-tout entre le Finf« 
ter & le Lauter - Aar , & entre ces amas & la ra^ 
eine méridionale du Schrekhorn. 

QüELQi7£S titres anciens attefteat que cette vallée^ 
a été fertile & appetlée Blumlifalp : il eft vraifem- 
blable qu^elle a été remplie par la fonte des neige» 
des deux vallées précédentes ; en effet y eue eft plus 
bafle que celle du Finfteraar , & celle-ci plus bafle que 
la première ; il y a donc toute apparence qu'elles (e 
font formées fucceiSvement. Maintenant cette vallée 
eft ftérile ; elle n*a y du côté du Nord » que quelques^ 
pâturages ; mais il faut que les moutons faffent plu«- 
ïieurs lieues fur là glace pour y par^^enir. Au Sud , 
elle eft féparée du vallon de glace fupérieur ou amas 
du Finfteraar y par les montagnes de Fordertfinke y 
Obertfinke , Lauteraarhorn j Finft^eraarhorn , & 
plufieurs autres qui n^ont pas de nom. Son com«^ 
mencement , du côté du Nord , eft à rextrémité du 
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Bröuftberg , qui a deux lieues de longueur : elfe fuit 
le grand Branderlammerhorn , & va derrière le 
Kitfli & le Gaulihorn , le long de quelques cimes 
inconnues , jufqu'au Vetcerhorn : on lui a donné le 
nom de Grindelvald en arkh , parce qu elle eft 
femblable à un coffire. 

Personne ne pafle au-delà y (i ce n'eft ceux qui 
cherchent du gibier ou du cryftal au péril de leur 
vie, Tai fait defliner la vue de cette vallée, autant 
que fa courbure a pu le permettre. Il eft dangereux 
d'y marcher , parce qu*on ne peut pas appercevoir 
les fentes de la glace , cachées par les pierres & la 
neige ; mais Tafpeâ en eft curieux & peut faire 
quelque plaifîr. On y eft comme dans une efpece 
de caifte profonde & obfcure , fur un fond de glace 
rude & fcabreux : . on n'y peut gueres voir le ciel 
qu'en levant beaucoup la tête. Le bruit fourd du 
torrent qui coule au-deftbus , fe joint k celui des 
taux qui tombent du haut du rocher ; & Tun & 
Pautre augmenté par les échos , eft dans fon efpöce 
aufti beau qu'horrible. L'œil n'eft trompé nulle part 
comme en cette vallée fur Teftimation de la dif* 
tance : on croit à chaque quart de lieue toucher à 
Textrémité : cependant on. n'y arrive quVprès avoir 
fait environ fept lieues. Ceft peut-être auffi d'après 
le rapport infidèle de la vue ^ que M. Cappeler 
attribue à ceae vallée une pente vers TOccident. 

£ ij 
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Elle fe termine près du Tfinkenflok , à Tamas 
de glaçons qui commence au mont Grindelvald« 
Celui-ci eft confidérable : il eft coupé prefque k pic 
, vers la vallée ^ & y forme un mur de glace haut de 
* quelques toifes ; on le nomme Aar ou Tfinkéglec- 
cher. Il n^eft pas régulier , & pour ainfi dire équarri 
de même qu'un mur , comme la defcripcion de 
M. Alcmann le repréfence ; mais beaucoup plus 
élevé vers le milieu qu'aux extrémités : il n'eft 
point exaâement perpendiculaire , mais arrondi vers 
le centre dans toute fa longueur. 

Cette efpece de mur ou coupe d'amas de gla- 
çons a été revêtue d'une couche de fable par Teai^ 
qui coule deiTus , de forte qu'on découvre la glace 
en enlevant cette croûte ; ce que Ton peut faire ai- 
fément avec le doigt. On y diftingue différents lits 
de glace , féparés Tun de Tautré par du fable : ils 
ne font paralleles ni k l'horifon , ni à la furfàce fu-* 
périeure de la vallée , mais vifîblement inclinés à 
rOueft. 

Vers la gauche , jufqu'au Tfinke , & au Keffi- 
horn qui eft au Nord-Eft, le lit de TAar peut 
avoir un quart de lieue de largeur ; & dans cet cf- 
pace les couches de pierres , qui couvrent environ 
une demi - lieue de Tamas de glaçons , décroiflent 
peu-à-peu & ceffent enfin. Le mur de glace joint 
auffi le Fordertlinkéftok , & le Brouftberg , qui eil 
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au Nord-Eft. A gauche , près du Tfinke , on peut 
monter fur le GoufFer ^ ou les couches de pierres. 
Après ua demi-quarc de lieue on arrive à une pë«* 
tire énunence» où l'Aar tombe en partie par petits 
torrents féparés fur un banc de glace ; mais au(fi-tôc 
il rentre de nouveau fous la glace. Au-delTous & à 
Textrémité de Pâmas de glaçons ^ on voit les eaux 
de PAar fordr en aiTez grande quantité d'une voûte 
que forme le jnur de glace*; & tantôt réunies ^ tan- 
tôt féparées en petits courants ^ paroître au jour pour 
la première fois. 

Plusieurs écrivains anciens & modernes ont 
parlé de Torigine de cette rivière , mais aucun ne. 
Ta connue : il n'eft pas poffible d'en fuivre le cours 
fous la glace dans les vallées dont j'ai parlé ; & il 
eft fiicile de confondre les noms d'Aar ruifleau, 
d^Aar inférieur & fupérieur , d* Aar clair & obfcur , 
& les eaux que ces noms défîgnent. Tai pris tous 
les foins néceflaires pour m'aflurer du vrai fur ce 
point , & j*ai trouvé les particularités fuivantes. 
UAarbakh, ou le ruifleau d'Aar , que Ton nomme 
aufli Aar fupérieur , fort du plus haut du vallon de 
glace , nommé POberaargletcher , d'un mont fté- 
rile dit en Aar ou en Erle y & coule vers le fécond 
vallon : il s'y joint aux neiges fondues , pafle entre 
le Fordertfînke & le Jaukliberg , & fe joint près^ 
de l'hofpice , au clair Aar , qui fort du vallon de 
glace dont je viens de parler. 
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De la féconde vallée , nommée Tamas du Fmfier* 
aar , fore le Finfteraar ou TAar obfcur , formé par 
les neiges fondues. Il ne coule pas fous la glace en 
un feul courant ; mais il pafTe en partie k découvert 
par les montagnes qui font entre les amas du Lau^ 
ter & Finfteraar ; fur-tout vers le Finfteraarhora , 
par les fentes des rochers & par les amas de glaçons 
qui fe trouvent en cet endroit ^ & fe réunit par des 
canaux cachés à Teau de Tamas du Lauteraar. 

Ce vallon a fes propres eaux qui viennent de la 
maffe de neige , ou des revêtements des montagnes 
qui Teritourent. Elles fe ruflemblént fous les glaces 
Ôc s'écoulent par-defTous le mur dont j*ai fait men- 
tion. On les appelle Lauteraar , & tes deux der^ 
niers torrents fç réuniiTent k découvert en un feul» 

On peut donc regarder l^Âar comme ayant troi^ 
Iburcçs : mais fi on veut déterminer la première ou 
la plus haute , il faut la divifer en vifible & non 
vifible : celle qui eft vifible & la plus éloignée fort 
de la montagne en Aar , où Ton voit le ruifleau 
d'Aar couler d'un amas de glaçons. Il n'eft pas à 
beaucoup près aulFi fort que le torrent qui coule 
fous le Lauteraarhorn. L^ première fourçe non vi^ 
fible & la plus éloignée ^ eft à Tangle occidental 
de Tamas de TOberaar y à la racine feptentrionale de 
Bellalp & d'Antonienbcrg. Ainfi Schœpfer dans fa 
ip^te & fa defcrippion ^ de même que Scheuktfer 
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qui Ta fuivi , s'eft trompé , lorfqu'il a placé au pied 
du Schrekhorn la première fource de TAar. Il pz^ 
roît que cette erreur & celle des écrivains qui ont 
parlé des fources de cette rivière , viennent de ce 
qu'ils n'ont connu que le dernier des vallons de 
glace que j'ai décrits y & qui finit en effet au pied 
du Schrekhorn : ils lui ont donc attribué ce qui 
n'appartient qu'à l'amas de TOberaar qui leiur étoie 
inconnu. 

L'Aar fortant d^une crevaffe énorme de ce vallon 
de glace fe précipite par une chute horrible ^ auprès 
d'un rocher très - élevé. Lorfqu'on veut fuivre fon 
cours depuis rhofpice jufqu'à cet endroit , il faut fe^ 
tenir à des crampons de fer plantés dans un rocher 
efcarpé^ pour ne pas tomber dans Tabyme qui eft à 
fes pieds. Ce voyage dure une heure entière par un 
défert ef&oyable. On voit auprès de l'hofpice le pre- 
mier pont de bois conftruit fur l'Aar. En-deçà de la 
maifon , ce torrent coule en écumant dans une val- 
lée étroite , fauvage y d'une profondeur ef&ayante y au 
pied d'un roc très-élevé ; on le paffe çà & là fur des 
ponts de bois y & les déferts qu'on traverfe font de 
plus en plus horribles. L'Aar s'y précipite avec fracas i 
lorfque les neiges fondent y il roule les plus grofle^ 
pierres ; qui étant de nature calcaire y & heurtées 
avec force l'une contre l'autre y répandent une odeur 
de chaux. Après avoir formé plufieurs chûtes ver^ 
Handek & Roetifboden y il perd peu-à-peu fa rapi^ 
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dite , & coule vers Goutcannen un peu plus ien* 
cernent. 

Ce torrent re<;oit dans fon cours plufieurs autres 
ruifleaux confidérables , tels que le Sasbakh qui vient 
des lacs voifins de rhofpice , un autre ruilTeau près 
de Rœtifboden , les eaux du Ghelmer & de i*Our- 
bakh , un ruifTeau qui vient de Gouttannen , le 
Ghentel qui reçoit le Trift & & le Reuch , & qui 
eft un des plus abondants : il en reçoit plufieurs 
autres en traverfant THalliland ^ & va fe jetter dans 
le lac de Brientfer : jufques-là Tes eaux font trou-r 
bles. Il pafle dans le lac de Thoun » sy mêle 'au 
Kander j à TEngfUen , au Simmen , à d'autres ruifip 
féaux moins confidérables , traverfe les Cantons« 
de Berne & de Solothourn , fç joint vers Brouck 
au Reus & au Limmat , ^ fe jettç dans le Rhin 
à deux lieues plus loin. Il eft poifFonneux , navigàr 
ble y & roule des fables qui contiennent de lor , mais 
en fi petite quantité quç les frais (jiii lavage excédçr 
roient le profit. 

On trouve dans ces montagnes plufieurs miné«* 
raux. Quelques-uns ont prétendu qu'elles contç- 
noient de Tor ; mais il eft vraifemblable qu'elles 
n'en ont pas d'autre que l'or de TAar. On dit aufÇ 
qu'elles renferment une mine d'argent : je ne con- 
noi? que celle de Gouttannen , qui eft mêléç de 
plonib : m^is on y trouve en plufieurs eiîdroiçs .du 

plomb , 
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plomb y du cuivre , du fer , des marcaflices , du vi- 
moi , du cale , du fpath ^ & du quarts. 

Les plus précieux créfors du regne minéral que 
Ton aie découverts dans ce pays y font les riches mi- 
nes ou voûtes de cryftal , & les cryftaux répandus 
çà & là dans ces montagnes. Il y a environ quarante 
ans qu\>n y ouvrit une de ces voûtes , qui vraifem- 
blablement eft la plus belle & la plus riche que Ton 
ait jamais découverte en Suiffe , & peut-être dans 
tout le monde. La maffe entière contenoic environ 
mille quintaux , & fut eftimée trente mille écus. 
U s'en trouva un morceau du poids de huit quin- 
taux y quelques - uns de quatre & de cinq y & plu- 
fieurs qui pefoient plus d un quintal ; tous écoient 
parfaitement purs & fans défaut. 

La voûte , ou comme la nomment ceux qui dé« 
terrent le cryfbd , la cave où Ton découvrit ce tré- 
for 9 étoit au côté occidental du Tfinke. Elle avoic 
vingt toifes de profondeur , & environ trois à l'en- 
droit le plus large. Le monceau de cryflaux étoit 
au fond , & le fol de cette caverne, étoit une argille 
ou jçrre molle , couverte de beaucoup d'eau {a). 



(a) La coupe de cette voûte eft jointe à la defcription de M. Cap- 
pdcr , dans l'ouvrage de M. Altmann, pag. i6i. On en voit l'entrée, 
tturquée L , d, dans la planche que j'ai donnée du Tsinkégletcbcr« 

F 
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On a trouvé dans la. même montagne d'autres 
voûtes de cryflal , mais d'une valeur beaucoup moin- 
dre ; & Ton continue toujours d'en chercher. Touf 
cet immenfe rocher , ainfî que la plupart des monts 
qui tiennent au Grimfel ^ font d'un grès verd blan- 
châtre , d'un grain fort groflier & dur , de Tefpece 
du quarts. Prefque toutes les montagnes fupérieu- 
res , ou du moins les plus élevées , font de là même 
matière. On obferve que les cryftaux & les con- 
crétions du genre du quarts^ ne fe trouvent que 
dans ces efpeces de montagnes , & dans les veines 
des quarts blancs qui les traverfent : les concré- 
tions qui tiennent du fpath , ont pour matrice les 
pierres calcaires. 

LE.Brouftberg litué au Nord-£ft de Tamas de 
glaçons du clair Aar y vers le pays d'Hafli ^ eft long 
de deux lieues & n'a aucune glacière. Derrière cette 
montagne , vers le Nord , près de Gouttannen , 
font les Trifli , & Kalihorn ; enfuite , à l'Occi- 
dent , le Gauli-horn , TOnderftoken , le Bourghorn 
& le Kamlihorn. Entre ces monts & Tamas de 
glaçons du clair Aar , il y a une quatrième vallée 
de glace , qui fuit la même direâion entre les mon- 
tagnes , de rOrient à TOccident. Elle commence 
au Gaulihorn , & fe termine par un bel amas de 
glaçons , près de Rofenlavi , entre le Bourg & le 
Stellihorn : on la nomme Gauligletcher. Elle va 
une demi -lieue Nord depuis l'amas du clair Aar> 
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jufques au Gauli , tourne à TOccident en faîfant un 
angle , & court enfuite au Bourghorn , en fe 
courbant un peu vers TOccident. 

Cette vallée eft plus baffe , beaucotfp plus 
étroite y & moins confidérable à tous égards que 
les précédentes. On fçait qu elle a été fertile autre- 
fois* Elle a une communication vifible avec les 
vallées fupérieures , entre le Kifli & le Gaulihorn ; 
& tout concourt à prouver que cet amas de cou« 
eues de glace a été formé peu- à- peu par Técou- 
lement des neiges fondues des vallées fupérieures. 
Elle a quatre lieues de long fur une demi -lieue de 
large. Une furface fcabreufe , parfemée de mon- 
ceaux de glaçons , des fentes & crevaffes , des mon- 
tagnes revêtues de glaçons y des fommets couverts 
de neige ; tel eft Tafpeâ: de cette vallée , qui dif- 
&re peu des précédentes. 

Les chaînes de montagnes qui renferment ces 
quatre glacières , font toujours couvertes de neige à 
la cime , & forment une contrée fauvage & horri- 
ble ; ce font montagnes fur montagnes y rochers fur 
rochers y couches fur couches de neige &: de glace. 
Le craquement continuel des amas de glaçons ; les 
maffes de rocher , & de neige , qui tombent des fom- 
mets ; le trifte murmure des eaux qui coulent fous 
la glace y & par les fentes des rochers y dans une 
folitude effrayante par elle-même y infpirent la crainte 
& rhorreur. F ij 
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Je vais pafler du Grimfel k la grande chaîne des 
montagnes de glace du Canton de Berne , qui tra- 
verfent THafliland. La première eft le Brouftberg , 
qui a beaucoup de rochers y & n'eft pas toujours 
couverte de neige : toutes les autres montagnes de 
cette chaîne , font y fans aucune exception y de vrais 
monts de glace y des glacières perpétuelles. 

Derrière le Brouftberg y vers la vallée d^Hafli , 
eft le Triflihorn , qui a plufieurs cimes très-hautes 
& très-efcarpées. Son principal amas de glace efk 
dirigé vers la dernière vallée que j'ai décrite , & a 
fur une de fcs pentes un petit revêtement de mon- 
ceaux de glaçons. 

Près de cette montagne , au Sud - Oueft , vers 
le vallon de glace eft le grand Branderlammerhorn : 
c'eft une glacière des plus étendues : elle forme une 
convexité vers le vallon de glace du clair Aar. On 
trouve plufieurs amas dans fa partie méridionale y 
& à rOrient , vers le Tfinke ^ il y en a un remar- 
quable , qui monte jufqu'à ceux du clair Aar. Cet 
amas eft compofé de grandes & belles pyramides > 
qui paroiffent comme une vraie glace , & dont la 
plupart font tranfparentes & d'une belle couleur 
bleue. Son lit eft fort incliné , & fa grandeur peu 
confidérable (3). 

(b) Voyei la planche du Lautcraarglctchcr. 
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On trouve enAiice le Kiflihorn , qui eft au côté 
occidental du Trifli ; c'eft une montagne efcarpée , 
pointue, recourbée , & la plus élevée de ce canton ; 
elle a au Nord & à TOccident de Pâmas du Gauli 
un amas de glace incliné , très-grand & très-beau , 
& vers le Gaulihorn , de beaux monceaux de gla* 
çons difpofés en pyramides : ils font très-hauts vers 
la partie inférieure de Tamas , diminuent à mefure 
qu'il s'élève , &. fe terminent vers la partie fupé- 
rieure eh une fuperficie fcabreufe. Ces pyramides 
d'un beau bleu brillant , s'élèvent également de leur 
fond f & donnent paiTage aux eaux qui viennent 
des parties plus élevées y par les enfoncements & 
efpeces de filions qui font dans leurs profonds in- 
tervalles. Ces eaux fe réunifient au pied de l'amas 
en un feul courant , & forment dans la vallée un 
ruifieau confidérable ; qui fe joignant aux eaux du 
Gauligletcher , va fe jetter dans l'Aar. 

En général , tous les revêtements ou amas de gla- 
çons inclinés font formés de cette manière. Il feroit 
trop long de décrire chacun d'eux en particulier 
dans toutes fes circonftances , qui font prefque tou- 
jours les mêmes : je ne parlerai donc en détail que 
des plus remarquables. 

Il y a quatre lieues depuis le Grimfel jufqu'ici : 
on y trouve au Midi une petite vallée , qui tourne 
un peu vers l'Occident. Elle a une lieue de longueur ^ 
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& Ton principal village eft nommé Goutcannen , ou 
des bons Sapins. Il femble que la Nature y ait raf- 
femblé tout ce qu'elle a d'd&ayant & d horrible ; 
des rochers monfbrueux ^ brifés , & fendus , des 
fommets couverts de glaces y & qui menacent con- 
tinuellement d'une chute prochaine , y forment le 
plus ai&eux fpeâacle. Cette vallée a pris fon nom 
des fapîns qu'elle produit : c'eft le feul endroit où 
Ton en voie en venant du Grimfel ; & d*ici jaf- 
qu'au pays de Valiis , il n'y en a plus ; unt ce 
canton eft fiérile. 

On trouve en cette vallée une fontaine minérale 
où Von prend des bains » quelques beaux cryftaux 
répandus çà & là ^ un bel albâtre , & un marbre 
blanc : on y trouve aufH une mine de plomb dans 
une haute montagne couverte de pierres , & çà & 
là de la galène, avec des morceaux de minerai , qui 
font .tombés de la montagne. Dans un endroit 
aride & pour ainfi dire ioacceffible , on fît , il y a 
long-temps , un conduit de mine y qui fut prefque 
auffi-tdt abandonné« On en fit enfuice ouvrir un 
autre y à deflein de trouver le lit principal y mais ce 
fut fans aucun fuccès : enfin Ton crut avoir des in- 
dices de la mine, dans la vallée, auprès du village. 
En 1743 , on recommença les travaux au premier 
conduit qu'on avoit ouvert ; & dans Tefpérançe d'at- 
teindre aux plus riches filons , on creufa un puits 
de vingt-quatre pieds de profondeur , & on en tira 
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an peu de minerai ; mais comme il ne parut pas 
très-bon ^ ce travail fut abandonné. De plus , on 
ne pouvoit pas fondre la mine en cet endroit ; les 
bois d'alentour appartiennent k là fonderie de la 
vallée de Muhli , de forte qu'il auroit fallu tranf- 
portct la mine à quatorze lieues vers Lauterbroun- 
nen : enfin , le travail étoit dangereux dans cette 
montagne compofée de pierres disjointes , qu'un 
coup de fufil fait trembler. La mine eft l)elle ; elle 
dent du cuivré y peut avoir dix - huit pouces , & 
donne quarante pour cent. La pierre de la mon* 
tagne eft un grès groflier^ & la gangue un quarts 
blanc folide* 

A la fuite du Rifli on trouve le Gaulihorn , fur 
lequel on voit un prodigieux revêtement de glaçons. 
Du fommet de ce mont il tombe fouvent de gran- 
•des lavanges , qui font largement arrofées par les 
neiges fondues & gèlent de nouveau. Ce revêtement 
couvre le côté feptentrional , & eft prefque envi- 
ronné de montagnes. Vers le bas de ce revêtement , 
les pyramides font confidérables y & diminuant à 
mefure que le terrein monte , comme dans tous les 
autres revêtements , fe terminent par une fuperficîe 
fcabreufe. Entre les nombreufes & horribles- fentes 
de cette mafTe de neige , on entend fans ceffe le 
bruire des eaux : -elles coulent à l'extrémité du re- 
vêtement , & fe joignant aux eaux du RHli , vont 
fe jecter dans PAar. 
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Derrierc: cette montagne » Tamas de glaçons 
du Gauli , duquel j'ai parlé , prend naiflance de la 
vallée de glace du clair Aar ; & s'avançant par une 
vallée étroite jufques à Rofenlavi , eft terminé par 
un beau revêtement de glace. Le Gaulihorn a en- 
core quelques pâturages ; ^ fçloQ la tradition tout 
ce pays a été fertile. 

On troifVc enfuite le Stok ou TOnderftoken : dan« 
les Etés un peu chauds y la neige y fond prefque eo 
entier. Au-defTous eft un petit village appelle On- 
dprftoken ; il en part un vallon ^ nommé in-Our^ 
bakh , au Midi duquel les montagnes de glace s'é- 
tendent jufques au Grond , village qui eft à l'extré- 
mité de la vallée. On y voit les reftes d'une fon- 
derie de fer qui £ert n>aintenant de forge : (^Ue ei| 
au confluent de TAar & du Ghpntel, & cet endroi$ 
çft nommé OntervafTer. 

Vers le Grond , à main droite , on voit couIcf 
d'un rocher aflez élevé du lait-de-lune ou bol blanc. 
Pr^ç de-Ik fur la hauteur , entre des rochers reffer- 
rés , on voit une plaine ifolçe , environnée de rocs 
efcarpés : les habitants prétendant que c'étoit autre* 
fois un lac y mais que les eaux s'en font éçpi^lée^ 
par une ouverture de la montagne. 

Une grande & haute glacière s*étend depuis Iç 
3tok jufqu'à Sçhouartfenbergalp , ou Sçhouar^fv^Id ; 

mais 



\ 
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xnais au lieu d*en franchir la cime , on revient à 
Meyringhen , pour monter enfuite le Scheidek , qui 
occupe un efpace de fix lieues entre Meyringhen 
& Grindelvald. Sur les plus hauts fommets de cette 
montagne s'élèvent , vers le Midi , les monts de 
glace. On arrive ^rès deux lieues à une montagne 
appeilée le Bourg ^ parce que fes rochers étant vus 
de loin ont Tapparenjce d'un ancien château. Elle a 
crois grands fommets ou principales cornes ; Tune 
appeilée Bourghorn ; l'autre qui eft plus élevée , & 
au Midi , Mitcaghorn ; la troifîeme, qui efl à TOueft, 
Enghelhorn ou corne d'Ange. Jufques-là le terrein 
eft fertile & couvert de bois : c'eft à ce même en- 
droit que fe termine Taraas de Gauli , par un grand 
& beau revêtement , nommé Tamas de Rofenlavi. 
Il eft à rOrient du Bourg ou de la corne occident- 
taie , ou bien .encore du Neigher , nom donné par 
quelques-uns au rocher le plus voifin ; & à TOc^ 
cident du Stelli qui £iit partie du Vetterhorn, 

Cet amas de glaçons paroît avoir reçu fon ac- 
croiflement de deux côtés.' La partie inférieure eft 
faorifontale ; mais la fupérieure eft fort inclinée 
tant à fes deux bras , qu'à fon revers méridional. 
Il a de belles & grandes pyramides y dont les in- 
férieures paroiflbnt avoir cinquante ou foixance 
pi/sds de haut ; elles font d'un blanc bleuâtre î leur 
élévation 9 & la profondeur de leurs intçrvallçs^ren« 
dent cet amas inacceflible. 

G 
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Derrière TEnghel eft le Kamlihorn ^ haute 
montagne couverte de neige ; une partie de Tamas 
de glace regne entre deux , & fépare cette vallée de 
celle du clair Aar. 

De xet amas fort le Reikbtobakh. On lui a 
donné ce nom , qui fignifie Riche -ruifleau ; parce 
qu'il roule de l'or , ou plutôt parce qu'on Ta cru. 
Il coule par des crevaiTes de la montagne ^ reçoit 
plufieurs petits ruilTeaux y forme une belle chute 
près de Meyringhen ^ & peu-après fe joint à TAar« 

Il y a quelques années que des chafTeurs qui 
étoient fur un des fommets , app^rçurent dans le lit 
de ce ruifTeau quelque chofe qui brilloit & jettoit des 
feux comme un diamant. Ils ne doutèrent pas que 
ce ne fût une efcarboucle , & prenant toutes les 
cordes qu'ils purent trouver dans le canton , def-^ 
cendirent l'un d'eux au bout de ces cordes avec le 
plus grand danger. Cet homme ayant été defcendu, 
fans accident , de la hauteur d'environ mille toifes , 
fut remonté aufli heureufement , mais fans avoir 
trouvé ni diamant y ni efcarboucle. 

Au-dessus de cet amas de glaçons , à main 
droite lorfqu'on monte le Scheidek , il y a fur une 
haute montagne un autre petit amas ou plutôt un 
lit de glace , nommé Gletcherli, Il ne communique 
à aucun vallon ou revêtement de glace y & paroît 
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formé des neiges tombées des fommets depuis un 
temps infini. Il eft entre des rochers au Nord du 
Hondsflouk. La pente en eft plus rapide que celle 
de Tamas du Rofenlavi. La furface en eft fcabreufe 
& fans pyramides. Ce petit amas donne beaucoup 
d'eaux %u Reikhenbak y ou riche ruilFeau. Les prin- 
cipales montagnes qui le renferment font ^ leHonds- 
flouh , le Faulhorn , le Gartfen , le Grindelkalt- 
brunnen , le Vandel , &c. La première eft la feule 
dont les neiges foient durables. 

Ces montagnes féparent le Scheidek & les alpes 
dites f m-boden. On trouve près du Hondsflouh dif- 
férents minéraux , qui n'ont encore été examinés par 
aucun naturalifte. Ce mont renferme , dit-on , une 
mine d argent : fy ai trouvé une mine de plomb , 
une belle pyrite qui promet beaucoup , & une mine 
de mercure. Sur le haut d'un rocher , au Nord de 
cette montagne , il y a une crevaffe remplie d'une 
pure terre noire vitriolique. 




Gij 
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SECTION III. 

Defcription des monts de glace du Grindel^ 
vald y au Canton de Berne. 

Au- DSL A du peat amas , cm fort du Cantdû 
d*Hafli y & on encre par le Scheidek dans la vaifétf 
de Grindelvald , dans laquelle on découvre de beaux 
amas de glaçons. Ils n^égalenc pas les précédents 
en grandeur & en beauté , mais ils font les plus 
connus y parce qu'ils font les phis acceflibles. 

Le Stellihorn , à POrienc duquel efl l*amas dir 
Rofenlavi , s'enchaine avec le Vellhorn. Celui - ci 
a plufieurs fommets couverts de neige ^ & Ton peur 
regarder Tun & l'autre comme parties principales 
du Vetterhorn : la plus baffe corne du Vellhorn eft 
nommée Schœnenbuhlhorn , & la cime eft couverte 
de neige. 

On trouve enfuite le grand Vetterhorn , nommé 
par quelques-uns Joungfrauenhorn , ou corne de la 
vierge : c'eft une montagne haute , efcarpée , fca- 
breufe , toujours couverte de neige en fa partie 
méridionale , toujours entourée de nuages ^ de forte 
que de loin le fommet en eft invifible. 
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Enïrs cette montagne & le Vetterhorn > il y a 
un bel an;ias de glaçons , nommé l'amas du bois 
noir [ Schwartsvaldgletcher ]. Il eft compofé de 
pyramides , grandes , belles & brillantes. Il ne def- 
cend point dans la vallée , & comme on ne peut y 
parvenir , il ne m'eft pas poflible de le décrire en 
détail. Ce revêtement de glaçons repréfente un es- 
pèce de golphe , où tombent les eaux des fommets 
environnants , & des monts couverts de neige. Des 
canaux qu'elles^ fe creufent > il s'élève de hautes 
pyramides ; & par-deflbus il coule une aflez grande 
quantité d'eaux > qui fe joignent à celles du Reik- 
henbakh. En général , la couleur de ce revêtement 
rire moins fur le bleu que celle )des autres dont j'ai 
parlé ; fans doute y parce que dans les Etés ordi- 
naires , il rrfle prefque entièrement couvert de neige. 

Le côté méridional du Vetterhorn a encore 
quelques pâturages. Lorfque l'amas de glaçons di- 
minue , on trouve vers le fommet un endroit fer- 
rile j où Ton peut mener des itioutons , mais avec 
peine & danger. On voit fur cette montagne efcar- 
pée , du côté du Nord , une crevaffe de rocher 
remplie d'une bonne mine de fer , qui reflemble à 
une mine de mercure : on la portoit autrefois à la 
fonderie de Muhlithal. Cette partie du Vetterhorn^ 
ou plutôt cette fente eft nommée HoheftoUen y ou 
le haut conduit ; & les habitants la confondent 
fouvent avec une autre partie de la même montagne ^ 
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à laquelle ils ont donné le même nom. Selon M. Mik- 
héli y cette montagne efl à deux mille quatre cents 
quatre-yingt-feize toifes au-deflus de la mer. 

Près de là > vers le Midi y le Schrekhorn 'y ou 
corne d'horreur , s'élève encore davantage , & forme 
une pyramide très-efcarpée , revêtue de neige , que 
Ton nomme aufli Taiguille. Il s'abaifle vers le Val- 
lis par des fommets fcabreux & pointus y & repofe 
fur un rocher monftrueux y comm/e fur une bafe« 
Il y a entre ces deux monts un abyme horrible ^ 
rempli de neige & de glace ; & une contrée d*ua 
afpeâ affreux y lorfqu'on peut la voir du haut en 
bas. Suivant M. Mikhéli le Schrekhorn eft à deux 
mille fept cents vingt-quatre toifes au-defTus de la 
mer. Il n'y a que les chaffeurs les plus déterminés ^ 
qui puifTent parcourir ces affreux fommets : on y 
trouve de beaux cryftaux ; mais ce n'eft pas fan« 
rifquer fa vie. 

Lorsque je pafTai près du Vetterhorn , en 
175^ , j'eus le bonheur de voir un des plus beaux 
phénomènes : c'eft un fpeâacle afTez commun 
pour un habitant du pays ; mais il eil rare pour 
un étranger. 

Tout- A- COUP j'entendis un bruit effroyable, 
pareil à l'éclat du plus fort tonnerre ; j'en fus d'au- 
tant plus furpris que le jour étoit un des plus beaux 
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de TEté 9 & qu'on ne voyait pas au ciel le plus 
léger nuage. Ce bruic ayant duré quelques inftants, 
& étant répété par les échos , je crus que c'étoit en 
effet le bruit d*un fort tonnerre , renvoyé par les 
montagnes. Tandis que je regardois autour de moi 
avec furprife ; de la cime du Vetterhprn la plus 
élevée , & toujours couverte de glaces , je vis fe 
détacher une mafle de neige ^ qui tomba du haut en 
bas de la côte efcarpée du premier fommet. Une 
partie s'éleva comme une poufliere ; Tautre fe pré- 
cipita comme un rapide torrent , fur un rocher qui 
slavance du milieu du mont : le choc en fit élever 
encore une efpece de brouillard , & le refte de cette 
maffe énorme tomba au pied de la montagne. La 
vapeur qui s'en éleva pour la troifieme fois , & l'é- 
branlement de Tair fe fit fentir jufqu'à moi & mes 
compagnons de voyage , quoique nous en fuflions 
à un quart de lieue. Ce phénomène fut répété du- 
rant plufieurs minutes 9 avec le même bruit & les 
mêmes circonftances. Pavois vu la veille à Lauter- 
brounnen le Staubbakh , ou ruiffeau de poufliere-; 
& s'il y avoit eu quelque vraifemblance , j'aurois 
pu croire que ce nouveau fpeâacle étoit la chute 
d'un torrent plus confidérable que n'eft le Staub- 
bakh : mais je fus bientôt convaincu de la vérité , 
lorfque je vis voler jufqu'à nous la neige réduite en 
poufliere. Nos guides nous dirent que ces lavanges 
de poufliere , [ c'eft ainfi qu'ils les appellent ] , 
tombent fouvent en Eté. Ils nous aflurerent que fi 
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nous euflions été à deux cents pas plus près t^ou^ 
direâement devant la chute , Tébranlement de vair 
auroit pu nous renverfer , ou du moins nous don- 
nef une forte fecoufle , fi nous ne nous fuffions pts 
proinptement détournés» 

Ce fpeâacle efl un des plus beaux & des plus 
terribles que j'aie jamais vus : il faut en avoir été 
témoin , pour s'en repréfenter toute la beauté (a). 
Il efl aîfé de concevoir comment ces mafles do 
qeige font facilement réduites en poudre * la caufo 
en eft > d'une part , le mouvement fubit & violent de 
Pair ; de Tautre, cette peigp féphée, qui eft beaucoup 
plus légère que la neige fraîche. La poufliere de 
cette Jayange'que j'ai vu tomber:, m'efli parvenue 
entièrepçnt feche , & feRiblable.K une pure glace 
pulvérifée. 

Le mont Scheidek eft très-étendu ; il efl remar« 
quable par le fond d'ardoifç de toits bleue & noi« 
râtre qui lui fert de bafe : il n'efl pas douteux que 
ce fond ne renferme des pétrifications comme celui 
de Meyringhen, La plupart de ces couches d'ar- 
doife ne font point horifontales , ma|s inclinées en 
divers fens y &c fouvent perpendiculaires. Ces çouç^e^ 



(a) On voit fur la planche qui rcprcfcntc le Schouarts-ValdrjGîçt- 
Tçher y une de ces lavanges de pouffierc , mais beaucoup moindre i 
^eus égstrds. 

immenfes 
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immenfes n'ayant pu recevoir dans I*eau & par Teau 
q&^iine ficuacion horifontale (3) > leurs incUnaifons 
préfences prouvent qu'elles ont éprpuvé un grand 
changement : & comme il n'eft pas douteux que 
l'ardoife ne foit formée par un limon , il eft diffi* 
eile de concevoir comment ces lits , d'environ huit 
lieues d'étendue , fe trouvent en un lieu auffi élevé : 
il n'eft gueres vraifemblable que tout ce haut monc 
Scheiddc , qui renferme ces lits d'ardoife , ait été 
autrefois un enfoncement ^ & un enfoncement caché 
fous des eaux (c). 

La plus haute pointe du Scheidek s'étend au 
Nord-Efl ; elle reflemble à une épine du dos ou fuite 
de vertèbres : on la nomme le doS d'âne , parce 
qu'elle repréfente en eilêt Téchinc maigre de cet 
animal. 

On y voit çk & là parmi les glaçons y de grands 
morceaux de différents marbres , mais fur- tout de 
très-beau marbre blanc : leur difpofition peut faire 
}uger qu'une force extraordinaire les a tirés de leur 
Heu nat^l. * 



(b) Les matières dépoféespar les eaux ont dû. former une couche^ 
non pas horifontale ^ nuis parallele au fond fur lequel elles ont été 
déposes [t]. 

(c) Pour concevoir ce grand ouvrage , il ne faut que donner i U 
Nature le temps néceffairc [t], 

' H 
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Je montai fur une éminence efcarpée y jufqu*à 
un de ces morceaux de marbre ; & marchant tcftif» 
jours fur la neige & la glace , je parvins à un mon« 
ceau de rochers brifés , que les neiges fondues avoienc 
fans doute accumulés : j'y trouvai différentes mi- 
nes 9 des amiantes y des cailloux , des plus belles ef^ 
peces de marbre. Quelques*-unes de ces mines étant 
i^yées y ont paru n'être pas peu riches : m^s il j 
a toute apparence que l'endroit d'où les eaux ont 
arraché ces débris ^ eft enfeveli fous les neiges» 

LoRS(^u'oK pafle devant le grand Vetterhoni> 
qui £aLit un petit angle vers le Nord ; on apperçoic 
entre ce mont & celui de Metten , un revêtement 
de glace , très-grand & très-beau ; c'eft l'amas fupé^ 
rieur y ou le grand amas du Grindelvald. Il remplie 
tout l'intervalle qui fépare ces montagnes j & couvre 
comme un manteau toute la côte qui eft au - delk. 
Cet amas eft beaucoup plus grand que tous les au* 
très. Son ouverture entre les deux monts , à Ten- 
droit où il fe termine vers la vallée , a quelques 
mille pieds de largeur. Des deux côtés de la mon- 
tagne 9 il y a dcS enfonceiçents qui font parfemés 
de petites pyramides,. & repréfentent des vallons de 
glace. Elles fe réunifient vers le haut , de forte 
qu'elles forment un intervalle de figure ronde , 
rempli d'un lit immenfe de neige , defquels s'élè- 
vent çà & là des pyramides , tant petites que gran- 
des. Ces deux bras s'étant réunis au-delTus du lie 



D £ s U I s s £. 5^ 

de neige fe féparent de nouveau. Uun court k l'O- 
fient vers le Schrekhorn ; Pautre courant à l'Occi- 
dent paffe entre le Tfefen & le Gletcherberg , pour 
aller fe terminer à. Tamas inférieur du Grindelvald. 
Cet amas eft affez uni vers fa partie inférieure ; 
mais il monte très -rapidement )ufqu*à la cime du 
mont Vallis. Sts pyramides inférieures les plus 
hautes ont environ quarante ou cinquante pieds ^ 
& diminuent toujours en montant : elles ont trois , 
quatre faces , & quelquefois davantage : leur cou- 
leur eft un blanc brillant. Entre ces pyramides il 
pafle des eaux courantes : on voit évidemment que 
CCS eaiix les ont formées , en creufant peu-k-peu 
les enfoncements qui les féparent. Ce revêtement 
de neige a plufieurs fentes profondes : lorfque les 
glaces fe fendent ainfi y le bruit en eft pareil k celili 
du plus fort tonnerre. Sous cette maffe énorme ^ 
entre la furface inférieure de la glace , & le fond 
du rocher , il y a un grand amas d'eaux : dans les 
temps de pluies abondantes , ôc lorfque la chaleivr 
de TEté fait fondre beaucoup de neige ; toute 1^ 
mafîe eft ébranlée , mife en mouvement^ & il sy 
fait de larges fentes. 

Sous cette glace il coule un ruiftèau y qui ja 
beaucoup d'eaux en Eté ; mais qui durant l'Hi- 
ver eft cinq ou fix fois moins confidérable. Il 
eft formé en partie par les eaux inférieures de Ta« 
mas de glace f en partie par les eaux de pluie ^ qui 

Hij 
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tombeiic de la fiir&ce fapérieiire ^ & par les 
que le (bleil y £ût fisodre. 

Ov le nomme le noir Lutchinen , pour le difiuH 
guer du blaoc Lutchinen , qui (ort de Pâmas fu^ 
vanr. En eflêt , (es eaux font noirâtres ; mais ce 
n^eft pas , comme M. Altmann Ta penß^ parce que 
Tamas (bus lequel ce ruiflêau pafle ^ eft fur us 
fond d'àrdoiub noire , & que les eaux s'y charg^it 
de parties vitrioliques & fulfîireufes ; c eft parce 
qu^un autre ruiflêau qui vient du Scheidek ^ & fê 
joint au Lutchinen peu loin de Tamas , coule en- 
effet vifiblement durant un aflez long efpace fur un 
lit d'ardoife noire , & s'y teint de cette couleur : 
les eaux du Lutchinen font blanches au-deflbus dé 
Pâmas. 

A rOccident de cette glacière eft le Mettenberg^ 
ou plutôt le Mittelberg , ou mont du milieu ; parce 
qu'il eft entre deux amas. Ceft un roc efcarpé y 
coupé du côté de la vallée , taillé vers le fommet 
en différentes pointes élevées & toujours couvertes 
de neige , qui forment fur fà tête une efpeee de 
couronne de glace : il eft de pierres calcaires de 
couleur grife , bleue , rouge , & verte. Son éléva- 
tion au <^ defTus de la mer eft , félon M. Mikhéli ,. 
de deux mille deux cents foixante-quatorzc toifes. 

Derrière le Mettenberg eft^e Bœnifek ; on y 
trouve entre les glaces & les neiges , un pâturage 



[four huit cents moutons : fa partie revêtue de neige 
eft appellée le Gletcherberg. Du côté de cette mon-? 
cagne , on peut fuivre par un fentier la côte du 
Mectenberg ; mais ce n'eft pas fans peine & fans 
danger. 

Au-dessus du Gletcherberg ^ de l'autre côté de 
la vallée , eft le Tfefenberg , rocher efcarpé , au 
bas duquel on peut faire paître quelques moutons : 
c*eft au pied de ce mont, que Tamas de glaçons fu- 
périeur fe réunit k une vallée de glace qui vient de 
l'Occident : Tun & Tautre forment erifemble un re- 
vêtement qui , après s'être jette entre TEigher & le 
Mettenberg , fe répand dans la vallée : on le nomme 
Tamas inférieur du Grindelvald. 

Les tnontagnes qui ^enferrent , ne font pas fé- 
parées par un intervalle aufli vafte y ôc il n'eft pas 
lui-même aufli grand que le précédent : mais (es 
pyramides font plus hautes , plus pointues y plus 
bleues y & plus belles. Prelque tous ceux qui ont 
écrit des Glacières de Suifle y ont donné la defcrip- 
tion de cet amas y & en ont fait defliner & graver 
la vue id) y comme s'il étoit le feul y ou du moins 
qu'il furpafsât de beaucoup tous les autres en 



(^y Vcyei tranf. philorop. Merianf. topogr. Scheuchtfers alprei^ 
Délices de la Suifle. AlcmannC beficbreib. Herlibergers topogr. 
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beauté. C*eft ce que les étrangers ont conclu de k 
prédileâion de ces écrivains : cependant les glacières 
du Canton de Berne ont plufieùrs amas plus grands 
& plus beauK , qui font encore furpaflés par ceux 
du Bindncr, Je ne ferai donc obferver dans cet 
amas , déjà décrit tant de fois , que ce qui en eft 
effentiel à Thiftoire naturelle. 

UiNTERVALLE qui le renferme a quelques cents 
pieds de large. Après environ deux cents pas , il 
s'élargit peu- à- peu & forme un triangle , dont le 
plus grand côté s'incline vers le Ficherhorn , & 
forme un talut du côté de la vallée. Cette mon- 
tagne eft toujours couverte de neige : elle a deux 
pointes très-élevées , que Ton peut appercevoir à la 
diftance de vingt lieues ; & fon côté méridional eft 
revêtu de ces neiges- Le vallon de glace qui vient, 
du côté de TOccident > fe réunir à Tamas fupérieur ; 
part du Schrekhorn , pafle entte les monts Eigher 
& Kahli. L'un & l'autre , s^étant réunis , defcen- 
dent en ligne droite. Le lieu de leur jonâion eft 
une petite plaine , où beaucoup de neiges & de 
glaces tombent des fommets voifîns. Au-deflbus eft 
un endroit d'environ cent pas en longueur , où le 
rocher eft découvert , & n'eft jamais couvert de 
neige ; les habitants le nomment Hcijfc-Blattcn , 
la feuille chaude , ou Schwai^t-^Brct , la planche 
aoire ; parce que ce fond , ainii que tout celui de 
l'amas de glaçons , eft un marbre noir. La caufe de 
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ce phénomène eft fans douce la quantité de pyrites 
rafTemblées dans cet endroit : on fait que Phumi- 
dite les échaufie. Cette caufe paroît d'autant plus 
certaine , que Ton trouve dans le ruifleau de Lut- 
chinen des morceaux de marbre très-pyriteux , que 
les eaux ont entraînés du fond de Tamas. On fait 
auffi qu'il y avoit autrefois à Fiche , au revers du 
mont y dans le pays de Vallis , des bains d'eaux 
chaudes fulfureufes y dont la fource étoit peut-être 
en cet endroit -ci : il y a quelques fiecles qu'une 
chute de montagne a couvert ces bains. 

Dans la plaine dont j'ai parlé , & plus haut vers 
le Vallifland ^ on voit des melefes forcir de la glace. 
Ils paroilTent encore tout frais , quoiqu'ils y fbient 
depuis long - temps : il y a foixante ans au moins 
que ce pays eft couvert de neige. Ces arbres font 
voir évidemment qu'autrefois ce terrein étoit fer- 
tile. On fait que les Grindelvaldois alloient par 
cette vallée aux bains de Fich en Vallis , & qu'elle 
fervoit de paflage aux Vallifois , pour venir à Sainte- 
Pétronelle en Grindelvald : lorfque l'amas décroît , 
on voit encore , dit-on , la porte de la chapelle de 
cette fainte , fous la glace , ou plutôt fous les mon- 
ceaux de ^pierres. Quoique l'amas foit plus petit 
aujourd'hui qu'il n'étoit ^ il y a deux fiecles ; je 
n'ai pii découvrir aucune trace de cette chapelle : 
cependant les anciennes archives atteftent que cette 
fainte a vécu dans le Grindelvald , & Ton montre 



\ 
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encore aujourd'hui fa demeure dans ce village ^ loin 
de Tamas de glaçons (e). 

Il y a toute apparence que la table ou maflê 
de glace eft d'une feule pièce. Les pyramides y 
font un peu plus hautes que celles de Tamas fupé- 
rieur : elles ont , félon la chaleur des jours dŒté , 
depuis quarante jufqu'à foixante*dix pieds de hau- 
teur , & font d*uue belle couleur bleue : les plus 



(e) M. Alcmann a pris la peine de rechercher quelle a été cette 
fainte > mais il n'a pas trouvé le vrai. Cette Petronelle du Grindelvald 
pafle pour une foeur de faint Paul : c'étoit une fainte , ioéd|M:ia de$ 
fièvres ; & les Grindelvaldois l'honorent > parce que fuivanc Tan- 
cienne opinion , & même fuivant Texpérience journalière des habir 
tants y l'eau de l'amas de glaçons eft un remède contre la fievrç. ( Ceci 
n'eft point particulier i cette eau de neige : îl 7 a des médecins qui 
font boire aux fiévreux de l'eau à la glace ). 

M. Altmann conjeâure que les habitants du pays le font fait cette 
nouvelle divinité , & lui ont donné le nom de quelque rocher $ afin 
que cette fainte des rocs préfervât de la chute des montagnes leurs 
champs & leurs pâturages. Je ne crois pas qu'il y ait eu de fatntes 
faites de la forte ^ & je n'en trouve aucun exemple : d'ailleurs , peut- 
on croire qu'une fainte ainfî inventée , qui n'a jamais vécu , & par 
conféquent ne peut pas être dans le ciel , infpirat beaucoup de con? 
fiance â ces bonnes gens. 

M. Altmann cite pour exemple de fa cQüjtEtnvc le Robigus des 
Romains , mais ce n'eft pas fans quelque méprife : les Romains le ré- 
véroient , parce qu'il prcfervoit de la rouille , non pas le fer & l'a- 
cier , mais le bled : ils cclébroient les fêtes nommées Robigales , 
tous les ans , le vingt-quatre Avril , temps où le bled fleurit dans les 
pays chauds. Voye^ Varr. de re ruftic. lib. I. cap. I ^ & de ling, 
lat, lib. V. Plin, Hift. nat. lib. XVIU. cap. XXIX. Ovid. faft. IV, 

hautes 
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hautes Ibac près de la vallée , comme daiis cous les 
autres amas ; & vers la partie fupérieure du revê- 
tement 9 elles s'évanouiffefit : la glace y eft unie^ 
Se Ton y voit feulement ferpenter quelques filions 
creufés par les eaux. 

Ces pyramides ont depuis trois jufqu'à fîx fur- 
faces. Autant que les angles de Tune avancent y au- 
tant les angles de celle qui eft vis-à-vis , fe portent 
en arrière (/) ; de forte qu*elles font toujours fé- 
parées par un intervalle tortueux , creufè par les 
courants de pluies & de neiges fondues y qui fe 
font ouvert ces chemins. Scheuktfer a repréfenté 
ceis pyramides comme elles étoient autrefois : elles 
font aujourd'hui d'une forme toute différente y &c 
plus pointues au fbmmet. 

LoRS(^u'oN n'efl pas des plus craintifs y on 
monte du côté du Mettenberg , par un fentier très- 
étroit , jufqu^au milieu de l'amas ; & l'on y trouve 
un plateau y où Ton peut marcher plus commodé- 
ment , parce. que les pyramides y font moins hau- 
tes. Cependant on n'y eft pas fans danger ; on y 
trouve plufieurs crevaffes recouvertes par la neige , 
& il peut s'en former fous les pieds : ainfi l'on n'y 



(fy Comme on le voit en grand dans les ai^es des mon- 
tagnes [t]. 

I 



€6 Description D£s Glacières 

eft point à Tabri d^une more prompte & cruelle. 
Un feul berger a ofé pafTer au-deffus & au-* delà 
du Gletcher , & du Tfefenberg. Il traverfa les val- 
lons de glace les plus affireux ; & après avoir rifqué 
de périr prefque à chaque pas , il arriva dans 
l'Hafliland. 

Depuis que ce pafTage eft occupé par les glaces , 
trois autres hommes téméraires ont tenté de le 
franchir. Dans Tannée 171 2 , durant la guerre ci- 
vile , trois habitants du Grindelvald furent pris 
comme otages dans le Vallifland. Ils ne pouvoierit 
s'échapper que par les glacières : la néceflité leur 
apprit k méprifer les dangers Àt ce voyage inouï. 
Du côté du Vallis , ils parvinrent fans b^ucoup 
de peine au fommet de la montagne ; mais du côté 
du Grindelvald y ils ne trouvèrent que des monts 
de glace. l\g furent obligés de tailler tous leurs pas 
dans la glace ^ l'un après l'autre ^ & de travailler 
jour & nuit , pour ne pas mourir de froid. Après 
un nombre infini de peines & de dangers , ils par- 
vinrent demi-morts dans le Grindelvald , &iurent 
préfentés par leurs compatriotes aux magiftrats, 
comme des hommes qui revcnoient du féjour des 
morts. 

La refpiration devient très -pénible au fommet 
de ces glacières ; parce que Pair y étant extrême- 
ment froid & rare , ne peut pas garder l'équilibre 
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avec celui qui eft renfermé dans les poumons ^ & 
leur fait éprouver une trop force compreflion. 

Il y a fous cet amas , comme fous tous les au- 
tres 9 un intervalle toujours rempli d'eau. Dans les 
grandes fontes & les grandes pluies , cette eau s'enfle 
fouvçnt , & détache entièrement la mafle , qui flotte 
alors au-defliis. 

Ce grand & beau revêtement couvre un fond 
de marbre très-précieux : on voit par les morceaux 
que Teau en détache , qu'il eft rempli de très-belles 
pyrites , cubiques & brillantes. Il eft comme ren- 
fermé dans un encaiflement de marbre ; & celui 
que Fon trouve du côté du Mettenberg, eft un des 
plus beaux que Ton puifle voir ; les raies en font rou- 
ges , jaunes , .bleues , noires , gris-obfcur , & gris- 
clair : on le tranfporce & on le travaille à la ville 
principale. Parmi les morceaux de cette efpece , j'ai 
trouvé , dans un quarts blanc , une efpece de mine 
filamenteufe-, qui reflemble en partie à l'amiante, 
en partie à l'argent de plume de Saxe : çUe contient 
aufîi un peu d'argent. 

It y a , ^u côté du Nord, vers TEigher , au- 
deflus du plateau dont j'ai parlé , au-deflbus & près 
de l'extrémité de l'amas , un très^beau marbre noir 
veiné de blanc. ' 



liî 
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Sous cet amas de glaçons coule un ruifleati 
confidérable y nommé le blanc Lutchinen , pour le 
diftinguer du précédent : fes eaux font en effet 
troubles & blanchâtres. Ce n'eft pas , comme Tft 
cru M. Alcmann , qu'il pafle fur un lit de chaux 
& de marbre : il n'y a point ici de chaux ; & 
quoique le marbre foit calcaire , un marbre noir 
ne blanchit pas Teau. Ceft vraifemblablement à la 
glace que ce ruiffeau doit fa couleur blanche : toutes 
les eaux des amas & revêtements de glaçons , excepté 
celles du noir Lutchinen , font blanchâtres. 

On trouve , non loin de Tamas \ une fontaine ou 
ruifleau périodique ^ qui ne coule qu'en certain 
temps ; il eft nommé Loughibakh. Les auteurs qui 
ont décrit cet amas ou revêtement y en ont donné 
des planches différentes y parce que les defleins en 
ont été faits en des temps où la mafle glacée fe 
trouvoit plus ou moins grande. On peut remarquer 
fur ces planches ; [ & Tobfervation s'accorde avec 
les rapports des habitants du pays ] ; que plus la 
mafle eft grande , plusles pyramides font bafles ; 
& au contraire y plus la maflè diminue y plus les 
pyramides s'élèvent & deviennent pointues. Ceft 
fans doute y parce que les enfoncements & canaux 
creufés dans la mafle fe rempliflent lorfqu'elle croit ;^ 
& que les eaux qui s'écoulent lorfqu'elle décroît^ 
creufent de nouveau ces canaux y & toujours plus 
profondément« 
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Cet amas de glaçons eft lié avec ceux d'Hafli , 
non pas par les vallées y mais par les glaces qui 
recouvrent les rochers qui les féparenc. De Tautre 
côté ^ le bras occidental des glacières du bois Grin- 
del [ Grindelvald ] , s'étend derrière les monts 
d'Heigher , entre eux &^eux de Kali , vers la corne 
de la Vierge > en Lauterbrounnen ou Claire -Fon- 
taine. 

La corne occidentale de cet amas eft PEigher : 
cette montagne a plufîeurs cimes ; elle eft large 
de quatre lieues ^ & va jufqu'à la corne de la 
Vierge. La partie où Pâmas s'eft formé , eft pro- 
prement dite TEighersbreithorn , ou corne large de 
l'Eîgher ; c'eft en efFet une cime large , efcarpée , 
taillée par le haut en pointes : celles qu'on, voit au 
Midi & à rOrient de la montagne , font toujours 
couvertes de neige , & nommées les petites cornes. 
Au plus haut de cette montagne , vers le Sud-£ft ^ 
on voit un trou percé dans le rocher ^ du Nord-Ëft 
au Sud-Oueft > par lequel on peut y du village y en 
Décembre & en Février , voir le foleil à midi, 
comme par un tuyau de lunette. L'éclat en eft vif, 
& femblable à celui du feu dans un four : le paf- 
fkge dure environ trois minutes. Ce trou eft nom- 
mé Martislokh , ou Heiterlokh , c'eft-à-dire y trou 
clair. 

Au-dessous y vers la vallée , du côté du Nord , 
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cette montagne a des bois & plufieurs pâturages. 
L'élévation du Breithorn ^ ou de la corne large 
eft j félon M. Mikhéli , de deux mille crois cents 
quatre-vingt-dix-huit toifcs au-defTus de la mer : 
mais les autres fommets font beaucoup plus élevés. 

Cette chaîne de montagnes s'étend vers ^Orient. 
On ne peut pas la fuivre par la vallée de Lutchi- 
nen ; elle en eft féparée par des monts prefque înac- 
ceflîbles ; fon nom eft THintereigher , ou TEigher 
poftérieur. Le premier de fes fommets eft couvert 
d'un revêtement de glace , long & un peu bas ; 
ce fommet eft nommé le mont de neige de THei- 
gher [ Heigers-Schnéeberg ] ; il eft élevé , large , 
arrondi par le haut y & toujours couvert de neige ; 
on y trbuve , vers le Midi , quelques pâturages pour 
les moutons , & Ton appelle ce canton Kahliberg. 
M. Mikhéli a défigné cette montagne comme fai- 
fant partie de celle de la Vierge (g) 9 &- fuivant 
lui fa hauteur eft de deux mille quatre cents foixanto- 
quinze toifes. 

On trouve au-delà , vers l'Orient , le mont aux 
chèvres de l'Heigher , [ Heigersgeifsberg ]. C'eft 
aufli un mont élevé , large , plat au fommet , tou- 
jours couvert de neige , & enchaîné à celui qui 



(^ Foyex la planche, Icttrç £• 
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précède 9 par un long revêcement : il a vers fa 
partie inférieure des pâturages fuffifants pour deux 
cents chèvres ou moutons , & s'étend vers Lauter- 
brounnen , jufqu'à la corne de la Vierge. M. Mikhéli 
a auffi marqué cette montagne comme faifant partie 
delà Vierge (Ä) , & donné pour fon élévation 
deux mille quatre cents quatre-vingt-deux toifes. 

Du mont de neige de THeigher , une côte allon- 
gée , couverte de neige , s'étend un peu vers le 
Nord-Efl , & fe termine par un fommet couvert 
de neige , appelle Thounertfchougghen. La corne 
large eft comme la pointe de deux chaînes de mon- 
tagnes ; qui , de même que deux murs inclinés Tun 
à l'autre , concourent à former un angle. Dans le 
fein de cet angle , il s'efl: amafTé une mafTe énorme 
de neige , qui s'étend vers le Grindelvald & Lau- 
terbrounnen. On peut fe rendre en ce dernier can- 
ton , en paflant près de la corne large [ Breithorn ] ; 
il faut fuivre le bras occidental de la vallée de glace^ 
jufqu'au Scheidek , & au mont nommé Bois-Ghim- 
mel , [ Gimmelvald ]. Près du Grindelvald , on 
monte une colline formée d'ardoife de toits > dont 
prefque toutes les couches font perpendiculaires. 
Ce voyage jufqu'à Lauterbrounnen eft de cinq 
lieues : il eft pénible & dangereux , par la quantité 



(*) Lettre A. 
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de crevafTes remplies de neige ^ qu^on y trouve par- 
tout 9 & qu'il faut fouvent franchir. 

La vallée de Grindelvald , malgré fes glacières ^ 
eft extrêmement fertile : il y vient au pâturage plus 
de deux mille pièces de gros bétail ^ & deux mille 
fix cents chèvres ou moutons. On y voit en même- 
temps Torge 9 le froment , le foin , & le chanvre ^ 
dans leur maturité. Dans cette vallée féconde , on 
peut ferner & moiflbnner dans Tefpace de trois 
mois ; & aucun pays ne produit des cerifes & des 
fraifes qui foient plus belles. 

Les minéralogiftes y ont fait peu de découvert 
ces : outre les belles pyrites , & les marbres dont 
j'ai parlé > on y trouve des indices d'une mine d'an- 
timoine 9 du quarts y du fpat , & par -tout des 
morceaux de mines d'or & d'argent de chat (i). 

Lu RS qu'en partant de Grindelvald , on fuit la 



(i) On a conjcûuré long -temps que ce minéral avoit quelque 
chofe de plus que l'éclat métallique : quelques naturaliftes ont pris 
beaucoup de peine pour y trouver de Tor. M. Jufti qui a plufieurs 
fois enrichi Thiftoire naturelle ^ a fait fur ce minéral un grand nom- 
bre d'expériences. Il a trouvé que l'eau forte ne l'attaque point; 
que fondu avec l'argent ^ il donne une chaux d'or. Enfin ^ il en a 
tiré un métal qui approche beaucoup de l'or , mais qui n'cft pas mal- 
léable. Si on le mêle avec l'or , il en prend la couleur , & ne le dé- 
tériore pas. Cette belle découverte peut, être employée à faire des 
vafes qui auront l'éclat de l'or. V. Neu. Wahrh. th. i. S. ly. 

vallée 
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vallée de Lutchinen y on côtoie le torrent de même 
nom , iqui fe précipite en écumant , & roulant de 
grands quartiers de rochers : on a de part & d'au- 
tre de hautes montagnes. A main gauche font de 
grandes côtes en partie fertiles , fur le haue def- 
quelles eft le mont Itrame , borné au Sud par le 
pied de TEigher poftérieur , [ Inner , ou Hinter- 
eiger]. Depuis cette montagne jufqu'k DeuK-Lut- 
chines [ Zweylutfchinen ] , il forrfte , vers le Nord , 
un -angle élevé avec le mont Verghiftaler , fitué à 
rOcddent. 

La même côte a peu de foramets qui foient tou- 
jours couverts de neige : le Vinteregbire en a tou- 
jours , & eft le plus élevé. A droite , on voit s*éle^ 
ver une longue chaîne encore plus haute , fur la- 
quelle on trouve des terreins fertiles. Quelques-uns 
de fes fommets font toujours revêtus de neige : tels 
font le Soultshorn , qu'on voit du lac Brientfer , & 
fur lequel il y a un lac ; le Bouflalp ; le Holtsmat ; 
le Bakhalp y qui a deux lacs , dont Tun nommé 
Hagfael eft toujours gelé. Le Grindel forme la par- 
tie extérieure de cette chaîne , vers le bois Grindel ; 
il a aufli un peu de neige. Ces fommets revêtus de 
glaces font entre -mêlés de montagnes ^ dont les 
cimes font fertiles ; on n*y voit point d amas de 
glaçons y mais feulement quelques lits de glace peu 
confidérables. 
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Cette vallée eft terminée par un petit village, 
nommé Deux-Lutchines, parce que les deux ruiflèaux 
de ce nom s^y réunifient : Pun vient du bois Grin* 
del ; l'autre ^ de Claire -Fontaine f & tous deux 
cçurent enfemble fe jetter dans le lac Brientfer près 
dlnterlaken. 
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SECTION IV. 

Suite des Glacières du Canton de Berne , dans 
la vallée de Lauterbrountien. 

Près du village de Deux-Lutchines s'ouvre au 
Midi la vallée de Lauterbrounnen , ou Claire- 
Fontaine : elle va du Nord-Eft au Sud-Oueft , en 
s'arrondifTant comme une faucille : fon côté méri- 
dional eft la fuite de notre grande chaîne de gla- 
cières. 

J'ai déjà remarqué qu^ellcs vont prefquc en ligne 
droite ^ de la corne large à celle de la Vierge , du 
côté de rOccident , & s'étendent par une côte lar- 
ge , efcarpée , parfemée de quelques hauteurs juf- 
qu'au mont de neige de l'Heigher, [ Heigersfchnéc- 
berg]. 

De ce bras ^ il en part un autre moins élevé, 
que Ton nomme Thounerfchougghen : il s'étend 
vers le Nord-Eft. Le premier cft continué par un 
large & haut rocher , depuis le mont* de neige 
jufqu^au mont des chèvres de l'Heigher , [ Heigers- 
geisberg ] , & à la corne de la Vierge & Claire- 
Foçtaine : il eft enfeveli fous des neiges perpétuelles. 

K îi 
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Cette chaîne de glacières eft tellement difpoféei 
que lorfqu^ofi remonte la vallée de Lutchine jus- 
qu'au village 9 & qu'on va de-là à Claire-Fontaine^ 
on ne peux pas en fuivre le pied ; parce qu'il y a 
entre elles & ces vallées de grandes alpes fertiles. 

A main gauche ^ on a le Wengherenalp , ou 
mont Vengher , fur lequel eft le village de même 
nom ; cnfuite le Chilt , qui s*étend jufqu'à la Vier- 
ge, Ce mont Vengher fépare la vallée de Lutchine ^ 
le bois Grindel, Sc Claire -Fontaine. A côté du 
bois Grindel eft l'Jtramen y qui nourrit deux cents 
cinquante vaches , & s'étend jufquà l'amas de 
glaçons de l'Hcigher poftérieur [Innereiger ]. Au- 
deffus , vers Claire- Fontaine eft le Verghifthaler- 
alp 9 de deux cents vaches : le Cheidek fépare ces 
deux pâturages. Le Chilp forme la partie antérieure 
du mont Vengher : il eft vis-à-vi3 du village de 
Claire-Fontaine. La neige fond fur toutes ces mon- 
tagnes , & au-deflus font les glacières de THeiger 
poftérieur. 

Sur la droite de la vallée , on voit des monts 
moins élevés , la plupart fertiles , & entre -mêlés 
de rocs efcarpés : cette chaîne qui commence k Ro»- 
thenflouh , porte ce même nom jufqu*à l'endroit 
où elle fe joint aux monts -Froutig : elle comprend 
ceux d'Eifenflouh , Sauft)erg , Pletchen , Vinterek y 
Finel , Enghenboufeu , Séfenen ; celui-ci eft le plus 



élevé j & fournie les meilleurs pâturages : tchis les 
autres font fertiles & fans glacières ; excepté le 
Séfenen , qui , vers le Vallis , a dans fes cavités 
quelques couches de glace , & quelques-uns de fes 
fommets toujours revêtus de neige. 

Avant que d'entrer dans la vallée , on voit près 
du ruiffeau de Lutchinen des filons de foufre , & 
les x^^^ d'une fonderie , qu'on a abandonnée ; 
parce qu'on a perdu le filon , & qu'on ne s'efl pas 
donné la peine d'en chercher un autre : cependant 
il eft vraifemblable que cette montagne en eft rem- 
plie. On voit aufli dans la vallée même , près de 
fon entrée , les ruines d'une fonderie de fef y oir 
l'on apportoit la mine des environs , & principale- 
ment d'un village ficué à main droite dans la mon- 
tagne : on n'y travaille plus faute de bois , dont 
cette efpece d'ouvrage confomme une quantité très- 
confidérable* 

Les mxrfTes de rocher qui font de part & d'au- 
tre , au commencement de la vallée , font d'une 
ftrufture toute particulière. Il y en a un fur- tout, 
qui eft perpendiculaire & régulièrement arrondi. 
Depuis le haut jufqu'au bas , il eft compofé de 
couches de roc , également étendues dans toute la 
maiTe , & dont chacune eft fendue« perpendiculaire- 
ment 9 de deux en deux pieds ; de forte que ce 
rocher > long de quelques centaines de pas y a de 



y8 Description des Glacières 

loin Tapparence d'un ancien rempart y ou d*ua 
vieux baftion de briques. On en trouve la figure 
dans la Topographie de M. Heriibergher. 

Plus loin à droite , fur une montagne , s'élève 
le village d'Eifenflouh , c'eft-à-dire rocher de fer j 
& au'deflus celui de Fog^elflouh , ou roc des oi- 
féaux. Le premier tire fon nom des rochers qui 
Tentourcnt) & contiennent du fer. Non loin de-ià 
le Saufenbakh , ou ruifTeau bruyant , (c précipite 
en cafcafles du haut du Souiberg : il efl fi impé- 
tueux qu'il roule fouvent de grands quartiers de 
rocher » dont il embarrafle & remplit fon lit« On 
trouve fur cette montagne une mine de cuivre i une 
de vitriol , & pluiieurs terres minérales. 

A quelques centaines de pas , derrière le village 
de Claire-Fontaine , on voit le ruifleau de P^ptch i 
tomber du haut du rocher de même nom > 6c te 
convertir en pluie. Cette chute, aufli belle que rare , 
eft connue fous le nom de Staubbakh , ou ruiileau 
de poufiiere. Le Pletchbakh fort des fontaines du 
mont & pâturage de Muren \ defcend la montagne 
à travers d'un bois de fapins , jufqu'à la première 
faillie du roc de Flouh ; s'y divife en deux bras ; 
tombe fur une autre faillie , & s y réunit ; perce à 
travers du rocher ; en fort comme d*un tuyau , & 
(e répand dans Tair comme une pluie fine ; de forte 
que le haut du roç n'eft pas mouillé à la hauteur 
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de dix ou douze pieds. Le refte du torrent tombe 
fur un banc oblique , dont la faillie n'eft que de 
quelques pieds : comme la chute eft haute , il fç 
change entièrement en pluie fine ; & le banc fur 
lequel il tombe , ayant une pente , le rejette loin 
de Tautre côté , de 'manière que Ton peut pafier 
entre le rocher & le torrent y prefque fans être 
mouillé : au contraire , on Teft beaucoup & même 
fans Tappercevoir , à quelques centaines de pas de- 
vant la chute : le vent porte cette pluie très -loin. 
Durant Phiver , il sY forme une colonne de glace 
d'une telle épaiiTcur , que Ton doute fi la chaleur 
de rSté pourra la réduire en eau. Ce ruifTeau en- 
traine fouvent y & principalement lorfqu'il efi enflé 
par de grandes pluies & des fontes de neige abon- 
dantes , des pierres extrêmement grofles , qui tom- 
bent en bas du roc , avec un bruit que les étran- 
gers croient fouvent être celui du tonnerre : il pa- 
roît d'autant plus fort que la vallée étroite & les 
rochers oppofés le répètent plufîeurs fois. Lorfque 
cette pluie eft éclairée par les rayons du foleil ^ il 
s'y forme un arc-en-ciel. La hauteur de cette chute 
eft de huit cents feize pieds de roi y ou plus exaâe- 
ment de mille cent pieds de Berne. [ ^. la planche]. 
Cette même vallée a deux autres chûtes y qui font 
moins confidérables. 

Vis-A-vis du ruifieau de pouffiere [ Staubbakh] , 
dans la montagne de Corbalm y qui efi une partie 
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£a Chik , on trouve ane maroe noire , aflci ^ne 
pour en faire une encre , qui feroic peu àï Sit c aat dt 
celle de Chine. On y trouve anffi des terres ockcen^ 
{es 9 blanches , grifes j' & rouges , qu*on pourrait 
employer en médecine » au lieu des tencs bohifet 
figillées. Un peu au-delà » Sans la vallée $ on à 
ouvert une gaferie de mine , qui eft toute revêine 
d'un très-beau fpat blanc & tranfparent. Dans ce 
même canton ; & fur-tout dans le Lutchinen , on 
trouve dans un marbre noir les plus belles pyrites 
cubiques. ^ 

Le mont de la Vierge eft un rocher elcarpé du 
côté de la vallée.: il perd en Eté prefque toute fit 
neige , peut-être parce que la pente en eft trop 
rapide. Il eft prefque inacceffible » fi ce n*eft aux 
chafleurs déterminés : le dernier qui monta ju(qu*aa 
fommet ^ y trouva un couteau : il le prit , & laifla le 
fien à la même place. Une corne qui s'avance vers la 
vallée y eft appellée le Moine, parce qu'eue reflemble 
à un capuchon. La partie inférieure de cette grande 
montagne eft fertile y & nommée StufHfteinalp. Plus 
loin j vers le bois Grindel , on en trouve une plus 
haute y qui tient à celle-ci & en eft la fuite : on la 
nomme le Rothéflouh , & fa côte taillée à pic vers 
la vallée , eft appellée Rothébrst. Au-deflus s'élève 
une corne ronde y toujours revêtue de neige y qu'on 
nomme la Vierge poftérieure, ou mont rouge ^ & 
en général la Vierge ^ parce que jamais aucun 

homme 
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homme n^ ^ monté. Elle cft entourée de glaciè- 
res , qui s^étendent vers la vallée jufqu'au Roché- 
brasty &*vers Bois Grindel jufqu'à Rdthéthal', ou 
la vallée rouge. Cette cinîe élevée fépare les Can* 
tons de Berne & de Vallis : on peut Tappercevoir 
même de Strafbourg. Sa hauteur eft , fuivant M. Mik- 
tiéli p de deux mille quatre cents quatre-vingt-deux 
coifes : mais il eft certain qu'il a ^ris le mont de 
neige de l'Heigher , pour celui de la Vierge ; il 
nomme celui-ci Gheishom , & lui donne deux mille 
fix cents foixante-dix toifes dé hauteur : ceci eft 
donc la véritable élévation du mont de la Vierge , 
qui eft en effet la partie la plus haute de toute cette 
chaîne *de montagnes. 

Entre la Vierge antérieure & poftérieure , on 
voit au Sud-£ft> dans une maflè de neige, de glace 
& de rocs , des fentes monftrueufes , des crevaflcs 
e&oyables , qui forment le défert le plus af&eux. 
Entre les monts de la Vierge , THeigher poftérieur , 
& les moots du Vallis , il y a un vallon de glace , 
tantôt large, tantôt refferré , quelquefois. interrom- 
pu , défert , fauvage , inacceflible ; on n'en peut 
efpérer aucune connoüTance^ 

Entre ces hautes montagnes , & celles de Boe* 
renfluhli , vers l'Occident , on trouve la vallée rou- 
ge ; on y defcend par un col étroit , rapide , & très- 
élevé. Cette vallée de glace touche à Tamas fupé« 

L 
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tkmr ; mais Ton oumuac écniice de Ûcféc itnd 
cette CDfnmnninirion fi pca confidéraUe , qaVm ne 
peut Tappeicevoir que donuit la fonte des nàga , 
loffqo'on eft vis-à-vis, à quelque diflance. Ce re-* 
vêtement eft compofé , comme les précédents , de 
gbces pyramidales : dies (ont plus grandes Ôc plus 
informes que celles du Bois Grindel ; (ans doute , 
parce que les eaux qui tombent de la vallée de 
glace par une ouvermre étroite , ne pouvant pas fè 
divifcr en plofieurs petits courants , fè creuiènt des 
canaux moins nombreux , mais beaucoup plus 
grands. 

Au-DELA du val rouge , on trouve la contrée h 
plus fauvage & la plus affixufè qui foit fur la teite. 
Je vais en dire ce qu^on peut favoir d'un pays où 
peu d'hommes ont pénétré. Après cette ouverture 
& le revêtement de glace qui en part , la chaîne 
de montagnes fe continue par les moDts £ctren- 
fluhii y & Ebnenfluhli ^ qui préfentent vers la val« 
lée deux revêtements de glaçons jufqu^à Breitlaven« 
alpen. Ces revêtements , qui defcendent beaucoup 
plus loin que les précédents , s'apperçoivent non-* 
feulement de la vallée y mais de la paraiilè , à la 
diftance de deux lieues. Au bas de ces montagnes 
& de leurs glaçons , on voit de très^beaux para« 
rages. 

Au «DELA de rEbnenfluhli , fe préfentent deux 
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grands & hauts monts y nommés la grande & la 
large corne , X (^^ ûfT und Breithorn ] , compofés de 
mafles de rocher qui s'étendent au loin , & forment 
une crête aiguë , femblabie à Téchine d'un âne mai- 
gre. Au revers on trouve un grand lie de glace , 
tout compofé de pyramides ; au-deflbus duquel eft 
le pâturage ou Talpe de Breitlavenen. 

Ces amas , qui s'étendent à plus de deux lieues ^ 
ne font pas tant formés par l'écoulement de la val- 
lée fupérieure y que par les mafTes de neige qui 
tombent de la montagne , & font enfuite façonnées 
en forme de dunes par les neiges fondues : li on 
en excepte Tamas de la Vierge , on ne voit à la 
montagne aucune ouverture par où la vallée fupé- 
rieure puifle perdre fes eaux fuperflues. Ces revê- 
tements ne peuvent donc pas être aufH beaux & 
avoir des pyramides aufli élevées que ceux du bois 
Grindel. Leur forme eft moins déterminée ; elles 
relTemblent aux âots d une mer agitée par le vent y 
qui fc feroit gelée durant fon mouvement ; elles 
font très-inclinées y &c appartiennent fur-tout à Tef- 
pece d'amas que j'ai nommée lits de glace. Leiir 
matière eft moins femblabie^ à la glace ordinaire 
que celles du Bois Grindel : elles font auffi moins 
J>rillantes & moins bleuâtres. 

Dans cette grande maffe inégalement étendue 
fur le rocher qui lui fert de bafe y on trouve en 

Lij 
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plttfieurs endroits de grandes & profondes crevaflês 
en différentes direétions ; mais fur^tout une cavité 
prodigieufe f qoi €& tantôt ouverte & tantôt fermée. 
Les habitants du pays s'imaginent que par ce chan* 
gement elle indique alternativement la guerre 6c la 
paix. Le grand tremblement de terre de 175^ , dé^ 
tacha une grande partie de cette mafTe de neige ^ & 
la précipita dans les eaux qui font au-deflbus : les 
habitants ont cru que la terre s'étoit ouverte 6c 
avoit englouti une de fes propres parties avec la 
glace qu'elle foutenoit. Cette efpece de breche a été 
réparée par des glaces nouvelles. [ FI la pbnche]. 

La corne large eft fuivie par le Steinberg , ou 
mont de pierres y qui en eft une fuite. Par ce mont 
qui éft la borne occidentale de la vallée d'Ammer- 
ten 9 cette partie des montagnes tourne vers le Nord, 
& ferme la vallée. Au fommet , vers le Midi ,' s'é- 
lèvent de petites cornes , couvertes de neiges qui ne 
fondent jamais ; on les nomme les petits Fafteurs , 
[ die Hirtlein ]. Ce Mont de pierres, dont le bas eft 
appelle le Hauri , eft en partie couvert de glaçons. 
On y trouve une fontaine célèbre dans un endroit 
fort élevé , où Ton qp peut fe rendre qu'avec beau- 
coup de danger & de peine ; les eaux en font extrê- 
mement claires : c'eft une pure eau de glace qui s'eft 
filtrée à travers les terres , & peut-être à travers 
des terres minérales. Les habitants du pays en font 
ufage comme d une eau falutaire en beaucoup de 
maladies* 
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. éOn fuit vers le Midi le pied de cette montagne ^ 
& on arrive par un chemin aflêz agréable à une 
hauteur dont les environs font appelles Stakhelberg^ 
ou mont aiguillon. Il y a peu d'années qu'on y 
jétablit une grande fonderie de plomb. On tiroit la 
mine du voifinage ; elle y eft abondante & de très- 
bonne qualité : cependant.ee grand ouvrage fut 
promptement abandonné. On y employa d'abord des 
fommes confidérables , non pas y comme on Pau- 
roit dû I à y exploiter la mine ^ mais à finir un bâ- 
timent ; & 9 (bit à deffein ^ foit par ignorance^ 
les travaux furent mal conduits par le direâeur ^ 
qui étoit un étranger. M. Chriften , qui a très- bien 
connu cette mine , dit qu'elle mérite d'être exploi- 
tée 9 que le minerai n'y manque en aucune maniè- 
re , qu*on y découvre continuellement de nouveaux 
& riches filons , & qu'on en trouve des indices en 
plufieurs endroits dans les environs. 

M. Scheutfer indique ici une mine de fer j que 
M. Chriften & d'autres y ont cherchée inutilement ; 
mais on y a trouvé depuis peu de bon charbon de 
terre. 

StJit la gauche de la fonderie eft la vallée rouge^ 
de laquelle j'ai déjà parlé. C'eft un endroit efiroya- 
ble : à peine les animaux peuvent-ils y pénétrer ; 
dès rochers horribles , des glaces énormes y font 
entaiTés l'un fur l'autre î le froid y eft infupporta- 
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ble ; une af&eufe obfcuricé regne aux lieux les pUis 
profonds ; les eaux y tombent des rochers a^ec un 
bruit eflrayant , qui rendu plus épouvantable par les 
cris d*un nombre infini d'oifeaux de proie , glacent 
d'horreur & d'effiroi. 

Te vais traduire ici ce que M. Chriften a écrit 
du RothenthaL » Les habitant^ du pays ont dç cette 
n vallée la même opinion fuperftitieure , que Ton 
yy avoit autrefois en Iflande du mont Hécla ^ & en 
» Irlande de Tembouchure du Purgatoire dç faint 
w Patrice» De temps en temps , difent - ils , on y 
» voit des fpe^res , on y entend des bruits de tam« 
yy bour y & les cris épouvantables des amçs con-* 
i> damnées au feu. Te n'avois ni le defir d'éprouver 
i> le feu du Purgatoire , ni le defTein de rifquer 
%y que le chemin de l'autre monde s'entr*ouvri( 
9^ fous mes pas , uniquement pour m'aiTurer fi cette 
» fuperftition avoit quelque fondement. Mais un 
yy payfan , qui avoit plus de jugement & moins dç 
i> préjugés que les autres , m'aflura qu'il avoit paffé 
» plufieurs jours dans cette vallée , & fouvent une 
>^ grande partie de la nuit ; & qu'il n'y avoit jamais 
yy vu que des autours monftrueux , qui attendent 
>^ au paflage les oies & d'autres animaux ; qu'il 
w n'y avoit entendu aucun autre fon que le muB»^ 
}y mure & le bruit des eaux , qui tombent le long 
yy des rochers entre les pyramides de glacç ; & qu'en 
yy effet ce murmure avoit quelquefois de la rçfFcm^ 
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» blance avec le Ton d'une caiflè ébigoée , & quel* 
» quefois avec des cris plaintifs. 

y> A une demi -lieue plus loin , on fe trouve 
» comme dans un entonnoir formé par un revête* 
yy ment & des monts de glace. Ce lieu efl: nommé 
n Ammerten : ceux qui Phabitent à préfent , font 
3> répandus çà ôc là dans un petit nombre de mai- 
yy fons. Ils difent que Ton y pafToit autrefois pour 
yy fe rendre au pays de Vallis , & qu'on y trouvoit 
yy alors un village confidérable &: très -peuplé. J'a- 
)> joute d'autant plus de foi à cette tradition , que 
» j'y ai trouvé une meule de moulin près du ruif- 
yy feau de Loutchine : on n'auroit pas pris la peine 
» de Ty tranfporter , fi Ton n'a voit pas eu befoin 
» dç l'y employer : on n'y trouve d'ailleurs aucune 
yy ornière creufée dans le roc. 

>^ Comme l'on peut ici marcher fur les amas de 
yy glaçons , plus commodément & plus sûrement 
j) qu'en d'autres endroits ; ma curiofité m'a conduit 
» jufqu'à la cime du revêtement , & j'y ai remar-* 
» que' trois chofes ; premièrement , une vivacité ,_ 
)> ou plutôt un certain état de l'air ^ qui n'eft pas 
i> propre à garder l'équilibre avec l'air enfermé 
» dans les poumons : il fait enfler les veines , rend 
»la refpiradon difficile , & ôte l'appéçit : je fus 
>> convaincu de ce dernier effet , lorfque je voulus 
i> foulager ma laflitude avec les provifions que j'a* 
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I) vois apportées. Ea fécond lieu » j^eus ici ùnt 
» autre vue de cette mer de glace ^ qui me parut 
3> au moins auffi belle que celle du GrimfeL Enfin ^ 
»j*y trouvai de grands niorceaux d^une mine de 
» plomb , beaucoup plus belle -& plus riche en ai^ 
i> gent que celle dont nous avons parlé. 

fy En revenant avec mes guides vers la fonderie » 
9} ils m'apprirent Tétymologie du nom Sikhellavi- 
n ncn ^ qu'ils donnent à ce revêtement. Autrefois , 
97 me dirent -ils ^ on a fait ufage de la faucille^ 
3} [ ficfael ] , pour couper Porge & le bled produit 
» par cette montagne ^ aujourd'hui couverte de gla- 
i>ces perpétuelles. Si cette tradition eft vraie j au 
» lieu de dire avec le poëte : nunc figes tfi whi 
v Troja fiiiti [ la campagne où fut Troie , eft ceu» 
yy verte de moiflbns ] : on peut dire de ce changement 
» opéré par la Nature ^ nunc glacics eß ubi figes 
yyfiiit ; [ le mont qui donna des bleds ^ eft maiqtç^ 
n nant fous les glaces ]• 

^> En remontant au pied de la montagne y on va ^ 
i> fur la (gauche , ad Scakhelberg fur les Lutchinesi 
^^ par un fentier qui mené à Myrren & à Ghimmel- 
» vald , les villages les plus élevés qui foient en 
w Europe. Ceux qui les* habitent , n'ont pu y être 
yy attirés que par la bonté des pâturages. Un peu 
»au-delà de Myrren » en tournant vers Séfençn, 
i> il y a une voûte de cryftaux blancs & jaunes ^ 

» qui 
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jy qui font pedcs , mais d'une très - belle eau. Un 
» peu plus loin y fur le mont Durrenr , on trouve 
» une*mine de cuivre très-abondante .& très-riche ; 
» mais il eft mêlé de beaucoup de fer ^ dont on lé 
yy fépare difficilement. Il faut efpérer que cette mine 
yy deviendra meilleure en avançant dans la mon- 
yy tagne (a). Il fe forme en cet endroit un amas 
3> de glaçons ^ qui menace d'en couvrir dans peu 
yy les beaux pâturages. 

» Lorsqu'on revient par le même fentier ; on 
i> peut en fuivre un autre , qui mené à Kienthale. 
» Cette vallée eft fi riche en foufre , qu'on Vj 
yy trouve tout pur dans la terre , jufqu'à la hau- 
)^ teur du genou : dans les changements de faifon, 
w Ton y eft prefque étouffé par les exhalaifons. 
» Du mont Aiguillon [ Stakhelberg ] jufqu'ici , on 
)> fait quatre lieues ; mais ce chemin eft fi difficile 
i> qu'on paie trop cher fa curiofité ci. 

Il A vallée de Claire -fontaine eft fermée par le 
grand Steinberg y mont fertile , élevé , le plus haut 
de toute la partie feptentrionale de la vallée. Il a 
vers le Sud-Oueft fes plus hauts fommets toujours 
revêtus de neige ^ & quelques lits de glace daps fe$ 
cavités. 



{a) On y voit aufC beaucoup de pyrites^ & de fortes exhalaifons 
de foufre. 

M 
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A rexcrémicé du Sceinberg ^ vers le Sud-Oueft 
& le Frutigchal y eft le Tchinghelhorn , mont élevé ^ 
grand & beau f de forme ronde , efcarpé au Kord^ 
& toujours couvert de neige. Il y a un grand ravin 
entre lui , & le Butlaflen , autre mont moins éle^ 
vé : M. Scheukcfer (b) nomme celui-ci Bitlofa , 6c 
remarque , je ne fais fur quel fondement , qn'il 
s'étend depuis le Ghemmi jufqu'à THafliland. De 
cette manière , il comprendroit toute la chaîne do 
montagnes que j'ai décrite , jufqu'au Vetterhorn. 

On trouve enfuite le grand mont , nommé la 
Corne —fendue , [ Gefpaltenhorn ] , parce qu'il a 
tant à l'Orient qu'à l'Occident , des crevafles très- 
profondes : les fentes perpendiculaires qu'on y voit, 
paroifTent annoncer la ruine totale de cette mon-» 
tagne. Elle eft fort efcarpée du côté de la vallée , & 
fes angles & fommets ont une forme extraordinaire* 

Entre ces montagnes & celles de Vallis , il y 
a une chaîne de vallées de glace , qui jufqu'à pré- 
fent nous eft inconnue ^ &: le fera peut-être toujours« 

Par-delà la Corne-fendue , il y en a quelques 
autres moins élevées ^ qui font comme enfevelies 
dans les neiges & les glaces : elles n'ont aucun nom 
particulier, & fe terminent vers le Sud-Oueft par 



(*) Natur, hift. th. 3. f. i6f« 
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une côte bafTe« £ncre elles & le Lecchberg ou 
Scroubel^ qui fuit en ligne droite la grande chaîne 
de la Corne-fendue , eft une vallée fcabreufe , qui 
étoit autrefois un pafTage pour aller dans le Vallis , 
& maintenant eft reniçUe de neige. 

* 
; Tous les monts qui bornent au Midi la vallée 
de Claire- fontaine'^ font toujours couverts de neige 
prefque jufqu'à leurs racines, A l'entrée de oette 
vallée , vient fe terminer le grand vallon de glace , 
qui commence au Grimfel , 6c fe joint au grand 
Stroubel , en formant avec lui un angle aigu : il eft 
traverfé depuis le Schrekhorn% par dautres monts 
& petits vallons ^ que Ton ne peut pas décrire, 
parce qu'ils font inacceflibles. 

Le ruiffeau de Lutchine blanc arrofe la vallée 
de Claire - fontaine , & reçoit en fon cours un 
grand nombre de ruiffeaux alFez confidérables. Les 
principaux font le Trummelbakh , ou Trummel- 
kind , qui fort des glaces du val rouge y auprès de 
la Vierge , prend fon cours du Sud -Eft à l'Occi- 
dent j forme fur un lit de roc plufieurs décours & 
chûtes cachées , tombe enfuite de quinze pieds de haut 
dans une foffe large & profonde , d'où il va tran- 
quillement y & réuni à d'autres ruifleaux , enfler le 
Lutchine ; il eft trouble à fa chute , & l'on y voit 
quelquefois un bel arç-en-ciel : le Laucerbakh , qifi 
fort d'un rocher^, au-deftbusdu Trummelbakh, & 

M ij 
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iè jette avec lui dans leLutchine: leRoufeneiibakht 
qui fort du Murren y coule durant THiver & TEcé , 
& tombe dans la vallée par une chute confidérable ; 
il eft celui de tous ces ruifleaux y qui vient de Ten- 
droit le plus éloigné , & peut être regardé comme 
la première fource du Lutchine. Après fa chute ^ il 
forme un ruifleau , capable de faire tourner Un' 
moulin , & reçoit toutes les eaux des amas & des 
nombreufes fontaines , defquelles cette vallée a pris 
fon nom. 

Il monte du lac de Brients dans les ruiiTeaux de 
cette vallée y une gi^nde quantité de truites , qui 
pafFent pour les meilleures de toute la Suifle. Plu« 
fleurs de ces ruiiTeaux forment de très -belles chû- 
tes : les plus confidérables font celle du Staubbakh ^ 
ou ruifleau de poufliere , & celle de Boukhenbœkhli 
qui tombe perpendiculairement d'environ mille 
pieds de hauteur. 

M. Altmann a parlé des animaux qui habitent 
ces contrées glaciales : il eft furprenant qu'il ait 
paflé fous filence le plus remarquable y qui bft le 
bouquetin : on en voit aflez fouvent fur la chaîne 
de montagnes que je viens de décrire y & fur la 
fuivante : je vais en dire ce que Texpérience en i 
pu faire connoitre. 

Cet animal , qui fans doute appartient à Tefpece 
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de la chèvre > efl: plu$ gros que le chamois«. Il a 
les jambes déliées , & la tête petite jcomme le cerf: 
fes yeux font brillants & beaux. Il porte derrière 
lui fur le dos un bois pefant y qui eft noueux & 
peut avoir jufqu'à vingt nœuds dans la vieillefle ; de 
forte, qu'un pareil bois pefe fou vent jufqu'à dix- 
huit livres. Ses pieds font très-fendus j & fes ongles 
aigus comme ceux du chamois. 

La Nature Ta deftiné aux montagnes couvertes 
de neige ; s'il n'eft pas expofé à un froid très- vif, 
il devient aveugle. Soh agilité pour le faut furpafle 
de beaucoup celle du chamois , & paroît incroyable 
à ceux qui ne Pont pas vue. Il n'y a point de mon- 
tagne fi haute & fi efcarpée , fur laquelle cet àni-« 
mal ne s'abandonne , pourvu qu'il y puiffe placer 
fes grifibs : il pçut grimper le long d'un mur élevé , 
iorfque la furface en eft rabo teufe. Quand les chaf- 
feurs le pourfuivent , ils cherchent à le poufier 
contre un rocher élevé 6c uni , qu'il ne puiffe pas 
franchir : quelquefois ils defcendent avec des cordes 
au bas d'un roc efcarpé. Si lanimal prefi<é ne dé- 
couvre aucun paflkge y il refte immobile y attend le 
chaifeur y qui fuit le rocher pour arriver jufqu'à lui y 
& examine fi entre l'homme & le rocher il n'ap- 
perçoit aucune iifue : s'il en voit une y il s'y élance , 
& précipite le chafieur en bas, Iorfque celui-ci n'a 
pas l'adrefie de le prévenir & de le précipiter lui-- 
même. 
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SECTION V. 

Suite des Glacières du Canton de Berne ^ 
dans les vallées de Karuier , de Froutighen , 
& de Simmen, 

m 

JDe la valléç de Claire -fontaine ^ la chaioe des 
glacières s'étend de TOrienc k TOccidenc : elle borne 
les vallées de Kander , de Froutighen , de Simmen , 
les pays de Saanen & d'Aelen ^ vers le pays de 
Vallis , & le côté n^éridional du Canton de Berne ^ 
depuis le pays d'Ourner jufqu'k la Savoie. Entrf 
la Corne^fendue & le Stroubel , cette grandç chaîne 
eft coupéç par un vallon étroit , qui va du Nord* 
Eft au Sud-Oueft , & fe termine en Gaftern , au 
mont Ghemmi , qui n^incerrompt pas les lits de 
glace & de neige ; ce petit vallon en eft rempli , 
de force que les monts de glace qui font de part & 
d'autre , 6c forment plutôt des côtes que des çipies 
élevées , font peu connues à tous égards. 

Oh ne peut pas aller à pied , de la vallée de 
Claire - fontaine à cts glacières , par le Steinberg 
& TAmerten : plus on avance , plus on trouve d Ma- 
rnas , qui rendent ce chemin, finon impoffible, du 



1) s s ü I $ s s. 9^ 

Moins périlleux. Four fuivrc une route plus sûre & 
plus commode , il faut revenir jufqu^à Déux-Lut- 
chines : ce qui peut employer environ quatre heures. 
De-là on tourne à gauche ^ vers l'Occident , & Ton 
arrive dans une heure à Rothenflouh : on y trouve 
une mine d'argent de peu de valeur , une mine de 
cuivre aiTez riche j &c une terre fulfureufe & vitrio- 
lique« 

A cet endroit j la montagne eft dirigée vers 
Saxeten ; d^où , lorfqu'on ne veut pas faire un dé- 
tour d'environ huit lieues par les villages de Leifli- 
ghen j Krattighen j Aekhi y & Mulenen y on peut 
aller avec beaucoup de peine , par la montagne^ 
jufqu^à Froutighen y qui eft à environ quatre lieues 
de Saxeten. Il y a près de Muhlighen dans une 
prairie une eau minérale y qui dépofe une] terre cou- 
leur de fafran y & tenant du fer ; elle foutient les 
mêmes épreuves que les eaux de Leuker ; n:iais on 
n'en fait aucun ufage. 

Près du village de Froutighen s'ouvre à main 
gauche la vallée. de Kander : elle a environ trois 
lieues de long y & s'étend du Nord au Midi : Tim«- 
pétueux torrent de Kander la traverfe dans toute fa 
longueur. Selon Vagner y il prend fa fource au 
n:K>nt Engfilinghen ; & félon Stoumpf ^ au mont 
Rafin ; mais ils fe trompent Tun & l'autre : il ëft 
certain que ce torrent vient d'une petite vallée 
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nommée In-Gaftern , du pied Sud -occidental du 
LecchbcFg : il y fort par un fort courant d'une ca« 
verne très-élevée > fuit dans la vallée plufieurs dé- 
tours 9 dans Tefpace de trois lieues , jufqu'au Kan- 
derfteggraben , où il fe joiQt à TAlpbakh , qui 
vient du lac Ouchine. 

Au milieu de la vallée il y a un roc étroit ^ c(^ 
carpe , noirâtre , que le Kander traverfe avec fu- 
reur &: violence : la forme & la couleur de ce roc 
lui ont fait donner le nom de Pfafienfteg , ou fen« 
tier du prêo'e. Dç-lk ce torrçnt defçendant k Frou- 
tighen & Vimmis , enfuite à Glitchen , par un 
nouveau lit qu'on lui a creufé , en coupant avec 
des frais immenfes une montagne d'environ cen( 
pieds dp hauteur , va fe jetter dans le lac de Thoun. 

Lorsque Ton va vers le Kanderfleg & le Val- 
lis ; on a fur la gauche une chaîne de montagnes , 
derrière laquelle une autre chaîne parallele borne 
au Septentrion la vallée de Claire - fontaine : cette 
partie des montagnes eft fans neige en Eté , hors 
un petit nombre de cavités qui font vers cette val- 
lée : fur la droite , ou k l'Occident , on a une 
autre chaîne de hautes montj^gnes qui s'étend entre 
le Kander & le ruifleau d'Engftlen , du Nord au 
Midi , jufqu'au Vallis : la neige y fond en Eté. Le 
côté oriental de cette vallée eft prefque entièrement 
ftériie & efcarpé ; mais le côté du couchait çft 
couvert de bois. Du 
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Du Kanderfteg , on vient à main gauche par le 
val In-Gaftern y aux monts de Lecch y de Lœtcher , 
& de Leugfchinen : au Nord y peu loin de là , vers 
la vallée de Simmen , eft le grand Stroubel j ou le 
fiérile Stroubel , qu'on nomme aulli Breiteis , oi^ 
Large-glace ; on le confond dans toutes les cartes 
avec le Lecchberg y qui eft une autre montagne 
fituée vers le Vallis. Le grand Stroubel eft un mont 
très-haut , inégal 9 efcarpé , rompu : on peut le 
paffer en Eté , quoiqu avec peine & danger , pour 
gagner Raron en Vallis. Il a , fuivant M. Mikhéli, 
deux mille cinq cents foixante - quinze toîfës de 
hauteur : mais à l égard du nom de cette montagne^ 
il s*eft trompé , comme à Pégard de plufieurs au- 
tres ; ce n*efl: , ni ne peut être le Letchberg ; puif- 
quîl eft , non pas à TOrient , mais à TOccident de 
la Vierge , à cinq lieues de dîftance. Cet Auteur n'a 
donné ni le nom ni l'élévation du vrai Stroubel , 
qu'il a cependant marqué des numéros 2^3,4, 
& 5 : mais comme fuivant lui , la partie numéro 3, 
qui eft la plus élevée, a la même hauteur que celle 
marquée k , nous pouvons prendre la mefure ci-^ 
deffus donnée pour la hauteur du Lctçhberg pu du 
3troubeL 

On voit du mont Amerten le grand Stroubel, qui 
a pluiieurs lieues d'étendue. [ Voyt[ la planche. ] 
Laçornç de Kindbetti eft fon extrémité oriental^, 
& en même temps le moins élevé de içs fbmmets , 

N 
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qui font toujours revêtus de neige : fa côte fepteii- 
trionale s^étend vers les bains de Vallis. On trouve 
enfuite, vers TOccident, trois fommets pointus êc 
plus élevés , qui font couverts de neiges perpétuel- 
les , & nommés Hunerleiterli. Enfuite fe préfente 
le grand Stroubel même avec fes trois grandes & 
larges cimes , dont celle du milieu efl la plus vafte 
& la plus élevée. Vers le Nord & TAmerten , il 
forme une efpece de promontoire , compofé de 
fommets efcarpés , taillés fingulièrement , & nom«» 
mes Bey-der-thur ; parce que , femblables à une 
porte garnie d'ornements y ils ferment le paflage. 
A rOccident de ce rocher , au côté feptentrional 
du Stroubel ^ il y a un grand amas de glaçons tou- 
jours couvert de neige ; de forte , qu*il eft femblable 
à un vafte champ de neige , & ne préfente d'un 
amas que plufîeurs crevaiFes énormes ^ dont la vue 
eft effi-oyable : il y en a quelques autres femblables 
vers rOccident & TAmerten. 

Une côte longue & moins haute s'étend vers le 
Sud-Eft , depuis l'extrémité orientale du Stroubel , 
& borne vers le Nord la petite vallée d'Engftlin- 
gen ; elle s'étend jufqu'au grand Lohner , qui eft 
un vafte mont de glace. 

Derrière le Stroubel , vers le Midi & le Val- 
lis , un peu du côté de l'Occident , eft le Ghemmi- 
berg ; par où Ton va aux bains de Leuker ou de 
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Valus : cette montagne eft aride , fauvage , fca- 
breufe ^ prefque toute couverte de neige , & dange- 
reufe par les crevaflès que cette aeige dérobe à la 
vue. La partie la plus Taillante de ce mont , fur le- 
quel s'élèvent trois fommets revêtus de neige , eft 
nommée Daubé, ou la Douve. Auprès & au-def- 
fous , dans un badin de roc , arrondi &c profond , 
vers les limites du Valiis , entre les monts Engd:- 
linghen & Ghemmi , on trouve le lac Dauben , 
d'environ foixante-dix pas de longueur. Les neiges 
fondues de TEté rendent fes eaux troubles. Il eft 
borné par les rochers au Sud & à TEft , ouvert au 
Nord & à rOueft , où il a un écoulement vifîble. 
Il forme peut-être le ruifîèau trouble , qui fort de 
terre au-deflbus du village de Leuk , vers l'Orient j 
& va fe jetter dans le Rhône. Peu loin du lac , vers 
rOrient , entre le Ghemmi & le Flichveng , il y a 
un grand amas y ou lit de glace , qui préfente au 
Midi fon côté incliné , & de belles pyramides ; on 
le nomme Tamas du Lohner. Il n'eft point encaiffé 
dans la montagne , mais ßtue fur la côte , fans être 
entouré de rochers. Sans doute , il a été formi par 
les neiges tombées des fommets y & par les eaux 
de pluie & de neige fondue , qui fe font creufé 
des canaux dans la maflè de neige. Cet amas con&- 
dérable a audi fes fentes ôc crevaflès ; il s*«fi écoule 
des eaux fans cefTe , & Ton y jnemarqoe coûtes les 
circonftances ordinaires des amas de glaçons. 

N il 
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Les roches de ce motic y de même que toutes les 
côtes du mont Ghemmi ^ font une pierre calcaire 
blanche. M. Scheuktfer y a remarqué des impreffions 
femblables à celles des flots , & les a attribuées 
au déluge , dont il voyoit par - tout les veftiges : 
mais on ne peut prefque pas douter y que le lac ne 
fe foit étendu autrefois jufqu'à ce rocher ^ qui en eft 
peu éloigné , & nY ait imprimé ces traces de va- 
gues : elles peuvent encore avoir été faites par les 
eaux de pluie & de neige fondue. ^ 

Il y a un chemin qui paiTe du mont Daubé par 
celui de Ghemmi : c*eft un des plus remarquables 
de la SuifTe ; il efl: taillé vers le Vallis , dans un roc 
extraordinairemênt efcarpé ; on ne peut y pafler 
que dans les temps de TEté les plus chauds. La 
partie la plus élevée de ce rocher , fert de limites 
encre les Cantons de Berne & de Vallis. Selon 
M. Scheuktfer , un de fes amis a trouvé que le 
chemin du lac Dauben aux bains de Leuker , eft de 
deux mille cent dix pieds. Le même auteur donne 
feize cents pieds pour hauteur perpendiculaire de cette 
montagne au-defTus des bains. Suivant M. Mariotte, 
fa hauteur totale eft de cinq mille huit cents qua- 
rante-neuf pieds , félon M. Caflini , de huit mille 
cent quatre-vingt-un ; mais fuivant la mefure plus 
exaâe de M. Mikhéli , fi toutefois il a défigné cette 
montagne par fon propre nom , elle eft de quatorze 
mille cinq cents vingc-fix pieds , ou de deux mille 
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quatte cents vingt & une toifes au-deifus du niveau 
de la mer. La côte vers le Vallis eft fort efcarpée : 
elle feroit impraticable , fi on n'y avoit pas fait 
avec beaucoup de travail & de peine , un chemin 
qui conduit aux bains de Leuker. Il eft extrême- 
ment tortueux , & jufqu'en 1741 , on n'y trouvoit 
de place que pour un fcul homme ; les endroits les 
plus fcabreux étoient garnis de planches , & foute- 
nus par une muraille ; au milieu du roc , il falloit 
paiTer fur iin petit pont de bois , fufpendu par des 
ckftînes de fer : le moindre faux pas pouvoit vous 
précipiter dans un abyme. La plupart des voyageurs 
n'ofoient s'y rifquer ; ils fe faifoient porter par des 
hommes faits à ce métier. Depuis 1741 , on a rendu 
ce chemin aufli large & auffi bon qu'il e£l poffible : 
il eft à préfent moins périlleux ^ mais toujours ef- 
frayant (a). 

On conjeâure que le nom de Ghemmi eft dérivé 
de Gcmitus } parce qu'on ne peut le palTer fans 
gémir à la vue du péril auquel on eft fans ceile 
expofé. Mais fi nous aimons mieux en croire 
M. Simmler {b) , il nous dit que le nom de cette 
montagne eft dérivé d'un endroit voifin , nommé 



(â) V. Scheukzer. itin. alp. pag. 317. und fein. Schweitferkart. 

(Jt) V. Vallefia , pag. 12. L'inventeur de cette première étymologie 
auroit dû recourir plutôt au mot allemand gemut ^ qu'à un mot la- 
tin [t]. 
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Seuftsenmacc , [ prairie des foupirs ] > &: qu'on a 
ainfi nommé cet endroit ^ parce qu*ii s'y donna une 
bataille en 131 8. 

Au Nord-£ft du mont Ghemmi eft le grand 
mont d'Engftlinghen , & plus au Midi , celui de 
M etch. Le premier eft très * élevé : tous les deux 
font couverts de beaux pâturages y & n'ont des nei^ 
ges perpétuelles que dans quelques cavités : ainfi 
M. Mikhéli , & les cartes du Canton de Berne , les 
mettent mal -k- propos au nombre des monts 4|ef 
glace. Ce n'eft pas leur peu de hauteur qui les dé-r 
livre de leurs neiges : ils font plus élevés que quel- 
ques glacières voifines ; mais prefque toute leur 
furface eft couverte de terres fertiles« 

Au Nord du Metch, & à TOccident de Ghemmi 
& de la vallée de Kander , on trouve le mont Ou- 
ebenen , dont toute la maffe eft de terre ferrugi- 
neufe , fulfureufe , & vitriolique. Vers la vallée de 
Kander on y tire une terre vitriolique ^ que les 
teinturiers &c les chapeliers emploient au Ueu de 
vitriol pur. Dans les différentes fouilles que Pon a 
faites en cette montagne , on a toujours trouvé de 
très- belles pyrites , & Ton ne doute pas quïl noy- 
ait un minerai très -riche , à une plus grande pro- 
fondeur. Cette montagne eft beaucoup plus haute 
que toutes celles qui l'entourent , & cependant elle 
perd fa neige au Printemps , beaucoup plutôt qu'el 
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les : il eft vraifemblabip que les minéraux y échauf^ 
fés par rhumidité , la fondent plus promptemenc. 
Les habitants du pays difent qu'il y a fur ce mont 
de fréquents & forts tonnerres ; fans doute , parce 
que les exhalaifons fulfureufes y font abondantes , 
& s Y enflamment par la moindre agitation de 
Pair (c). 

Depuis le Kanderfteg , on peut , quoiqu'avec 
beaucoup de peine ^ fuivre la chaîne des monts de 
glace par les monts d'Ouchenen & de Metch y juf- 
qu'au Geishorn & à la vallée de Froutigher. En- 
tre elle & celle dé Kander , ou entre les torrents 
de Kander & d'£ngftlen , il y a une chaîne de 
montagnes , qui s'étend du Nord au Midi , & fe 
termine avec les monts Outchinen & Metch , aux 
glacières & aux limites du Vallis. La plus grande 
partie de cette chaîne eft nommée Eflinghen : ce 
ne font point des monts de glace ^ mais des terres 
couvertes de bois & d'herbages. Le côté occidental 
de la vallée de Froutigher , eft aufli formé de mon- 
tagnes , qui durant tout le Printemps confervent 
leur neige ; mais qui cependant n'appartiennent 



(c) Après les nouvelles découvertes faites fur h matière 8e la caufe 
du tonnerre , on ne peut pas admettre cette explication« Il eft plus 
vraifemblable que cette monugne étant une mafle métallique 3 attire, 
plus fortement , ou communique plus facilement le feu élcâriquc aux 
nuages* 
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point aux monts de glace. Cette vallée eft traverfée 
dans toute fa longueur par le torrent d'Engfflen , 
qui vient du mont Engftlen derrière le Geishom , 
& fe jette dans le Kander au'-defTus de Froutighen.« 

Il y a dans cette vallée k deux lieues de Frouti- 
ghen j une fontaine fulfureufe ; & à deux lieues 
plus loin j dans une cavité nommée Sockgraben ^ 
une mine de cuivre. M. Chriften en a fait l'eflâi, 
& Ta trouvée très-riche ; mais il craint que Pexploi-» 
ration n^exigeât un grand travail. Dans les recher« 
ches qu'il a faites en ce canton ^ il a rencontré une 
fontaine fulfureufe froide & fort abondance , qui 
avoit été jufqu*à préfenc inconnue. On trouve au** 
près d^Âdelboden ^ ou Noble - fond ^ une autre 
mine de cuivre , qui n'eft peut •'être qu^une veine 
de la première ; & un peu plus vers le Midi ^ une 
mine de plomb , qui n'a pas mauvaife apparence ; 
près de là eft une fource qui tient de Talun. A 
lextrémité de la vallée , il y a quelques pierres huK 
leufes j qui ne font vrai&mblablement qu'un émçri 
fulfureux, 

Cette vallée eft terminée en grande partie par 
le Metch ; entre lui & PEngftling , eft le Gheishorn 
ou Gheilshorn , duquel fort le ruifTeau de Gheil. Ce 
mont fépare la vallée du Canton de Vallis : ce n'eft 
vers rOrient qu'un roc efcarpé , qui fe termine par 
différents fommets d'inégale hauteur j Tun , qui n'eft 

pas 
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pas toujours couvert de neige , eft appelle le Gern- 
(eritfenhorn , & a vers TOrient de beaux pâturages : 
il efk très - reconnoifTable à fa pointe recourbée. 
M. Mikhéli lui donne deux mille fix cents foixant*- 
dix toifes dé hauteur ; mais il eft certain qu*il a pris 
la corne de la Vierge pour celle de la Chèvre, 
puifqùe celle-ci neft pas une montagne de glace, 
& fe trouve jointe au Veishorn. 

On trouve cnfuite , vers le Nord , le grand Thier- 
berghorn , qui eft la partie la moins élevée du 
Mittaghorn , ou corne du Midi , & préfente en forme 
de toit ua fommet couvert de neige. 

Js reviens maintenant au grand Stroubel , & k 
la chaîne des monts de glace. Au Nord-Oueft, 
on voit la corne d'Âmmerten , qui eft un peu moins 
élevée que le Stroubel , & cependant toujours cou** 
verte de Jieigç : cette corne eft terminée par un fom« 
met arrondi , qui a vers fon milieu une petite élé- 
vation , & communique au Veishorn , ou corne 
blanche , par une côte de rocher fort longue : elle 
forme la vallée de Froutig , du côté de celle de 
Simmen. 

Après un enfoncement confidérable , on trouve 
plus loin la corne blanche , qui eft aufli nommée 
Brumliberghorn , & par d'autres encore , corne aux 
chèvres i fur- tout dans les cartes ^ ou plutôt , elle 

O 
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eft confondue avec une autre de ce nom. Ceft une 
des plus ^levées de ce canton : le fommet en eft ar- 
rondi y & toujours couvert de neige. Selon M. Mik- 
hâi f qui Ta pris pour le Metchberg , fa hauteur 
eft de deux mille deux cents quatre-vingt-dix 
toifes. 

A rOrient de la Corne blanche y & à l'Occident 
du Stroubel & de TAmmerten y dans la cavité que 
ces ;montagnes forment . vers le Nord y il y a tin 
revêtement de glace y très^grand &c très-*beau : on 
le nomme Simmenthal y ou Rœtsliberggletcher. Ce 
dernier nom lui vient de ce qu'au-defTous y vers le 
Nord-Oueft , on trouve le mont Rœcfli , qui eft 
environ moitié plus bas que les deux cornes précé- 
dentes y & n^a point de neige perpétuelle. Toutes 
les cartes indiquent ce mont comme un des plus 
élevés., & comme enfeveli fous les neiges. On a 
cru audi jufqu'à préfent que Tamas de glaçons étoic 
appuyé au revers du Rœtfliberg ; & on Ta con- 
fondu avec la corne l^lanche y & celle d' Ammerten : 
mais cet amas eft entre ces cornes & le Thierberg- 
horn y qui s^étend jufqu'au pied du mont Rcetfli. 

Lorsqu'on monte la partie fupérieure de la val- 
lée de Simmen ; ces glaces forment k quelque dis- 
tance un très-beau fpeâacle. Uamas eft large d'en- 
viron trois lieues ; il en a plufieurs en hauteur y 6c 
eft iniierrompu par des rochers en quelques endroits» 



EiTTRE les monts couverts de neige ^ il forme 
depuis le bas jufqu^au haut de la montagne une 
mafle de glace énorme y qui à fon extrémité fu- 
'périeure jette plufieurs pointes différemment figu- 
f^es. Entre elles eft un large lit , incliné , couvert 
de pyramides de glace , terminé par une couche 
unie y interrompu par un rocher efcarpé de pierre 
calcaire« 

Au-dessus , il y a un autre amas de glaçons, 
long de trois lieues , prefque horifontal , qui conv- 
munique avec le fupérieur par deux crevafTes du 
rocher. Après ce fécond lit de glace , le roc eft 
rrès-efcarpé ; & au-deflbus on trouve un beau pâ- 
turage, nommé plaine d^Oberrieder. Ces deux amas 
font y comme tous les autres , parfemé de petites 
& de grandes pyramides , dont la forme eft diffé- 
rente & indéterminée : elles ont trois , quatre, 
cinq faces & plus. La plupart de celles qui font 
vers la vallée , à la partie la plus baffe , ont foixante 
ou quatre-vingt pieds de hauteur : on voit à leurs 
cimes de petits glaçons de forme irréguliere. Vers 
le milieu de la vallée & des amas de glaçons , il y 
a un large enfoncement qui s'étend depuis le haut 
]ufqu*en bas , & entre un peu de biais dans la 
montagne : les eaux des glaces y tombent , ainfi 
que les pyramides qui fe détachent ; elles viennent 
jufqu'à l'extrémité du fécond rocher , où elles for- 
ment un troifieme amas , qui couvre en partie la 

Oi] 
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plaine fêrdle. On peut monter fans danger jufquli 
la grande maffe de glaçons : ce voyage eft dVnviron 
cinq lieues , à caufe des détours qu'on eft obligé de 
faire. On peut même aller fur les glaces dans reten- 
due d'environ trois lieues y mais on y court le rifque 
de tomber dans les crevafTes fans aucun efpoir de 
retour ; & lorfqu'il y a du foleil , on eft tellement 
ébloui par Téclat des glaces y que Ton peut y être 
totalement privé de Tufage de la vue, & ne pouvoir 
plus y ni découvrir y ni éviter les endroits dange- 
reux ; il y regne toujours un vent de Nord très* 
piquant y qui fait peler le vifage de ceux qui n'y 
font pas habitués. Cependant il y a des chaflèurs 
qui pafTent des nuits entières fur ces glaces y pour 
y attendre & tuer les chamois qui viennent y courir 
le matin. Ils y pafTent la nuit dans des facs de peau y 
pour fc garantir de la mort^ qui fans cette précau- 
tion feroit inévitable. 

Ce bel & vafle amas a été fans doute formé par 
les eaux des vallons & champs de glace des mon- 
tagnes yoifines : ces eaux ont été changées d'autant 
plus facilement en glaces durables y que le foleil 
éclaire peu le badin qui les contient. Cet amas eft 
beaucoup plus beau que celui de Claire - Fontaine : 
Il eft le plus grand de cous y & fes pyramides font 
plus hautes & plus éclatantes que celles des autres. 

Les eaux des neiges fondues fe raiTemblant k 
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rOrienc de la féconde mafle de glaçons , y forment 
un petit lac I & vers le bas de la mafle entière pa- 
roît le Simmen , ruiffeau très-confîdérable. Il avoit 
autrefois fept fources , & on le nommoit Sept-ruif- 
féaux [Siebenbakh ]. Il n'en a plus maintenant que 
quatrev^ qui s'élancent avec bruit , & fi rapidement 
que quelques-unes jaillifTent jufqu à dix pieds : elles 
fe rafFemblent toutes au pied du rocher. 

A la partie la plus avancée de Tamas , on voit 
fur la droite une grande cavité y de laquelle un 
torrent fe précipice depuis le Printemps jufques en 
Automne ; il tombe par cafcades , & en écumant , 
de rocher en rocher ^ fe réduit en vapeurs , &c forme 
la plus belle chute que Ton puifTe voir. Ce torrent 
eft formé fans doute par les neiges que le foleil 
&it fondre au fommet de la montagne : les habi- 
tants, le nomment la fontaine perdue > [ die verlohr- 
nen brunnen ]• Près de-là on voit une autre chute, 
& à main gauche de Tamas une troifieme , qui , à 
caufe de fes eaux troubles , efi: nommé Trubbakh. 
[ Voyc:{ la planche ]. 

Dans la belle & fertile vallée de Simmen , vers 
rOccident , & à droite du mont Rœtfli j on voit 
un emplacement nommé Boufchen-ried , environné 
de manière que les rayons du foleil n^ pénètrent 
jamais. Il en eft à-peu-près de même de Tendroit 
nommé Oberried , fur le mont Rœtfli ; il eft fi 
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enfoncé entre les rochers y que le foleil ne peut Té* 
clairer tout au plus que douze femaines. 

Cette vallée a vers tH>ient plufieurs montagnes 
non moins élevées , q^î 1^ féparent des vallons de 
Frourig & du bas Simmen. Elles ne renferment 
point de glacières , & font en partie fertiles (d). 
On trouve fur le Leuk une mine de plomb y & une 
de cuivre ; mais on n'en fait aucun ufage. Dans 
une autre montagne voifine , on tire du (bufee na* 
tif y & près de - Ik eft une fontaine abondante en 
foufre. A dcmi-lieue au-deflbus de Sabt*Eeienne , 
il y a une mine de fer qui paroit bonne & très- 
riche. Auprès de Boltighen , vers l'extrémité dç la 
vallée y on voit à la fur&ce différents indices de 
métaux & de minéraux : mais on y trouve fur-tout 
une montagne entière de terres fulfureufes & vitrio- 
liques. M. Chriften y habile minéralogiflc y dit de 
cette mine , qu'elle n'eft point inférieure à celle du 
Ramlisberg y qui fournit la ville de Goflar & fes 
environs. Parmi les minéraux de cette montagne y 
appelléc Flouhberg , j'ai remarqué une pyrite cu- 
bique d'un jaune clair , qui promet un peu d'ar- 
gent j une pyrite ftriée & brillante , riche en vi-^ 



(ä) Comme le Veisberg , le Selflen , le Lafechberg , le Haneiw 
mosbcrg , le Metsberg , le Wengsberg , le Brummerenberg , l*Am- 
mertenberg j à l'Occident , le Langherbçrg , le Reizberg , les trois 
Efigcnberge , l'antérieur , le moyen , & le Stieren-Efigen. 
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trîol ; & une terre fulfureufe & vitriolique ezcrè« 
memenc riche. On n'a touché , pour ainfi dire ^ 
qu'à Tépiderme de cette montagne , ôc l'on peut 
eipérer qu'en s'y enfonçant y on découvrira plus de 
riche£ês« On y trouve dans une pierre tendre des 
cochlites & des térébratulites ; & non loin de-lk , 
de l'autre côté , il y a dans une pyrite vitriolique 
une mine d'argent qui paroit mériter l'exploitation« 

Au Nord des vallées du haut Simmen , & de 
îroudg , eft la vallée du bas Simmen , qui s'étend 
prefque jufqu'au lac de Thoun , & ne fait point 
partie des glacières. Des cornes de Nies & de 
Stock , il part deux rangs de rochers élevés , dont 
l'un dirigé droit au Midi , traverfe les vallées de 
Simmen & de Froutig ; l'autre va vers l'Occident, 
par le Canton de Frey bourg , jufqu'au lac Ghenfer: 
ils font prefque toujours revêtus de neige ; cepen- 
dant, on ne peut pas les compter parmi les monts 
de glace. La dernière de ces chaînes eft remarqua« 
ble par fa hauteur & fa forme : elle eft compofée 
d'un rocher rougeâtre ; le fommet en eft entiére- 
itaient ftérile , mais dans les enfoncements , elle eft 
couverte de beaux pâturages ; & dans toute fon 
étendue la ftruâure en eft finguliere. Sa partie 
orientale eft le Stokhorn , dont la hauteur eft , fé- 
lon l'eftimation de M. Scheuktfer , de deux mille 
deux cents cinquante & une toifes (e). 

(i) On voit enfuite .le Nimmenfluh , ou Nennefluh ^ «ntre le* 



i 
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On trouve dans la vallée de Diemrîghen , ven 
£rlênl>akh , une mine de cuivre & d*argenc , dont 
Texploitation feroic aviinta^eufe : cet endroit eft 
nommé Silbercfoug. Il y a près du village de Diem^ 
cighen une fontaine donc les eaux dépofent , au 
bord des vafes où on la renferme , une matière grac- 
ie f blanche ^ & fouvent rougeâtre , qui après nnm 
couple de jours a Todeur de viande défléchée ; mais 
Teau n'a aucun goût , & on peut la boire. Cette 
particularité lui a fait ^onper le noni d'Oiuichlicbrou« 
ne 9 ou Fontaine de fuif. A deux lieues plus loin , 
vis-à-vis de Thounekilei , ou trouve fur une efpece 
de promontoire , une bonne mine de plomb. 

Les bains de Veiflenbourgh , ou de Bontchi ^ 
très-fameux & très- fréquentés , font dans cette val- 
lée fur le ruifleau de Bontchi : leurs eaux y font 
amenées des limites du Canton de Freybourg ^ 
éloigné feulement d^n quart de lieue. On ignore 
dans quel t^mps cette excellente fouree fut décou- 
verte ; mais il eft certain qu elle éft fréquentée de- 
puis deux cents ans. L*eau en eft pure & claire ; 
l'odeur , vitriolique ; le goût , doux & onâueux. 



quel & le Scokhom , on troave de grandes oftr^ices , & d'autres 
pétrifications ; TOchfenfluh , le Mettenfluh , rArnifchberg , le Rog- 
gifthalberg^ le Suchelsb erg , le Hochmatberg ^ le Philismaberg , le 
Branliere , le Rotatz , le Cherifaula ^ & la Dent de Jaman qui fe 
cernùne au lac Ghenfer , prçs Chilion , dans le Canton de Berne. 

Elle 
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Eile eft tiède à Ton origine , &c contient un efprit 
de (bufre & de vitriol , prefque infenfible à caufe 
de fa fineiTe & de fa petite quantité ; un limon & 
des fleurs brunes qui tiennent un foufre minéral ; un 
précipité blanc 9 en petite, quantité & légèrement 
falé. On trouvera dans la relation imprimée de 
M. Chriften , les vertus de cette eau , qui font à- 
peu-près les mêmes que celles de Pféfer. Autour 
de cette fontaine , & dans tous les environs , on 
trouve ^ Thuile de pétrole , du bitume , des pyri- 
tes de foufre & de vitriol j & dans une caverne du 
lait de lune. 

Je reviens aux monts de glace. Après la Corne- 
blanche , on trouve celle du Midi qui efl: un rocher 
efcarpé , pointu , enfeveli fous les neiges : fa partie 
la plus bafle efl: auili un rocher pointu , en forme 
de toît , & toujours couvert de neige ; on le nom- 
me Thierberghorn. La côte la plus baffe de ces 
deux montagnes efl: appellée Langherberg. M. Mik- 
héli a pris la corne méridionale pour une partie du 
Rœtfliberg , & donne pour fa hauteur perpendicu- 
laire deux mille trois cents foixante-huit toi(es. 

Du côté nord-occidental de cette corne , fur la 
pente du rocher , il s'efl formé un amas de glaçons , 
qui n'efl pas à beaucoup près aufH confidérable que 
celui de Simmen. 
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On trouve enfuice le fond de Lauf ^ ou de Laukti , 
[ Laiuf-boden ^ ou Lauchboden ] , qui eft la partie 
fertile des monts de glace dont il eft environné. Son 
plus haut fommet eft nommé la corne du fond de 
Lauf y [ Lauf-bodenhom ] : elle eft élevée , ronde ^ 
d'une belle forme y toujours revêtue de neige. On j 
voit aufli la corne de Mark y [ Marchhorn ] , qui 
n'eft pas toujours couverte de neige ; elle diffère en 
cela du Dollen y qui eft derrière elle y dans le Can- 
ton de Vallis. 1||!^ 

La corne noire [ Schwartshorn ] eft plus au Midi : 
c'eft un rocher petit , mais élevé , & coupé par le 
haut y dont le fommet n'eft jamais fans neige : fa 
partie bafte eft efcarpée & d'un roc nojrâtre & bril- 
lant. 

Entre cette corne & celle du Midi , il pafle un 
chemin qui mené au ValIis , par le Rafin , ou Ra- 
blin , qui fépare les Cantons de Vailis & de Berne. 
Ce mont eft fort élevé , en partie couvert de bois , 
& comme foutenu par deux hautes cimes , fembla- 
blés à deux piliers. De la côte occidentale , il fort 
un ruifleau qui tombe fur des rochers efcarpés , à 
travers d'un bois & d'une gorge au Nord de Sim- 
men. La gorge qui eft entre ces deux rochers eft 
fertile , & Ton peut monter jufqu a la cime. Il y a 
derrière elle , vers le Sud - Oueft y un autre mont 
large , & couvert de bois ; & vers l'Occident , entre 



elle & le Ghelcenberg , un rocher très-efcarpé. M. 
Mikhéli a déterminé la hauteur du Rafin k deux 
mille trois cents foixante-huit toifes. Il s*eft trompé 
fur le nom de cette montagne y ainfi qu'en la plaçant 
parmi les monts de glace ; elle n'eft jamais couverte 
de neiges perpétuelles. 

A rOccident de la corne noire , eft celle d*EfE- 
ghen f ou d'Yfighen , qui préfente deux grands fom- 
mets 9 dont le plus haut y & le plus oriental , eft 
caillé des quatre côtés en forme de toit , & toujours 
couvert de neige : près de-lk s*élevc le Selten- 
fchsnhorn , rocher découvert , qui a très- peu de 
neige en Eté. Ce canton n'a point d'autres miné- 
raux que des pyrites affez pauvres , qu'on trouve en 
grande quantité fur toute cette chaîne de montagnes. 




pij 
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SECTION VI. 

Suite des monts de glace du difiriâ de Saanen 
& Aelen , au Canton de Berne. 

Les Glacières donc je viens de parler y bornent 
le diftriâ de la vallée de Simmen , du côté de Saanen 
& du vallon de Lavinen qui appartient à ce diftriâ: 
ce vallon eft féparé de la vallée précédente par une 
chaîne de montagnes , qui s^étendent du Nord au 
Sud , & ne font pas des monts de glace (a). La corne 
dé Lauen eft pointue j & allongée : la neige y 
refte jufqu'en Août ; & pour peu qu'il pleuve dans 
la vallée , il neige fur cette corne. Il fort de la 
montagne un ruifleau j qui incrufte & cimente les 
pierres avec une matière noire , fulfureufe , & bitu- 
mineufe : il traîne de belles pyrites fulfureufes cu- 
biques y dans une gangue noire calcaire qui fe fend 
& crevé au feu. Ce ruifleau fe jette à peu de dif- 
tance dans celui de Dunghel. 

Ces côtes fe terminent, du côté du Sud , aux monts 



(ö) Ces montagnes font le Brufchenberg , le Lauenhorn , FOch- 
fenweid , le Trutlisberg , le Blattenberg , le Deffenberg , & le 
fchnsrts. 
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de glace & au grand Dunghel , ou plutôt aux grands 
Onghels : ce font deux montagnes , dont Tune à 
gauche & au Midi , eft nommée Stierendunghel , 
& peut nourrir cent quatre-vingt-dix vaches ; celle- 
ci n'a point de bois ; il y a au milieu une grande 
cabane j où un aubergifte fe tient en Eté : l'autre 
eft plus baffe & peut nourrir cent qurante vaches ; 
on la nomme Kuhdunghel. Elles ne font pas des 
plus hautes , & ne confervent pas toute leur nei- 
ge ; mais il y en a dans leurs cavités des couches 
qui ne fondent jamais. D'ailleurs j leurs côtes font 
couvertes de beaux & gras pâturages. 

M. Mikhéli les place mal -a -^propos au nombre 
des glacières ^ & a pris pour le Dunghel une toute 
autre montagne. Leur partie méridionale eft fort 
aride y & touche au Nefen &c au Nildhorn : elles 
ont trois différentes cimes de forme bifarre ; To- 
rientale eft la plus haute. Leur longueur eft de deux 
grandes lieues : vers l'Orient & l'Occident j elles 
font très - efcarpées & 'couvertes de bois. Du côté 
occidental 9 il tombe dans la vallée un ruiffeau qui 
fe joint au Lavinen y dans un enfoncement de ro- 
cher profond & obfcur. Ce mont fertile eft célèbre 
par les excellents fromages de chèvre que Ion y 
fait 9 & par le grand marché de bétail que l'on y 
tient tous les ans le jour de faint Jacques« 

Derrière le Dunghel , la grande chaîne des 
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glacières fe continue par le Niefen , ou Nafenhorn» 
c*eft-à-dire , la corne du nez : on lui a donné ce 
nom 9 parce que Ton plus haue fommec repréfence 
en efFec un nez. Cette montagne eft élevée ^ ftérile p 
fans bois & fans pâturages : ce ne font que des 
rocs arides , dont la plupart font enfevelis fous les 
neiges. 

Près de là , vers TOccident , eft une côte efcar- 
pée qui a dans un enfoncement un revêtement de 
glace d^une très-grande largeur. Il eft fur une pente 
rapide , & jette de grandes pointes , ou pyramides ^ 
dont la forme eft moins régulière que celles des 
précédentes. Il s'en élevé une corne toujours cou- 
verte de neige ; on la nomme Folhorn : elle a quel- 
ques pâturages k fa racine environnée de glaces. 

Les eaux qui coulent de ce revêtement ^ vers la 
corne du nez , y forment un petit lac nommé Dur- 
renfée. Il en fort le ruifteau de Donghel qui s*é- 
coulant fur un rocher élevé , mais peu efcarpé , va 
grofTir le ruiiTeau de Lavinen. 

Ce petit lac , dans le plus beau temps , & dans 
les plus grandes chaleurs , a fouvent caufé des inon- 
dations ; il eft arrivé plufteurs fois que les eaux du 
revêtement ayant coulé avec abondance y quelques 
habitants du pays ont monté au lac , & ne Font pas 
trouvé grofli : on ne connoit donc point encore la 
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caufe de ces inondations. Il y a environ cent quar 
rante ans qu'elles étoient confidérables , fréquentes , 
& très - nuîfibles. Autrefois , on ne pouvoit voir 
qu'une petite partie du lac , parce qu il étoit cou- 
vert par les glaces. Depuis plufieurs années il n'a 
pas débordé j &on Ta nommé Durrenfée ^ ou lac 
aride y parce qu'il eft quelquefois à fec. 

Depuis le Folhorn , la même côte continue vers 
rOccident , entre des rocs "efcarpés , fur lefquels le 
Lavinen fe précipite , en faifant plufieurs détours. 
Elle s'étend , Tefpace de plufieurs lieues , derrière le 
Donghel , jufqu'à la corne pointue [ Spitzhorn ] 
-& au-delà. IL s'en élevé deux rochers , dont le pre- 
mier , nommé Hanenchrithorn , eft toujours couvert 
de neige. Entre cette corne & la fuivante , il fe 
trouve un beau pâturage ; mais il eft fi peu accef- 
fible j que les marmotes & les chamois peuvent feuls 
en faire ufage. 

Le Vildehorn eft plus élevé que la corne précé- 
dente : c'eft un rocher large & rond , qui furpaffe 
en hauteur ceux du Lavinen ; mais qui n'eft pas , 
comme on le croit y un des plus hauts de la SuifTe. 

On trouve enfuite une côte longue y & qui s'élève 
très-haut : elle fait partie du grand & ftérile mont 
Ghelten : il eft joint à la grande chaîne des glaciè- 
res y de même qu'aux monts précédents y & à des 
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vallées extrêmement arides , profondes , & obfcures. 
On y trouve alternativement des terreins fertiles & 
des amas de glaçons. Il préfente vers TOccidenc & 
le Nord-Oueft des rochers affreux; & de fa gorge ^ 
couverte d*un bois extrêmement incliné , fort le La- 
vinen , qui traverfant un terrein fertile & rapide , 
coule au Nord-Ouefl de la vallée. 

Au revers de la montagne » du côté du Midi &: 
du Canton de Vallis ^ il y a un grand amas de 
glaçons y qui part des intervalles des plus hautes 
cimes , & des petits vallons de glace qui fe réunif» 
fent. Cet amas , qui a plufieurs lieues de long , eft 
compofé de petites pyramides & de glaçons poin- 
tus : on voit au-delTous un amas de mafles énormes 
de glace , & il en tombe föuvent de grandes pièces 
avec un bruit effroyable. I.a vallée ultérieure eft 
une fuite du grand vallon de glace qui s'étend derr 
riere le Vallis : on n y voit que d'afiireux déferts , 
des terreins ftériles , des montagnes horribles , des 
rochers couverts de glaces. 

Vers la vallée de Lavinen , du côté du Nord $ 
il y a fur la longue cote du Gheltenberg des maffes 
énormes de neige , & un amas de glaçons long de 
quatre lieues & fort élevé. Il s'abaiffe peu- k- peu 
fur Tefcarpement toujours revêtu de neige , fe perd 
fur une côte prefque horifontale , eft terminé par 
un rocher à -peu -près perpendiculaire; & comme 

tous 
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tous les autres amas y il a Tes crevaiTes & Tes pyra* 
mides. Les eaux qui s*en écoulent , ont creufé dans 
le rocher de profonds canaux : elles tombent de Ta- 
mas avec abondance , & vont groflîr le ruiffeau de 
Lavinen : on voit à cette côte du Ghelten deux 
belles chûtes , dont Tune eft fi forte , que Teau va 
tomber au-delà du chemin. [ p^. la planche ] . 

Cette chaîne de montagnes , & prelijuc toutes 
celles de Lavinen , font de pierre calcaire : elles con* 
tiennent çà & là des marnes fines , grifes , & jaunes , 
qu'on emploie au lieu de craie : on y trouve aufli 
beaucoup de cryftaux ^ mais ils font petits. 

A Textrémicé occidentale de cette côte , Taride 
cornc de Vifpillen , ou la corne pointue , s'avance 
vers la vallée ; on la diftingue en corne poftérieure 
qui eft au Sud-Oueft ^ & en corne antérieure qui 
eft au Nord-Oueft : elle a au Nord des rochers 
arides ; à POrient & au Midi , des pâturages qui 
s'étendent jufqu'aux Gheltenfluhe : le fommct eft 
toujours revêtu de neige. Selon M. Mikhéli , qui en 
fait une partie du Ghelten y elle a deux mille trois 
cents foixante & une toifes au-deflus du niveau dé la 
mer. Au-delà , vers le Nord , eft le Mouttenhorn 
qui ne conferve pas fes neiges : on y trouve une , 
cavité remplie de lait-de-lune. Cette contrée aride 
& fauvage eft habitée par un grand nombre de 
chamois , de marmottes y & d'oifeaux de proie. Il 

Q 
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y a encore fur le Gheken des pâturages pour cent 
quatre vaches. 

Au pied de ce mont ^ vers l*Occident , on voit 
onze petites fources , qui proviennent des neiges 
fondues des montagnes voifines , & des eaur que 
fburnifTent les pedts vallons de glace : elles font la 
première origine du ruifTeau de LaVinen , qui vers 
le milieu de la vallée reçoit une augmentation con« 
fidérabie du lac de même nom. Ce lac eft enfœré 
daps une cavité profonde y obfcure y effrayante : il 
a un quart de lieue de large , & un peu plus en 
longueur. Près de là eft un autre petit lac , très- 
poiilbneux ^ entretenu par deux fontaines voifines. 
Vers rextrémité de la vallée , le Lavinen pafle au- 
près de G'fiadt en Saanen. Ce canton ne fournit en 
minéraux qu'une mine de fer y & les pyrites fulfii- 
reufes du Lauihorn ^ defquelles j'ai parlé. 

La vallée de Lavinen efl terminée par la corne 
de Vifpîllen , fîtuée vis-à-vis d*une autre vallée nom- 
mée in-G'fleig ^ dans laquelle s'avancent très-loin 
vers rOccident les rochers» de Ghelten. Derrière 
eux , vers le Midi & le pays de Vallis , il y a de 
très-grands amas & revêtements de glace ; & au- 
defTous y une vallée de glace longue de ßx lieues : 
elle s'étend fur toute la côte , depuis la corne du 
Nez jufqu'à TOldenhorn. C'efl , de même que toutes 
les autres , une mafle de glace y renfermée dans les 
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détroits & cavités des montagnes co^vertes de neige; 
la furface en eft inégalp & remplie de crevafles : 
elle eft prefque en entier dans le Vallis , & répand 
fes eaux dans ce Canton. 

Uamas de glaçons , qui eft au côté méridional 
de cette chaîne de rochers , a plufîeurs lieues de 
longueur ; il porte de grandes pyramides ^ entre- 
mêlées de profondes crevaiTes , & de grandes pièces 
de glace & de rochers. Du côté du Midi ^ il verfe 
abondamment des eaux , qui ont fans doute formé 
la vallée de glace inférieure. Aux environs de G'fteig 
la montagne eft couverte de neiges perpétuelles ; 
elle jette de petits fommets qui n*ont aucun nom , 
ou du moins je les ignore , & fe termine vers le 
bas par une côte efcarpée. 

Cette longue fuite de rochers finit k l'Occident 
par la grande corne de Ghelten y dont le fommet 
arrondi porte fans cefTe une maffe de neige. Suivant 
M. Mikhéli ^ qui me paroît défigner ici le Rekhten- 
bêrg y la hauteur de cette montagne eft de deux 
mille trois cents quatre-vingt-fix toifes. 

A rOccident de la corne de Ghelten , il 7 en a 
une autre nommée la corne des Poules , [ Huner- 
horn ] : & près d elle on voit le mont de Feis , qui 
eft fort élevé : il perd en Eté prefque toute fa neige. 
!Plus près de la vallée ^ & plus à TOccident j le 

Q ii 
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Haucmonc [ Hochberg ] préfence fa croupe arron- 
die^ qui ne relie point en Eté couverte de neige. 

A côté de ce mont s'éteve le grand Sanetch ; 
il eft fcabreux , élevé y a beaucoup de rochers ^ de 
fontaines , & de pâturages : on y pafTe en Eté pour 
aller à Sitten en Vallis. Il y a deux fommets ; Tua 
à rOrient , Tautre à TOccident ; celui-là eft le plus 
haut ; l'oriental eft nommé Ghillêr. Il fort de Tun 
& de l'autre un petit ruiiTeau , qui , defcendant vers 
le milieu de la montagne à l'endroit où les deux 
fommets forment une cavité , coule enfuite vers 
l'Occident. La cime la plus élevée s'étend jufqu'au 
mont Lavinen , & fe perd avec lui en des enfonce- 
ments & des cavités afireufes y dans lefquelles ie 
trouve un petit lac allongé. Le fommet occidental 
fe continue par une côte inégale. M. Mikhéli donne 
à ce mont deux mille trois cents quatorze toifes de 
hauteur : mais il s'eft encore mépris ici ; le Saneth 
n'eft point un mont de glace ^ & n'eft pas tou- 
jours revêtu de neige. Il eft en partie 'dans le 
Vallis , & en partie dans le diftriâ de Saanen. 

Sur la côte occidentale de cette montagne , vers 
la corne du Midi , on trouve un grand lit de glace , 
formé & entretenu par les eaux des neiges renfer- 
mées dans les gorges circonvoifines. Les vallons 
d'alentour font auffi remplis d'une glace perpétuelle. 
De ce lit de glace y & prefque de la pointe du mont^ 
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il fort un petit rtiiiTeau y qui reçoit au pied de la 
montagne deux autres ruilTeaux ^ produits de même 
par le lit de glace. Telle eft Torigine du torrent de 
Saanen , qui traverfe le diftriâ de même nom ^ re* 
çoit le Lavinen & plulieurs autres ruiffeaux , fe 
dirige d'abord au Nord , puis fe courbe vers l'Oc- 
cident , enfuite revient au Nord , & traverfant le 
pays de Freybourg , fe jette dans TAar près de Vei- 
léroltighen au Canton de Berne# 

Il y a derrière le Sanetch , vers le Midi & le 
Canton de Vallis , deuj; cornes extrêmement hau- 
tes ^ & enfevelies fous les neiges : lorientale eft nom- 
mée le Montperdu , [ Verlohrenberg ] ; parce qu'elle 
avoit autrefois de beaux pâturages y qui font main- 
tenant fous les glaces. Du côté du Vallis , on voie 
un bel amas ou lit de glaçons. La corne occiden- 
tale eft appellée Corne rouge y fans doute à caufe 
de fa couleur. A TOccident du Sanetch y la chaîne 
des montagnes de glace fe continue par la corne du 
Midi y qu'il ne faut pas confondre avec celle du 
Midi en Lavinen y de laquelle j'ai fait mention. 
Celle-ci eft nommée de la forte y parce qu'à midi 
on. voit du village de G'fteig y le foleil au - dcfTus 
de la pointe de cette corne. Elle eft très -grande y 
& a à fon fommet une efpece de petit mammelon*. 
Les neiges en couvrent la tête ; mais on trouve plus 
bas de beaux pâturages. M. Mikhéli lui donne deux 
mille trois cents quatre* vingt- fept toifes : il y a 
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toute appareace qu*il Ta confondue avec le Sa« 
netch. 

Après la corne du Midi p la chaîne des glacières 
s'étend fur le Schloukhorn , mont très-élevé , tailla 
bifarrement , couvert au fonunet de neiges perpé- 
tuelles 9 revêtu au-delFous , & fur-tout en fa partie 
orientale ^ de gras pâturages. M. Mikhéli la pris pour 
le fommet méridional du San^ch » & lui attribue 
deux mille trois cents quatorze toifes de hauteur ,1 
qu'il iBiut f félon moi , donner au Schloukhorn« 

Au- DELA de cette montagne & de la fuivante^ 
on trouve au Midi deux autres cornes très-éley^ , 
toujours couvertes de neige ; Tune nommée Ste4i<» 
hom eft arrondie à la cime. M. Mikhéli Ta prÛc 
pour une partie du Sanetch y & fa hauteur eft^ 
fuivant lui > de deux mille cent cinquante-huit toi» 
fes. L'autre , dont le fommet eft plus pointu , eft 
nommée Moumeron-horn : elle eft à l'Occident de 
1^ première. 

La grande corne d'OIden , qui eft à-peu-près la 
plus haute de tout le pays , fert de limites entre 
les Cantons de Berne & de Vallis. Elle eft devant 
les deux cornes dont je viens de parler , & à l'Oc- 
cident du Schloukhorn : la cime en eft toujours 
couverte de neige 9 & la cote feptencrionale eft re- 
vêtue d'un grand champ de glace. Sa partie moyenne 
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eft fauvage , fcabreufe , remplie de rochers ; mais 
elle porte à fa racine de grandes forêts , entre-mê- 
lées de ravins af&eux & de précipices. Elle fait 
partie des montagnes que M. Mikhéli a prifes pour 
TAntfeindas ; il lui attribue deux mille deux cents 
vingt-fix toifes de hauteur. Il y a vers TOccident 
une féconde cime y beaucoup moins haute que la 
première ; on la nomme Reuichhalden. Il en (brc 
un ruiiTeau ^ qui roulant fes eaux avec une efpece de 
rugifTemcnt , a été nommé Reufch , & a fait don- 
ner ce nom à la montagne même : il fe précipite 
dans le fond vers TOccident y en faifant plufieurs 
détours , & coule enfuite au Nord vers le village 
de G'fleig , où il fe jette dans le Saane. Du con- 
fluent de ces ruifTeaux ^ où Ton trouve un petit 
pont , on fe rend vers le Nord au lac du Mont 
{ Bergfee ] en Arnen , qui efl dans la gorge d'une 
haute montagne : ce petit lac efl plus long que 
large , & peut avoir en longueur demi -quart de 
lîeue : fa profondeur eft de trente toifes. Les fources 
qui Tont produit font cachées ; il en fort un petit 
ruifTeau , qui defcendant un vallon y va fe rendre 
dans le Saane. Ces montagnes bornent le diffariâ 
de Saane , vers le Midi & le Vallis , & vers TOc- 
cident & le difbiâ d^Aale. Si y prenant le nom mon^ 
tagnes de glace dans fon acception la plus étroite y 
nous comprenions feulement fous cette dénomina-^ 
tion celles dont le fommet eft toujours revêtu de 
nieige ; nous bornerions ici cette chaîne des glacières 
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de Berne , que nous avoqs fuiviç depuis le Grimfel. 
La chaîne des montagnes s'éjtend plus loin 9 mais 
ellç tourne au Sud-Oueft par le pays d'Aeleii ^ Ce 
va jufqu'au Rhône & au Vallis.. Quoique les fom^ 
mets n'y confervent point leurs neiges durant TEcé; 
il y a toujours, dans les enfoncements & cavités, des 
lits de neige & de glaces : on ne peut donc , ai 
leur refufer le nom de glacières , ni fe difpenfer ici 
de les décrirp. 

. Derrière cette grande chaîne qui commence 
au Grimfel , & finit à TOldenhorn , il y a dans le 
Valus d'autres monts couverts de neige , & entre 
eux des vallons & lits de glace dont la plupart font 
inconnus. 

On n'a encore découvert que peu de minéraux 
dans le diftriâ de Saanen. Il fe trouve près dç 
G'ftad une mine de fer & plufieurs pyrites cubiques 
& ftriées. Selon une ancienne tradition y le Rublif- 
berg , dont la racine touche par fon côté méridio- 
nal au Sanecch , contient une mine d*or ; mais elle 
a échappé à toutes les recherches de M. Chriftçn & 
de plufieurs autres ; ainfi le fait eft dçs plus dou- 
teux. On trouve fur le mont Doronats de petits 
cailloux brillants , blancs & bleus , de Tefpece quç 
M. Schcuktfer nomme faufle pierre d'hirondelle. 
Cp font des morceaux de marbre & de jafpe gros 
çoftiine des lentilles ^ que l'aâion des eaux qui les ont 

roulés , 
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roulé , ont arrondis & polis. On y trouve aufli des 
ammonites , des pyrites , des gypfes. Il y a aux 
environs d'Oefch , de la vallée de Lefly , dans une 
marne rouge ^ des aftéries ou avanturines colom- 
naires y & des entrochus colomnaires dans un fable 
gris. Ces deux efpeces de pierres font regardées 
aujourd'hui , avec raifon , comme des pétrifications 
de coraux & de plantes marines ; & la dernière 
fur-tout , pour la tige de Tencrinium marin , ou 
lis de mer ( i ). On trouve au même endroit une 
fontaine fulfureufe, & une autre à Etiva , où Ton 
va prendre des bains : les environs de ces deux fon- 
taines font remplis de pyrites. 

Reprenons la chaîne des monts de glace. La 
première montagne après l'Oldenhorn eft le Billion, 
fitué entre cettç corne & le Sex-de-champ ; c eft un 
rocher très-élevé , coupé à l'Occident par une pro- 
fonde cavité , hériffé à l'Orient de rocs af&eux , & 
vers le Midi & le Nord revêtu de pâturages. Il a 
environ deux lieues de long à fa racine , & refte à 
peine fans neige deux mois de Tannée ; mais dans 
fes obfcures cavités il conferve toujours des glaces, 
qui s'y entaflent par couches. Vers les limites du 



{b) V. J. Chrift. Harenbcrgs , diflert. de encrinio ixiarino , lyij» 
J'ai trouvé dans la carrière de Schintsnacht ^ dans un marbre dur « 
un encrinium avec fa tige. Ce beau morceau eft maintenant i Paris 
dans le cabinet de M. DavUa. 

R 
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Vailis eft le rocher nommé le Dard , d'où une partie 
du torrent de Grandeaux fe précipite & forme une 
belle chute : ces eaux fortent des lits de glace & de 
neige qui fe trouvent dans cet endroit. 

Le Billion eft fuivi par le Sex-de-champ , le Sex- 
de-Couland , le Sex-d'Orgevaux , TArpille , & les 
quatre Diablerets- Cet enchaînement de monts eu 
prefque tout compofé de rochers fcabreux , efcar- 
pés , dont les cimes n'ont jamais de neige ; mais 
dont les enfoncements en contiennent plus ou moins ^ 
fuivant les chaleurs de TEté, 

Au pied de cette montagne , peu loin de TOr- 
mond fupérieur , il y a un bel amas y ou plutôt iln 
périt vallon de glace. 11 eft borné à TQrient par le 
mont Odon derrière Châtelet y au Midi par le mont 
Serin en Valiis & par TAntfeindas , au Couchant par 
le mont Solalex derrière Bex , & comme encaififé 
entre trois rochers , dont Tun eft le Sex-de-champ , 
Tautre eft nommé le Baque du Sex-rouge. Ce grand 
lit de glace s'étend de fOrient au Midi y & a deux 
lieues de long fur une de large. Il eft horifontal y 
de forte qu'on peut y aller par différents endroits , 
& a des pyramides parfemées fans ordre , & des 
crevafTes énormes. C'eft de ce lit de glace , & fur- 
tout près du Sex-de-champ , que reçoit fes pre- 
mières & principales eaux le torrent nommé autre- 
fois Rionfetas y &. maintenant la Grande-eau. Il 
paife près d'Aelen & va fe jetter dans le Rhône. 
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Un peu plus loin , vers le Nord , eft le mont 
Ifenod & fes dépendances , qui forment une petite 
chaîne entre POrmond & la petite vallée de Mof- 
fes y qu'ils bornent au midi. Du côté de la vallée , 
ils ont prefque toujours de la neige. Le plus haut 
fommet de cette chaîne eft nommé la Pare d'Ife- 
nod : rifenod propre eft un mont à pâturages , qui 
ne conferve au Midi ni neige ni glace. 

Au Nord de la petite vallée de Mofles , il y a 
une autre chaîne de montagnes , qui s*écârte de 
la Saane , fépare la vallée de Leifîng d'une autre 
vallée revêtue de pâturages , & fe termine à la 
roche. Cette chaîne a différents fommets nommés 
les Tours de Famelon , les Tours d'Ai , &c. Ils 
confervent du côté du Nord quelques mafles de 
neige , .que Ton ne peut gueres appeller des amas 
de glaçons. 

La fuite des montagnes eft interrompue par la 
vallée nommée Antfeindas , qui mené au Canton 
de Vallis , & tourne enfuite au Sud-Oueft. Le pre- 
mier mont qui fuit cette direftion , eft le vafte mont 
d* Antfeindas , compofé de plufieurs parties , dont 
la mitoyenne eft nommée la Cheville : il y a vers 
le Midi de petits amas ou revêtements de glaçons. 
La hauteur de ce mont, que M. Mikhéli a pris pour 
le Stellihorn , a félon M. Facio de Duillers mille 
quatre cents foixaate toifes au-deifus de la mer. 

Rij 



i 
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• 

On trouve enfuîte le Sex - d'Argentine , & le 
petit & grand Moveran. Au Nord de celui-ci , il y 
a , au-deflus des monts Richard & Avarets , un 
revêtement de glace nommé Tamas ou lit de Plane- 
vex : il a une lieue & demie de longueur y & eft 
interrompu par de grands rochers. Entre ces deux 
lits de glace & au-deflus , eft la fource du rapide 
Avanfon , qui fe rend au Rhône en paflant par Bex. 
Plus bas , à l'Oueft du grand Moveran , il y a dans 
un grand enfoncement un vafte & beau lit de glace, 
qui a prefque une lieue d'étendue. Il eft environné 
de rochers qui s'élèvent en amphithéâtre , & inter- 
rompu çà & là par des pointes de rocher. Une 
partie de cet amas eft dans le Canton de Berne , 
& lautre dans le Vallis. La furface en eft inégale , 
parfemée de fentes , & arrofée par plufieurs cou- 
rants ; on la nomme l'Amas aux martinets. 

Cette longue chaîne des alpes de Berne , qui 
commence au Grimfel , eft une des plus confidéra- 
bles de la Suifle : elle peut avoir vingt- fix lieues 
de longueur , & eft terminée par la dent de Mork- 
les. Au Nord de ce mont il y a encore un lit de 
glace , dont la longueur eft d'une demi - lieue , le 
circuit d'environ une lieue & demie , & qui d'ail- 
leurs n'a rien de particulier. On trouve fur la mon- 
tagne un petit village , qui eft prefque environné de 
rochers elcarpés. Son élévation au-deflus de la mer 
eft de huit mille cent foixante & un pieds : félon 
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les mefures de M. Rovéréa , il doit avoir fix fnîlle 
deux cents cinquante pieds au^defTus du lac de 
Gbenfer , & par conféquent mille quatre cents 
foixante^fept toifes au-deffus de la mer. 

Les quatre torrents qui fortent de ces monts de 
glace , TAvançon , la Grande-eau , la Grionne , & 
FEau-froide , mais fur -tout ces deux derniers , fe 
débordent fouvent & font de très -grands ravages. 
D'une autre part ils font très -utiles , en ce qu'on 
tranfportç par leur moyen tous les bois néceflaires . 
aux faunes : ce qui ne pourroic être fait fans leur 
fecouFS qu'avec de grands frais. Les montagnes qui 
toucbent à ces glacières , font extrêmement fertiles , 
& produifent des fimples de la plus grande vertu. 

Les amas de glaçons du Canton de Berne , & 
for-tout ceux de la vallée de Simmen , font en Eté 
un magnifique cabinet d'infcâes. Les papillons & 
toutes fortes d'infedes ailés , qui font très-nombreux 
dans le Vallis , entreprennent au plus fort de l'Eté 
de voler vers les fommets : ils ne trouvent point à 
s*y répofer , & tombent morts de fatigue , ou font 
tués par le grand froid ; de forte qu'on en trouve une 
quantité incroyable fur les montagnes &c les amas 
de glace : un amateur peut s'en procurer en quel«^ 
ques heures une coUeâion complète. 

Le diftriâ d'Aelen eft riche en foflîles. Dans 
un petit torrent , qui devient Confidérable dès qu'il 
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pleut y on trouve des turbinites changées en un 
marbre bleu : elles font amenées des montagnes fu- 
périeures j mais on n'a encore ni cherché ni ren- 
contré la couche qui les contient. Cette cfpece eft 
la feule que l'on trouve ici y excepté un petit nom- 
bre de buccins. Le morceau le plus rare qu'on y 
ait découvert , eft une écreviffe de mer pétrifiée , que 
Ton peut voir aâuellement dans un cabinet de Ghenf. 

Auprès d'Olon & d'Ormond , il ya des cochli- 
tes y des conchites y & des belemnites y dont les 
couches n'ont pas encore été découvertes. On trouve 
auprès de la Roche des pedinites dans un marbre 
blanc. 

La montagne d'O , près de Morkle, fournit une 
mine de plomb qui donne pour cent jufqu'à quatre 
onces d'argent. Dans un torrent nommé Planfafci , 
au - deiTous de la montagne d'Ifenod ; & vers For- 
clas, derrière Ormond, il y a une grande quantité 
de pyrites brillantes , de Tefpece nommée pierre 
de fanté ; elles font médiocrement groffes , exagones, 
fort brillantes , & peuvent être polies. 

On trouve fur plufieurs montagnes de ce canton 
de petits cryftaux qui font d'une très -belle eau, 
de très - beau quarts , & fur - tout un fpath verd- 
clair , & un fpath cubique. 

On y trouve auffi des veines de foufre , & par* 
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ticuliéremenc un beau foufre natif dans une belle 
gangue de marbre blanc. 

Il y a entre Aelen & Roche un beau marbre 
rougeâtre , veiné de blanc & de rouge obfcur ; à 
Saint-Triphon & Olon , un beau marbre noir, veiné 
de blanc , & une pierre de touche d'un grain fin , 
& d'une riche couleur noire. On a trouvé peu loin 
de-là , au - deflus de Bex , une bonne ardoife de 
toits , qui fera fort utile aux habitants de ce canton. 
Dans une caverne de la vallée du Plan , on voit 
plufîeurs ftala(äites , & près de Bex , un bel albâtre 
blanc , du gypfe , du talc , & une terre blanche. 

Dans Tannée 1584 , il y a eu en ce pays une af- 
fireufe chute de montagne , qui couvrit les villages 
d'Ivorne & de Corbéry. Derrière ces deux villages 
étoit un gros mont , dans lequel les tremblements 
de terre avoient fait une crevafle qui augmentoit 
continuellement. Une forte fccoufle qui dura deux 
jours & deux nuits , renverfa , le quatre Mars ^ 
une partie de ce mont : on n'apperçut aucune érup- 
tion de feu. Les débris de la montagne couvrirent 
foixante-neuf maifons , cent vingt -fix granges, 
cinq moulins , cent douze perfonnes , trois cents 
vingt-trois pièces de gros bétail , trois cents dix-huit 
tonneaux de vin , & un terrein confidérable. 

Ce qu'il y a de plus remarquable dans ce beau 
diflriâ , ce font les riches falines fituées entre Aelen 
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& Bévieux : elles confident en plufieurs fontaines. 
La première & la plus ancienne eft à Paney ; on 
conjefture qu'elle fut découverçe en 1554. La fé- 
conde fqt trouvée en 1591 auprès d*Arvey , au- 
deflus dç Finalet & de Tenala. L'une & l'autre onc 
été couvertes plufieurs fois , foit par des chûtes de 
rocher , foit par les débordements de la Grionne , 
& déterrées enfuîte par les habitants de ce canton. 
Le feigneur principal du pays les acheta vers la fia 
du dernier fieçle ^ pour la fomme de cent trois 
mille neuf cents quarante- trois livres. On en a dé- 
couvert plufieurs autres moins confidérables , & Içs 
anciennes ont foufiert une grande diminution. Elles 
rendoient autrefois chaque année vingt-huit à trente 
iTiille quintaux , & Tannée 1729 elles en donner 
rent trente-huit mille : maintenant elles n'en don«* 
nent plus que neuf à dix mille par an. Leurs pror 
duits font très - différents : ils varient depuis ui^ 
deuxième jufqu'à ving-fept pour cent. 

Jl y a faps doute à quelque diftançe de grandçç 
mafles de fej , que les eaux fondent en partie* On 
trouve aux parois des conduits une véritable pierre 
dç fel , qui eft dure , plus ou moins tranfparente , 
de Tefpece du quarts & du fpath. Dans le conduiç 
inférieur dju terrein In-fundament , il le raflemblç 
des eaux qui dépofent beaucoup de foufre. Les 
veines fulfjjreufes fonx mêlées d'une terre blanche , 
&, l'on trouve au-dehors du conduit un albâtre blanc. 

SECTION 
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SECTION VII. 

Defiription des Glacières feptentrionales 
du Canton de ValUs. 

J^E côté méridional de la longue chaîne des Gla- 
cières de Berne j qui fe termine à la dent de Morkle » 
étant beaucoup moins efcarpé vers le Vallis , & 
]^us expôfé au foleii j a moins de neige & de glace , 
que le côté feptentrional de là même chaîne. On ne 
peut pas en fuivre le pied ^ parce qu'il en part d'aa- 
trés petites chaînes ^ qui vont du Nord au Midi 
jufqu'au Rhône , où elles fe perdent en diminuant 
peu-à-peu ; les glacières ne font acceflibles que par 
les vallées de glace renfermées dans ces montagnes , 
^ Tony trouve peu d'endroits où Ton puiffe pénétrer. 

Âu-DELA de la dent de Morkle , vers TOrient , 
une fuite de rochers s'étend jufqu'au petit Move- 
ran ; ils ont du côté du Nord un grand lit de gla- 
ce 9 ou couche mêlée de glace & de neige ^ qui a 
près d'une lieue de long ^ çlle eft entourée dé 
rochers pelés, qui s'élèvent en amphithéâtre ; on la 
nomme l'Amas aux martinets : la plus grande partie 
de cet amas ou lit de gkce , eft dans le Canton de 
Berne, 

S 
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De là jufqu'à la tête du grand Moveran ^ il y a 
une chaîne de rocs efcarpés , derrière laquelle eft 
Tamas de Flanefe ^ duquel j'ai parié. On en trouve 
enfuite un autre qui s'étend jufqu'à la Cheville , & 
forme le côté méridional des monts Lavarez & 
AntTeindas 9 fur lefquels on ne voit point de neige 
en Eté. Ces rochers font couverts de bois : on les 
fuit par une petite vallée fort étroite , terminée vers 
le Vallis par une autre chaîne de montagnes dont 
la plupart font fertiles. Il couloit autrefois dans cette 
vallée un torrent aflez confîdérable , nommé Lu- 
cerne ; mais la chute des Diablerets le mit kkc, 
& remplit prefque tout le vallon. 

Cette chute eft une des plus confîdérables qui 
foit arrivée dans la Suiile.. Le 23 Septembre 1714 , 
entre deux & trois heures après Midi , par le temps 
le plus férein , le fommet de cette nyontagne tomba 
tout-k-coup , & couvrit plus d'une lieue de terreîn 
fertile : cinquante-cinq cabanes du mont Fricault, 
trois bois , & une grande partie du mont Cheville, 
fiirent enfevelis fous les ruines. De cent quarante 
cabanes , il en refta feulement quarante : on trouve 
aujourd'hui prefque par-tout un lit de pierres épais 
de trente verges & plus. Les torrents , le PifTot qui 
fort des amas de glace , la Lucerne qui prend fon 
cours de rOrient k TOccident , la Cheviilance qui 
vient du mont Cheville , & la Darborence qui 
vient du mont Darbon , furent arrêtés ou change- 
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rent de cours. Les deux premiers formèrent des 
lacs en des endroits couverts de grands fapins & de 
melefes y 6c coulent maintenant avec fracas à tra- 
vers des arbres & des rochers vers la vallée où ils 
tombent. La Chevillance pafTc entre les débris de 
la montagne y & fe jette en trois lacs peu larges y 
mais prefque fans fond. La Darborence a le même 
cours ; mais fon lit eft fi plein de rochers y qu^ellc 
y coule avec peine ; elle grolTit de fes eaux un lac 
étendu & profond. Il périt fous^ les ruines de cette 
montagne dix-huit perfonnes y près de cent pièces 
de gros bétail y & une grande quantité de chèvres^ 
de moutons y & de cochons. Ceux qui furent té- 
moins de ce malheur difent qu'il arriva dans un 
inftant , & qu'en même-temps il s'éleva des tour- 
billons de poufliere qui obfcurcirent Pair y comme 
fi la nuit fût furvenue tout-à-coup : cette poufliere 
couvrit tellement les pâturages voifins , qu'on fut 
obligé d'en retirer le bétail. La montagne ruinée 
a vers TOrient de hauts fommets couverts de neige 
& de glace. Au Midi eft le mont Foghir , qui a 
fouffert quelque dommage ; à TOccident , le mont 
Cheville qui a été prefque tout couvert , & même 
brifé : le bruiflement des pierres dtira , dit-on^ 
pendant vingt-quatre heures. On ne vit ni feu , ni 
fumée y comme quelquesruns Pont cru ; la préten- 
due fumée ne fut autre chofe que la poufliere : l'o- 
deur du foufre provint du frpttement des pierres 

Sij 
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calcaires (a) : il ne £à\xt donc pas coQfipter cène 
montagne au nombre des volcans , comme Ta fax 
M. Guettard , dans fa carte minéralogique (b). 

On fuit cette chaîne depuis la Cheville , par le 
pied méridional des monts Serin & Diablerec ^ 
^jufqu'au Pertuis-noir. Plus loin s'ouvre vers le Nord 
Une petite vallée , qui pafle entre la Cheville & le 
Sahetch : elle conduit au Rhône un petit torrent 
appelle Morgia y qui prend fa fource au pied mé- 
ridional du Sanetch y près de la fontaine de Sane : 
il rire fes premières eaux des lits de glace de cette 
montagne , qui n'eft pas toujours couverte de neige. 

Il y a un chemin qui va de Sitten , par le Sa- 
netch I au difbiâ de Sane dans le Canton de Ber« 
ne : on eft obligé d'y faire environ trois lieues fur 



(a) S. Scheuchz. natur. hift. th. 3. f. 189« 

(6) J'ai communiqué ce pafTage à M. Guettard , qui a répondu ce 
qui fuit : » voici ce que je dis dans mon mémoire de 1750 , p. 346. 
» La ^uifTe a peu de volcans , ou d'endroits» qui donnent dts marques 
» de feux fouterreins. Il y a bien , comme on l'a vu , des matières 
^ propres à en former : mais je ne fache pas qu'on ait jamais ob- 
» fervé des uns ou des autres i ü ce n'eft que M. de l'Ifle a marqué 
M dans fa carte un volcan , [qui , félon lui , s'eft allumé en 1724 dans 
» un endroit peu éloigné de Sion dans le Valais ««. 

M. Quettard ajoute : » Je ne fçais rien de plus particulier fur ce 
» voRran ^ & je n'ai marqué l'endroit en queftion comme un volcan 
n que fur le témoignage tiré de la carte de M. de l'Ifle : ce qui eft 
» prouvé par ce palTage copié d'après mon mémoire imprimé «« [t]. 
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It neige & fur un amas de glace. Cet amas s^étend 
vers le Valus , & vers Contey près de Sitten. On 
trouve dans cette vallée un bel albâtre blanc y & 
peu loin de Sitten , près de THermitage , un mar- 
bre bleu qui approche du lapis : on en prépare 
une couleur bleue y qui peut en quelque forte tenir 
lieu de TOutremer. On y trouve auffi un marbre 
noir à veines blanches. Il tombe près de Sitten un 
petit torrent qui vient de Tamas de glaçons , & fe 
rend au Rhône : il eft appelle Sitten. 

Depuis cette petite ville , qui eft un (îege épif- 
copal , je fuivrai le cours du Rhône , & la partie 
méridionale de ces montagnes y de laquelle un grand 
nombre de vallées & de monticules empêchent de 
fuivre le pied. On peut aller dans une heure de Sit« 
ten à Saint- Léonard. Une petite vallée qui com- 
mence au pied du mont Rafin & fe dirige au Midi y 
donne paflage au Lina : ce torrent formé par les 
neiges de la même montagne va fe jetter dans 
le Rhône. Au revers du Rafin , il y a une vafte 
vallée de glace , qui s'étend derrière les rochers de 
Ghelten & contient dans fes cavités des mafTes 
énormes de glace & de neige. La grande côte mé^ 
ridionale du Ghelten a y de même que celle du Nord y 
un très -beau revêtement de glace y qui préfente 
vers la vallée de grandes pyramides ; il arrofe & 
augmente de fes eaux les amas inférieurs y & forme 
en partie le torrent dont je viens de parler. On 
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trouve dans cette vallée une bonne mine d^argent. 

De Saint-Léonard à Sider , on traverfe dans Tef- 
pace de trois lieues un terrein couvert de vignes. 
Lk s'ouvre encore une vallée du côté du Nord : elle 
tourne k fon extrémité vers le Nord-Oueft , jufqu'à 
une montagne couverte de neige ^ dont le fommec 
fe perd dans les nues : on la nomme Corne du 
bouquetin , fans doute parce qu^elle n'eft acceffible 
qu'à cette efpece d'animal. Au-delà , vers le Nord , 
dans le Canton de Berne, font le Vildé , le Nafen, 
& rifighenhorn. Au pied de cette montagne , les 
eaux des neiges & des lits de glace forment un 
ruilTeau nommé Sider , qui traverfant cette vallée 
étroite où il fait quelques chûtes , fe jette dans le 
Rhône auprès du village de même nom« On trouve 
au-defTus de Sider une bonne mine de cuivre. 

Au-DELA du même village , on voit deux val- 
lées diftances Tune de lautr^ d*une petite lieue ; 
elles font vers le Nord , & montent en ferpentant 
jufquà des monts de glace , qui n'ont aucun nom 
particulier : ils touchent à ceux du Canton de Berne. 
Deux ruifleaux traverfent ces vallées , & après y 
avoir formé plufieurs belles chûtes , vont fe jetter 
dans le Rhône, Ils fortent d'un revêtement fitué au 
Midi vers le Vallis , incliné , large d'une lieue , & 
parfemé de grandes crevafles. La dernière de ces 
deux vallées fournit une bonne mine de plomb. 
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A deux lieues au-delà ^ lorfqu'on a paffé fur la 
rive méridionale du Rhône , on trouve Torteman , 
vis-à-vis du bourg de Leuk. Là s'ouvre au Nord 
une autre vallée nommée Badner , arrofée par le 
grand torrent appelle Dala ; il eft produit par les 
neiges perpétuelles des montagnes circonvoifines ^ ou 
peut-être il fort par des canaux fouterreins du lac 
Dauben , qui eft peu éloigné ; après avoir formé 
quelques chûtes , il va tomber dans le Rhône. La 
fuite de ces monts eft terminée au Nord par le 
Ghemmi , montagne à triple fommet. On dit que 
cette vallée contient une mine d'or ; mais elle eft 
fur-tout remarquable par fes eaux minérales ^ & 
par les bains célèbres de Leuk ou de Vallis. 

Des fources de ces bains ^ les unes font froides 
& les autres chaudes. Une des premières eft fur la 
montagne , & contient du foufre : on en fait ufage 
contre les érupticftis de la peau y contre la fièvre & 
autres défordres intérieurs. A deux cents pas de la 
fource chaudQ , il y en a une froide y & une autre 
qui ne commence à couler qu au Printemps , & 
ceffe en Automne : on nomme celle-ci la fontaine 
de la Vierge. 

Les bains font formés par cinq fources chaudes. 
Plufieurs auteurs les ayant fuffifamment décrits (c) , 

(c) Vojei Wagner ^ Sàmsler 9 Scheakticr, & far*coat Colin, de 
fedunonun thermis. 
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j'en remarquerai feulement quelques particularitiés* 
Ueau en eft rougeâtre , & ceint la terre ; cependant 
elle efl: claire & fans odeur : au mois de Mai ^ elle 
eft trouble & devient blanchâtre. La chaUur çn cft 
il grande qu^on peut y faire cuire des œuÎEr ^ & ôter 
le duvet de la volaille. M. Scheuktfer a ciipuvé par 
Tanalyfe , qu ellç eft chargée d'efprit de ^triol & 
d^une terre martiale : cette çerre eft tr^s-viflble dans 
Ip dépôt de ces eaux, ^\ 

f 
A deux lieues du bourg de Leuk , il felpréfenta 

vers le Nord une vallée nommée Letch :' elle eft 

arrofée par le ruiffeau de Lonts , dont la fpurce eft 

au pied du Letchberg : il eft formé par les eaux des 

glacières de cette montagne. Le Letchberg , ou 

Laugchen , & le grand Flichveng ^ torminent cette 

vallée : M. Mikhéli a pris le premier pour le grand 

Scroubel ^ & déterminé fa hauteur perpendiculaire 

à deux mille quatre cents foixante - quinze toifes. 

Des neiges perpétuelles couvrent ces deux monts , 

& forment des amas & pyramides de glaces dans 

les cavités & les vallées inférieures. On trouve dans 

celle-ci une mine de plomb ^ & une pyrite dodéca-»' 

gone. 

Au-pELA de cette vallée il y en a plufieurs au- 
tres au-deflus des villages de Raron , de Gherma, 
^ de Gheis ; elles font arrofées par des torrents que 
produifent les glacières , & communiquent yers Iç 

Nord 
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Kt>rd à fa grande chaîne donc nous avons parlé ^ 
par des rochers élevés ^ nommés en général La^ 
mera , & par les cornes de Lohner & de Bîtch : 
M. Mikhéli a pris pour cette dernière une autre 
montagne. Il y a aurdefTus de Karon une bonne mine 
d'argent. 

A l'entrée de la vallée qui eft au^efTus de Gleis, 
on trouve fur la gauche les bains de Brigh , ou de 
Glis» Ils Tont aufR chauds que ceux de Leuk , & 
ont à -peu- près la même vertu : on les préfère 
même en certaines circonftançes ; mais on les fré- 
quente peu , parce qu'ils font moins commodes. 
On y trouve deux fources , qui fortent d'un rocher 
Tune près de l'autre ; l'une eft froide , & l'autre 
f haude , & toutes deux font minérales. 

Dans ce canton y en-deça du Rhône 9 il y a près 
de Bfig une mine d'argent ; près de Vifp , de beaux 
cryflaux ; & peu loin de là une carrière d'amiante: 
dans Je Vallis & dans l'Hafli , on en fait des pocles 
qui dureht beaucoup , & confervent long-temps la 
chaleur. Il y a dans ce diftriâ & aux environs , 
différentes efpeces d'amiantes ; ainfi l'on pourroit 
en découvrir d'autres carrières , fi on s'enfonçoit 
plus avant dans la montagne {d). 



(d) On 2 fait jufqu'à préfcnt un fecret de la manière de préparer 
la tpile iocombuftible d'amiante > elle confifte à mettre cette pierre 

T 
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yarion eft de deux mille quarante pieds au-deflus 
du village d'Ourferen au pays d'Ourner ; de 
quatre mille pieds au-defTus d'Âltdorf ; de huit mille 
trois cents foixante-feize au-deflusde la Méditerranée, 
félon Caflini : de deux mille fix cents foixante-dix- 
neuf toifes vers le Nord , & de deux mille cinq 
cents vingt-deux vers le Midi y félon M. Mikhélu On 
trouve à la cime de cette montagne , en montane 
vers le Valus j un très -bel amas de glaçons , mais 
beaucoup moins grand que ceux qui font au-deflbus^ 

Au bas de cette montagne 1 & dans fa cavité qui 
reflembleà une vafte caverne, on voit fur le pen- 
chant du rocher un amas très -incliné , couvert de 
grandes pyramides , & fur la droite , auprès du 
chemin , un autre moins confidérable. Au pied du 
plus grand de ces amas , il y a une mafle* énorme 
de glace pure , unie , ronde , & haute de quelques 
cents pieds. Ces deux revêtements font produits par 
les eaux des amas de Trift & de Ghelmer , au 
Canton de Berne ; & de ceux de Steinberg & Lokh- 
berg , au Canton d'Ouri, Elles prennent leur cours 
vers le Fourke , & paflent entre les fommets de 
cette montagne. 

Du revêtement fupérieur il fort un ruifTeau , qui, 
fe joignant à plufieurs autres , coule fur le revête- 
temenc inférieur , s'y perd , reparoît enfuite , eft 
grofli par quelques autres ruilTeaux qui fortenc du 



/ 
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même revêtement , & forme la principale fource 
du Rhône. Cette rivière reçoit auprès de fon ori- 
gine un riîiffeau qui vient du Grimfel , & traverfe 
le Valus , où fes eaux font fort accrues par les tor- 
rents & ruifleaux qui de part & aautre viennent 
à fon lit. Son cours eft extrêmement rapide. Avant 
que de fe jetter dans le lac de Ghenf , il eft trou- 
ble & blanchâtre ; mais il fe purifie dans ce lac , 
& traverfant enfuite une partie de la France , il fe 
rend à la mer méditerranée.. 

Uétymologie du nom Rhône , Rhodan , ou 
Rotten , eft incertaine. M. Aftruc conjeéhire (/) , 
qu'il eft dérivé du mot celtique Rhedeg , qui eft 
encore en ufage dans le pays de Galles , & fîgnifie 
couler rapidement {g). Cette belle rivière charie de 
l'or ; mais en fi petite quantité , que ceux qui le 
ramaffent ne peuvent y gagner que le* prix d'une 
journée ordinaire. La plus grande partie de ce fa- 
ble^ ou plutôt de ces paillettes d'or , ne vient pas 
de la fbürce du Rhône : elle lui eft apportée par le 
ruifteau d'Arve , qui s'y jette près de Ghenf, & 



(f) Hill. nat. du Languedoc. 

(g) L'articulation r eft employée dans toutes les langues pour 
exprimer im mouvement rapide » & la voyelle o, a, e, on i^ .pour 
exprimer Teau : la plupart des peuples ont exprimé par ra , ro , re ^ 
QVL ri y une eau courante , & ce mot qui étoit dans les premiers temps 
un nom appellatif ^ eft devenu le nom propre de quelques rivières 
des plus rapides , lorfque les autres ont eu d'autres noms. Le mot 
Rhône fignifie encore en Languedocien une rivière [t]. 



1^0 Description des Glacières 

c'eft TArbeiron qui l'apporte à TArve : la fource 
de TArbeiron eft au-deflbus de Tamas de glaçons 
nommé Debois ^ au revêtement de Chamouny ; & 
ce ruifleau fe jette dans TArve à demi-lieue de Pâmas. 

A quatre lieues au-deflbus de Ghenf , le Rhône 
tombe dans une caverne fouterreine ^ dont l'entrée 
eft large d'environ deux ou trois toifes y & pro- 
fonde de vingt-cinq. La chute eft fi violente , qu il 
y a toujours une efpece de nuage au - deftus de 
l'ouverture. Ce fleuve coule fous terre Tefpace d*un 
quart de lieue , avec fracas & rapidité (A). Tous 
les anciens géographes ont cru qu'il traverfoit le 
lac de Ghenf 9 fans que leurs eaux fe confondiflent ; 
& fur la foi d'Ammian Marcellin , cette erreur a 
paffé d'âge en âge, prefque jufqu'au nôtre (i). 

Le Rhône a quelquefois , fur-tout en Eté , une 
élévation & un abaiffement fubit d'un ou deux 
pieds : cette efpece de phénomène a pour caufe les 
neiges fondues par la chaleur , ou par les pluies 
chaudes , comme M. Addiflbn Ta conjeâuré ; il 
eft commun à toutes les rivières qui defcendent des 
monts de glace. 



(A) F. Mercure fuifle ,. 1741 , pag^ 411 , & hamb. mag. 
th. IX. 

(0 K, remarques fur i'hiftoire nat. des environs du lac de Genève, 
par M.Facio de Duillers s & Merc. fuifle, 1741. 
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SECTION VIII. 

Defcription des Glacières méridionales du 
Canton de Vallis y ou de r Apennin. 

J £ paflb k la chaîne méridionale des montagnes du 
Vallis , qui féparent ce Canton du Meyland & de 
la Savoie ^ & contiennent dans leur longueur , qui 
a près de trente lieues , une fuite continue de mon- 
itagnes de glace. 

Cette grande chaîne commence à la Dent de 
Midi : elle eft féparée par le Rhône de la Dent de 
Morkle , qui termine de ce côté la chaîne des monts 
de Berne. Ces montagnes , jufqu'au Saint-Bernard ^ 
font appellées en général les Glacières de Savoie ^ 
ou du Faucigny. Leur partie feptentrionale apparu 
tient au Canton de Vallis , & la Sud - occidentale 
aux monts de Savoie. Les glaces font renfermées 
entre ces deux cimes : elles ont fix k fept lieuçs de 
longueur , & repréfentent une ¥• Leur fuite fe con- 
tinue vers le Vallis par le val de Lie , & autres en- 
droits {a) y jufquau val Farrefort ; elles bornent 

{a) Campcîry , Servant , Finio , Trient , Yfert. 



»tri ft rv-.îTX e Z#^:2P& XJLt ~ 
nr: st-nic . :^ r -rraift^r ici is 

fS.iùt. i^Ier: : ssuieac laiK naixis 





Dtr , c'tt: r .'--«s rcn* nZs cJ, n ^ ces aoas 

* m m * 

««.r« ». 4%..»«... j*.«.-...j. -.-•-.,_ ^ 

dtr.t cui It Sîir: - ': ittutî sto:: corificre 2U dka 
Per*, Ce c^t c:^zi Itrî ZTtTzltrs ifnzps C- chrifidirri:- 

mc il ch5.r-Z£i d-:: pirron , ûc fu: niis {c.is h pn>- 
tcctior. cic Ckizi Bern^ri. II psro;: cerriic que cette 
fr.or.cagnt a por:é !e nom ce Mois -p£zn.i;^ , ou 
Moni^JoMi y ic dîns la l'uîce de MoM-;oa. On die 
qu'âpres rccabliiTcmer.: du chriftianifme , un prêtre 
natif de la vallée c'Aojîl avanc renverie la llarae 

du 
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du dieu Pen y fonda le couvent ou rhofpîce qu'on 
y trouve encore y & que le nom du fondateur fut 
donné à la montagne : on aflure que ce fait eft 
configné dans les archives du couvent. D'autres 
conjeâqrent que le nom Apennin vient des Cartha- 
ginois ou Pœni y qui pafTerent ce mont fous la 
conduite d'AnnibaL Quelques autres encore le dé- 
rivent du mot pen y qui fignifie fommet. 

La première de ces opinions paroît la plus vrai- 
femblable. On a une ancienne infcription trouvée 
fur cette montagne , & publiée par Gudius , & après 
lui (îrgpvius {b) , qui eft en ces termes : Lucius Lu-- 
dllus Dca Pennip optimo maximo donum dédit. 
[ Lucius Lucillus a fait ce don au dieu Pennin y 
très-bon , très-grand ] : on peut k ce fujet confulter 
Clavier (c) , qui prétend avec raifon que ce Pen- 
nin eft Jupiter même. Le fa van t M. Altmann {d) a 
traité fort au long cette matière : il veut qu Annibal 
n^ait jamais pafTé la montagne dont il s'agit ; & 
cependant M. Scheuktfer {e) allègue des raifons 
aufli bonnes que Içs fiennes y pour établir Topinion 
contraire. Quoi qu'il en foit , il fauç diftinguer les 
Alpes-pennines , [ ou l'Apennin ] , des Alpes-pœni- 



(l) Epift. pag. 466. 

(0 Ital. ant. p. 339. 

(d) Bcfchreib. der helv. eisberg. f. 24}. 

(0 Nat. hift. th. lU. f. 145. 
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nés , C ou carthaginoifes ] y qui Xonc peuc-écre le 
mont Arl ^ [ mons Venufius ] y au Canton de Bun- 
den. 

On trouve dans le journal helvétique {/) une 
defcription détaillée de ces montagnes , & de la 
vallée de glace qu'elles renferment : cette defcription 
e& extraite des relations de deux voyages , dont 
Tun fut fait en 1741 par deux anglois nommés 
MM. \(^indhamm & Pokok. Ils furent les premiers 
fàvants qui entreprirent de voir ces contrées : on 
avoit cru jufqu'alors qu'il n'étoit pas poffible d*y 
parvenir fans courir les plus grands dangers. L'an- 
tre fut fait peu de temps après par quelques per- 
fonnes de Ghenf. Je vais inférer ici la defcription 
qu'en ont donnée ces voyageurs , en retranchant tou- 
tefois ce qui n'appartient pas à mon fujet : on y 
verra combien ces grands travaux de la Nature 
font frappants pour un étranger. 

yy Après avoir côtoyé TArve , difent-ils , & vu 
jy avec plaifïr un grand nombre de ruifTeaux , clairs 
^ i> comme le cryflal , fe précipiter dans cette rivière ; 
yy nous pafsâmes vers Serves des montagnes très- 
»fcabreufes, & nous nous rendîmes à Chamonny, 
yy village fitué fur l'Arve. Nous nous reposâmes 



(/) I74i. 
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9> quelques heures à l'Herberg y 6c nous demandâmes 
vu Ton pouvoic monter aux Glacières que nous 
y> voyions devant nous , femblables à des rochers 
yy blancs & brillants. Les habitants du pays nous 
i> répondirent que Tentreprife étoit non -feulement 
y> très - périlleufe ^ mais impoflible à des perfonnes 
y> de notre étal : jamais perfonne , difoient- ils , ne 

V fe rifque fur ces montagnes , fi ce n'eft ceux qui 

V vont chercher des cryftaux ou des bouquetins. 
3!> Toutes ces difficultés n'étoient pas capables de nous 
»^arrêter. Nous prîmes quelques payfans du lieu 
yy pour nous conduire y porter nos provifions y ôc 
9} fiiire du feu y au cas que nous fuflions contraints 
9y de pafier la nuit en plein air. Nous convînmes au 
i> pied de la montagne de monter en ordre y & len- 
y9 tement) de ne pas nousféparer, & d'attendre que 
» ceux qui feroient trop las fe fuflent repofés. Nous 
y^ primes d'abord un chemin étroit & efcarpé y qui 
yy traverfoitun bois de fapins. Il nous conduifit à un 
y> pâturage prefque entièrement couvert de grandes 
yy pierres tombées de la montagne. De là nous fui- 
w vîmes un petit fentier étroit , fcabreux , fi cou* 
» vert de pierres ^ que nous n'aurions jamais pu le 
» firanchir fans le fecours de bâtons ferrés. Nous 
» voyions çà & là plufieurs endroits couverts de 
yy lavanges. Après avoir monté durant quatre heu* 
53 res y avec beaucoup de peine ; nous atteignîmes le 
y> fommet y & découvrîmes les vallées voiiines & 
>> des lieux très - éloignés. Ce fpeâacle eft magni« 

Vij 
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» fîque. Nous voyions devant nous les amas de 
y> glaces y dont Tafpea & les beautés font inexpri- 
yy mables. 

» Si Ton veut s'en faire une idée , qu'on fe rc- 
3} préfente une vallée longue d'environ quatre lieues, 
yy large de deux tiers de lieue; qu'on fe repréfencc, 
yy dis - je , cette vallée pleine de glace : on y voit 
yy en plufieurs endroits , & principalement vers le 
>> val de Chamouny y des revêtements de glaçons , 
yy que les habitants appellent Gletcher. 

yy Du fommet du Montanvert on découvre en en- 
>> tier toutes ces Glacières. On chercheroit inutile- 
»^ ment ailleurs un pareil fpeâacle,& il eft difficile de 
w le dépeindre. Les defcriptions que certains voyà- 
yy geurs ont publiées de la mer du Groenland j peu« 
^> vent donner une idée convenable de ces glaces. 
yy On peut s'en faire une image aflez fidelle , en fe 
yy repréfentant le lac de Ghenf agité par un violent 
yy vent de Nord , & gelé fubitement. Ces amas 
w couvrent trois vallées qui repréfentent une Y. Le 
« tronc s'étend jufqu'à la vallée d'Aouft & les deux 
» branches jufqu'à celle de Chamouny. 

>> Il eft vrai , dit la féconde relation , que lort- 
yy qu'on regarde de loin cette vallée de glace , elle 
>> reflemble à un lac agité par un vent orageux , 
yy & gelé durant ce mouvement ; mais plus prés^ 
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i> les vagues paroifTent d une hauteur étonnante ; 
21 quelques-unes ont quarante pieds. 

» A la furface de cette mer glacée , on voit des 
yy fentes de plufieurs grandeurs , dont les plus con- 
yy fidérables ont vingt pieds de long , & quatre ou 
» cinq de large. Elles fe font ordinairement aux 

V parties les plus foibles du lit de glace ; je veux dire 
j> entre les vagues. Nous avons eftimé par ces fen- 

V tes répaifleur de la couche entière : aux endroits 
» foibles , dont je viens de parler , elle a au moins 
» cinq ou fix pieds ; mais ailleurs elle en peut avoir 
» depuis trente jufqu à foixante : ces glaces fe rom- 
i> pent toujours avec un bruit pareil à un éclat de 
» tonnerre. 

» Ces fentes laiflent voir les eaux qui s'amaflent 

» fous la couche de glace y & en baignent la furface 

»inférieure. Nos guides y jetterent une perche, 

37 qui peu après en fut rejettée. Lorfqu'un homme 

J!> tombe dans ces crevaffes , malheur qui n'arrive 

J!> que trop fouvent à ceux qui cherchent le cryftal ; 

Ä on retrouve fon corps fur la glace quelques jours 

y> après ^ tout frais & bien confervé , mais fur-tout 

yy Iprfqu'il a plu , ou que le temps eft doux , & que 

3> les neiges fondent. Ce font fans doute les eaux 

y> abondantes , qui ne trouvant pas fous la glace un 

» libre cours , refluent par les fentes , & rejettent 

3> les corps qui flottent à leur furface. 
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» Les habitants du pays penfent que ces glacie^ 
yy res croiffent & décroiflent périodiquement ^ & 
yy cette opinion eft vraifemblable : mais on croie en 
9> général qu'elles augmentent plus qu^elles ne dé- 
y> croiflent. 

yy La vallée qui renferme ces glaces eft au ibm- 
99 met de la montagne. Elle eft environnée de plu* 
yy fieurs fommets arides y fcabreux , qui fe confond 
99 dent avec les nues : ils ne reflemblent pas mal 
99 aux édifices de ftruâure gothique , & font pref- 
9> que tous revêtus de glaces. 

99 Les cimes que Ton apperçoit du Montanverc 
yy font très-éloignées. L'une ^ qui eft la plus voifine 
99 & vers le Midi y eft nommée TAiguille du Dru , 
yy & refTemble à un obélifque. Les deux autres ^ 
99 au Couchant , font TAiguille du mont Mallet ^ 6c 
yy le Mont-blanc : celui-ci pafTe pour le plus haut 
99 de ces glacières y & peut-être de toutes les alpes ; 
19 On le voit de Dijon & de Langres. Les fommets 
99 de ces deux montagnes font rendus inacceffibles 
99 tant par leur ftruâure que par les glaces qui les 
99 couvrent 

» Du plus confidérable de ces monts de glace , 
99 qui eft appelle Glacières des bois , il fort un petit 
99 ruiflcau, nommé rArbeiron,dontla fourcc eft fous 
99 les glaces & par conféquent inconnue. Cette eau 
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I) vive qui s'écoule par deux fentes , ne gele jam^s. 

V L'une 4^ ces deux ouvertures paroîc de loin 
» comme celle d'un ancien temple , orné de figures 
>^ gothiques ; mais de près , elle offre un plus beau 
» fpeâacle. Qu'on fe repréfente un amas de co- 

V lonnes de glace y qui en haut & en bas ont des 

V ornements extraordinaires ^ & plus de quatre-vingts 
3y pieds de hauteur : elles paroiflent être d'un pur 
y> cryftal , & donnent les couleurs du prifme : cet 
9> édifice repréfente les grottes de cryfial bâties par 
» Timaginacien des fabuliftes pour la demeure des 
» fées. 

.. »Il coule continuellement de ces* Glacières y des 
30 eaux que les habitants de la vallée prétendent 
9> être fort faines ; on en peut boire y autant qu'on 
i> veut y difënt-ils y fans aucun danger. Nous étions 

V parmi ces glaces aux jours les plus chauds de 

V l'Eté ; toutes les cavités étoient remplies des eaux 
f> des neiges fondues : nous conjeâurâmes qu'elles 

V geloient durant la nuit ; mais nous ne pûmes pas 
i> nous en aflurer. Après avoir confîdéré quelque 
7} temps cette montagne de glace y nous en parlâmes 
» a nos guides. Ils nous affurerent qu'autrefois elle 
^ étoit plus petite : on pouvoit y paifer y dirent-ils ^ 
yy pour aller à la vallée d'Aouft y qui ciï à fix lieues 
» d'ici ; mais les glaces qui ont augmenté y ont to- 
» talement fermé le chemin. Ils prétendent qu'on 
x> peut voir comment la glace augmente d'année en 
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» année , & ff^gpc toujours du terrein. Auprès de 
y^ Pâmas , on trouve des monceaux de ^ce , que 
9} nous primes d'abord pour de grands rochers. 

»Nous mefurâmes la hauteur du Mont* blanc, 
» qui eft inacceifible : le réfulcat du calcul fut à-peu* 
x> près le même que celui de M. Fado de Duilier. 
n Suivant le iien , le lac de Ghenf eft à quatre cents 
XI vingt-fix toifes au-d^îis de la mer médicerraiiée : 
» ainfi le Mont-blanc , ou Montagne-maudite > doit 
9 être de deux mille quatre cents vingt-fix toifes plus 
39 haut que la mer. Cette élévation eft plus grandç 
19 que celle d'aucune montagne connue. Le Canigou 
» eft regardé comme le mont le plus haut des Py- 
i> rénées , & tdon M. Caffini qui Ta melîiré , il a 
» mille quatre cents quarante toifes ao-deffus du ni- 
I» veau de la mer. Le Mont-blanc, ne le cède pas 
t> même au fameux pic de Ténériffi: , qui fuivant 
^) le père Feuillée » a deux mille deux cents treize 
» toifes de hauteur perpendiculaire. Il eft donc 
» vrailemblable que les Montagnes -maudites font 
yy les plus hautes de celles qu'on a mefurées jufqu'à 
» prélent avec quelque exaâimde. Guichenon dit 
» dans Ion hiftoire de Savoie , qu'elles font ainfi 
» nommées , parce qu'étant couvertes de neiges 
y) perpétuelles , elles ne produilent rien a. 

Au Nord - Eft de ces montagnes , plus bas que 
le village de Champeiry t entre Juviane & Servant^ 

à 
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à peu de diftance de Saint-Maurice ^ & près du 
Rhône ^ il y a une chute d'eau prefque perpendi- 
culaire f & haute de huit cents pieds. L'eau fe pré- 
cipite d'abord de deux cents pieds fur un banc de 
roc ; une partie tombe une féconde fois jufqu'en 
bas ; Tautre fe difperfe en pluie fine , qui s'étend 
fort loin & mouille les voyageurs. Lorfque le foleil en 
éclaire les paux , les rayons de lumière s'y rompent 
& colorent tous les environs des couleurs de l'arc-en- 
ciel 9 làns qu'il s'y forme aucun arc. Ce torrent 
yient des glacières y & fe jette dans le Rhône à 
quelques pas de Ca chute. 

liA même chaîne de rochers fuivant le Vallis ^ 
s^étead du mont Mallet & du mont Blanc y par une 
côte élevée & fcabreufe , jufqu'au Saint -Bernard , 
qui termine cette partie de TApennin. Les ouver- 
tures ou cols de ces rochers font très-élevées ; leur 
pente eft rapide ; leur côte , vers le Vallîs , prcf- 
qu'entièrement ftérile ; leurs cimes couvertes de nei- 
ge \ ils n'ont auci^n nom particulier. 

Le grand Saint-Bernard lui-même eft une mon- 
tagne très-haute , compofée de plufîeurjs fommets 
toujours revêtus de neige. Oo peut y piaiflèr à pied 
& k cheval ^ en Hiver & en Eté ; mais de Tendroic 
où eft le couvent , on voit encore s'élever de hautes 
cimes nçigeufes ^ inacce(&ble$. Les lavanges y font 
dangereufes ^ fur - tout au Printemps , lors de la 

X 
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fonte des neiges ; lorfqu'elles tombent , toute la 
vallée tremble , comme Pline Ta remarqué (g), II 
faut alors dans cette route évîcer d'ébranler l'air 
par quelque forte fecouflè ; un léger mouvement 
peut caufer au Printemps la chute des lavanges* 

Depuis le mont Saint-Bernard une autre grande 
chaîne de monts de glace s'étend le long des bor- 
nes du Val lis vers TOccident , & fépare ce Canton 
du Meyland. Elle commence du côté du Vallis , 
près de Saint-Bernard « à la vallée de Bagnes ^ du 
côté du Meyland , près de la vallée d*Aouft & da 
val Pennin , & fe termine avec TAIbrun & fes 
acolyihes au Griesberg , qui fait partie des grandes 
alpcs Lépontines. Ces montagnes ont environ vingt 
licues^ de longueur , & la glacière qu'elles renfer- 
ment j peut en avoir au moins quatorze- 

Il n'eft pas encore décidé fi cette longue fuite 
de montagnes eft une continuation de TApennin , 
au Ü elle appartient aux alpes grecques , ou cot- 
tes : celles-ci font déterminées par les favants très- 
différemment. Si on vent connoître ce que les an- 
ciens nommoient'^alpes grecques ^ & alpes cottes; 
il faut s'en rapporter aux écrivains de leur temps , 



(g) £xpIoracum eft mihi alpes penninas Tarpe tremuiflè » Ui, lu 
€tip. 81. 
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qui le favoitnt fans doute beaucoup mieux que les 
iiôcres. Si donc nous fuiyons Antonin (A) , Pline (/) , 
& Cluvier {k) ; il eft clair que les alpes grecques 
commençoienc au petit Bernard » nommé autrefois 
Mont-grec , [ Mons-graïus ] , & non pas au Gries- 
bergy comme quelques-uns Tont cru ; qu'elles corn- 
prenoient les monts Grifance , Alban ^ Yferau , le 
col de Caleft , &c , & fe terminoient au grand 
moac Ceni. Il eft également certain que les alpes 
cottes commençoient au grand mont Ceni , dans le 
comté de Maurienne , fe continuoient par le petit 
fnont Ceni f dans le Dauphiné , par les cols de 
Seftres , de Genevre | de Servieres , de la croix de 
TAgnel j & le mont Vifo j & fe terminoient au 
mont Louget ^ au comté de Nice. 

Nous ne trouvons point dans les écrits des an« 
ciens quelle étoit Tétendue de TApennin : la partie 
de laquelle j'ai parlé ci-defllis , tient en effet aux 
alpes* grecques ; mais le grand mont Saint-Bernard 
leur ayant fait donner le nom d'Apennin , & la 
chaîne que je décris tenant à ce mont , je ne vois 
pas pourquoi elle ne pourroit pas être regardée 
comnie fàifant partie de T Apennin , fur- tout puif- 



(Ä) Itincrar. 

(/) Lib, 8. cap. 17. 

(k) IuL ant. lib. i. cap. 31. 
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^u*el!e renferme la vallée Pelline , ou Pennine, qui 
fans douce lui doic Ton nom* < 



Nous fuîvrons le pîed de ces rocliefs du côté du 
Vallis , & confidérerons enfuice leur enchaînement 
avec les autres montagnes, Près de Marcinack , du côté 
du Sud , eft une vallée fpacieufe , qui fe partage ea 
deux autres vers fon milieu : Tune , dirigée vers le 
Midi , conduii au mont Saint-Bernard ; on la nom- 
me vallée de Bagne ; l*autrc eft dirigée au Sud-Eft. 
Elles font arrofées par les deux fources du Dran- 
fe, & terminées par le grand mont Saint-Bernard, 
& celui de Feneftre , qui montrent au Vallis leurs 
grandes têtes couvertes de neige , & confcrvent dans 
leurs vallées des maflès énormes de neige & de glace. 
Au pied du Saint- Bernard les neiges fondues for- 
ment un lac , nommé la Golie de la Vaffu , d'où 
fort le torrent du Dranfe , fous un amas de gla- 
çons. Au pied du mont Feneftre eft un fécond lac 
nommé Chermontane^ d*où le fécond bras du même 
torrent fort fous un beau revêtement de glaçons. 

Près de Sitten , une autre vallée , nommée CHi- 
renfthal , s'ouvre vers le Sud , &'fe partage en deux 
autres auprès de MaiTa : Tune eft traverfée par le 
Vefonfa , l'autre par le Brone. Ces deux ruiflbaux 
viennent de Tamas du mont Neinda , & fous le 
nom de Borque , fe jettent dans le Rhône auprès 
deBramoy. Cçt amas pareil à une muraille , deicend 
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de la vallée de glace que ces montagnes renferment ; 
il a peu de largeur , mais il eft fort haut : les 
fommets de ces montagnes font toujours couverts 
de neiges épaiiFes^ 

On trouve au-delà plufieurs vallées , qu'arrofent 
.des torrents produits par les amas de glace (/). Les 
glacières que ces monts renferment , font peut-être 
.les plus grandes & les plus confidérables. Ils font 
très-élevés , très-*éloignés les uns des autres ; leurs 
vallées larges & profondes , fauvages , ftériles , 
horribles , font remplies de glaces monftrueufes : 
leur direftion eft de TOrient à TOccident. Tantôt 
réunies enfemble , elles forment une feule vallée , 
large de fix. lieues , interrompue çk & là par des 
cavités & des pointes de rochers ^ couvertes de glace. 



(/) Près de Cipis, vis-à-vis de Sider , une vallée terminée par le 
Mattenberg , traverrée par le torrent d'Oofents 5 près de Vifp , U 
vallée de Muotta , qui s'ouvre au Sud , & fe divife en trois autres ^ 
arrofées par le ruiflkau de Vifp, qui vient des glacières des monts 
Matten & Safs, & fur-tout du lac de Sas^ formé par les eaux d'un 
revêtement très - confidérable > près de Brig , une autre vallée , ter- 
minée par un petit val , appelle Gantor , & arrofée par le ruilfeait 
de Saltina , qui fort au mont Simpel d'un petit lac , formé car les 
eaux de neige & nommé Brodel ; près d'Amen , un vallon ouvert 
au Sud-£ft , nommé Val - Binna , traverfé par le ruUTeau de même 
tiom^ qui vient es partie des monts Grits & Albrun, en partie des 
alpes lépoRtines > enfin, deux petites vallées, ouvertes au Sud^Eft^ 
dont Tune nommée E^ine conduit au Meythal , l'autre nommée 
Gheren conduit par le Griesberg dans TEfchenthal 5 Tune & Tautrc 
terminées par les grandes alpcs lépontincs. 
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ou traverße par des moncagnes , & entourée de 
cimes couvertes de neige ; de forte qu*en ce défcrt, 
prefque inacceflible , on ne découvre que neige , 
glace , &c rochers pelés. 

» 
Cftte grande vallée de glace commence près de 
Bagnes , au pied du mont Satnt-Bernard , & fe con- 
tinue par les monts de Neinda : elle a vers fon ou- 
verture environ fix lieues de largeur , &eftunie pref- 
que par-tout y excepté quelques élévations formées 
par des rochers , ou des amas de glaçons. On paiïè 
une parcie de cette vallée, pour fe rendre de Sitten^ 
par l'Evolenc, à Cormaycux ; le trajet eft de cinq 
lieues ; on y marche toujours fur une glace unie , 
entre des rochers afircux ; & on y trouve de gran- 
des crcvafîes , fur lefquelles il faut jetrer des ponts, 
ÏLc feul guide en cette route eft un écho , qui lorf- 
qu'on crie , avertit de Tendroic où il faut pafler. 
Enfuite la vallée fe rétrécit , &: n^a plus qu^une 
lieue en plufteurs endroits ; ou plutôt elle fe divilc 
en pluficurs bras , qui pafîent entre les monts Rofa, 
Matten , Silvio , Moro , & del Oro. Tous ces dif- 
férents bras , ôc plufieurs autres , fe réuniUàiic de 
nouveau , forment une vallée de fix lieuçs de largie» 
Le Rofa & les monts qui en dépendent ^ féparenc 
le Vallis de la vallée de Se(&a ^ & c'eft de là que 
fort la rivière qui porte ce oom. Le mont Silvias f 
ou Aoufteler ^ a des fommets extrêmement hauts ^ 
& fépare le Vallis fupérieur de U vallée d'Aouft« 
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Le chemin qui le traverfe ^ & qui eft le fécond fur 
cette chaîne de montagnes , fc divife vers le fommet 
& deicend par deux vallées ^ qui fe rendent à celles 
d'Aouft. L'un eft le val Tornentfa , qui eft fur la 
droite , & va jufqu'à la petite ville de Caftelen ; 
Vautre eft la vallée d^Aïatfer , qu? va vers le Lifry 
dans le Meyland. Du côté du Vallis , on fe rend 
auffi par cette montagne aux deux vallées d'Ourents 
& de Mat , dont la première va vers Sitten , Tau- 
erc au mont de Vifp. On fait fix lieues fur la gla- 
ce I pour fe rendre de Paraborque , qui eft dans le 
val Vicher , à la vallée de Tornenche , dans celle 
d^Echen : ce chemin eft rempli d'élévations , de 
«avités 5 & de crevaiTes difficiles & dangereufes 
pour les voyageurs : il n*eft praticable que durant 
TEté. Les monts Simple , Saint -Blomb> Sempro- 
.iiius^ forment une chaîne , par laquelle on fe rend 
aux vallées de Vekhia j & d'Echen , le long de la 
Dueria , qui fe jette dans TEfch près de Crévola. 
Quelques-uns prétendent > mais fans fondement , 
que Jules Céfar venant en SuiiTe paiTa ces monta- 
gnes , & fit faire le chemin au-deflus de Crévola. 
De ces monts fort le Saltina , qui fe jette dans le 
Rhône au-deflbus de Brig. 

Auprès du mont de Sas y & de ceux qui lui font 
joints , tels que TAntrun, TAuf-fôé , le Finile, & Pin- 
Moret y où la grande vallée de glace fe termine par un 
revêtement confidérable i elle diminue peu-à-peu ^ 
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& devient pîus étrokc. Cependant elle s*înfinue 
d'autres vallées entre les enfoncements des monts 
Simpel , Albrun , Felbakh , Arbora > Elfcns , GrieC- 
berg, & s*y termine , après un cours de quatre lieuesi 
par différents lits de glace. A mefurc quVUe dimi- 
nue, les montagnes qui Tenvironnent perdent leurs 
revêtements de neige. Les trois derniers n'en con- 
fervent que dans leurs cavités ; mais le Felbakh en 
reite couvert dans toutes les faifons. 

IiORS<iXJ*ON ne peut pas voir cette immenfe vaU 
lée de glace , qui eft unique dsns la SuifTe , il eß 
difficile de s*en taire une jufte idée ; c'eft comme 
un vafle lac , ou une grande rivière | divifée en 
plufieurs bras , & gelée foudaio au moment où Ta- 
quilon la fouleve , & y forme de groflcs vagues. 
Il y faut ajouter une élévation inégale dans prefque^ 
toutes les parties : là de grands tas de glaçons ; ici 
de hautes pyramides ; ailleurs une furface fcabreufc, 
parfemée de petits monceaux de glace | unis ou hé- 
riffés, quelquefois couverts de quartiers de rochers. 
Plus loin d'énormes crevafles ,fouvent larges de plu- 
fieüi^ pieds , d^une profondeur immenfe , & rem- 
plies d^au prefque jufqu*en haut : une enceinte de 
rocs & de murs de glace , & le bruit des eaux qui 
roulent & murtnurent au-deffous. Le milieu de la 
vallée eft plus élevé dat^ toute fa longueur que les 
côtés ; & entre le rocher & la glace , il y a tou* 
jours un efpace fouvent large de plufieurs pieds ^ 

& 
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ic prcfque toujours rempli d'eau. Les deux côtés 
voifîns des montagnes font couverts de pierres , qui 
tombent au Printemps lorfqull dégelé. Les neiges 
fondues y entraînent auflî du fable & des terres , de 
forte que la glace en eft couverte en cet endroit & 
paroit noirâtre ; mais au milieu de la vallée , & fur 
le haut des parties élevées , elle eft pure & claire 
& d'an bleu blanchâtre. Dans cette afFreufe con- 
trée f on ne trouve que des animaux fauvages & 
des oifeaux de proie. 

Les deux pafTages dont j'ai parlé , ne font pra« 
6ca!bles que dans les plus grandes chaleurs de l'Eté : 
par-tout ailleurs j cette vallée de glace eft inaçeeG- 
fiblc ; perfonne n'ofe s'y rifquer , & je ne peux en 
donner ni deftein , ni defcription détaillée. Au- 
tant qu'on peut 4e voir , les rochers qui bordent 
les deux routes font ftériles , efcarpés y couverts en 
partie de neige & de revêtements de glaçons. 

Ces monts de glace , ou plutôt la vallée elle- 
même , pénétrant par les ouvertures des montagnes, 
y forme des amas & revêtements de glaçons. Le 
plus grand , le plus beau y & Pun des plus rares 
qui foient dans la Suifle , eft celui de la vallée de 
Bagnes au pied du grand Saint - Bernard. Il forme 
un magnifique amphithéâtre , qui s'élève par degrés 
à la hauteur au moins de trois cents pieds , & à la 
partie fupérieure eft terminé par une couche hori- 

Y 
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jbncale« Les degrés ou couches de gkce ne font 
pas coupés par*tottC en droite ligne & perpendi* 
culairement ; mais ils ibrpencent en plufieurs en- 
droits y & ne font pas également hauts : ils peuvent 
en général avoir fept ou huit pieds d'épaifleur. 

Le lit fupérieur ^ ou la couche de neige ^ efl plus 
ou moins confidérable dans certaines années. Les 
couches inférieures paroiiTent anciennes : cependant 
on ne peut pas croire que dans cet amas immenfe, 
& dans tous les autres , la glace foit perpétuelle« 
Les lits inférieurs fondant peu-k-peu entretiennent 
les rivières ; & les eaux qui s^écoulent des parties 
plus élevées , réparent tous les ans cette diminution 
des lits inférieurs : ainfi la glace n'y eft pas per- 
pétuelle abfolument ^ mais feulement d'une manière 
relative au lieu qu'elle occupe (m). Cet amas de 
glace eft d'un beau gris -blanc ^ & Pafpeâ en eft fi 
extraordinaire ^ que d'habiles deffînateurs n'ont pas 
voulu tenter de le rendre« 

Les minéraux de ce pays prefque inacceffible , 
font peu connus. On trouve au mont del Oro ^ qui 
fait partie de celui de Rofe , une riche mine d'or 
appartenante au comte de Bormio ; fur les moncs 



<m) U n'y a fans doute que la fuperficie des glaces qui fond ^ & eft 
remplacée > le refte demeure [t]. 
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Simpel & Gries , piufieurs efpeces de pierres de 
diffib^ntes couleurs , mais fur-tout de grenat rouge 
foncé j dans un quarts qui dent de Tor ; dans la 
partie méridionale du Valus , à Frint près de Mar- 
tinakh , une bonne mine de fer ; à Orfiniere , des 
cryftaux bleus & jaunes ; à Sitten , un marbre noir 
ydné de blanc , & un bel albâtre ; à Saighes y près 
du Rhône , une fontaine falée ; à l'entrée de la val- 
lée de Moufta une belle mine d'argent ^ & vis-à- 
vis , de beaux cryftaux ; dans la vallée de Binn & 
Goms j une mine de fer qui eft exploitée , & des 
cryftaux tranfparents , couleur d'améthyfte. 

Le Canton de Vallis eft remarquable par fa fi- 
cuation & fes richeilès naturelles : c'eft une longue 
& profonde vallée , qui va de TOrient à l'Occi- 
dent. De la cime du Fourke , on la découvre toute 
entière , environnée de remparts de glace Le Rhône 
la parcourt dans toute fa longueur ; & depuis 
cette rivière jufqu'aux montagnes , il s'élève des 
monticules , qui forment un grand nombre de val- 
lées y arrofées par les ruiffeaux qui defcendent des 
glacières : ainfi Ton nomme avec raifon ce Can- 
ton y Vallis I ou pays des vallées. Quoiqu'il foit en« 
vironné par des monts de glace ^ c'eft le Canton le 
plus fertile & le plus chaud de toute la Suifle , 
excepté celui de Feltline. Sa pofition du Couchant k 
rOccident y fait qu'il jouit du foleil tant qu'il eft fur 
Thorifon ^ & qu'il a beaucoup de vignobles très-bons : 

Yij 
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les feps font tous fur des rochers recouvert!* d'ofl pett 
de terre. Les champs y donnent du bled en abofk- 
dance ^ & ne repofent jamais. La moifibn comr. 
mence en Mai dans les parties les plus bafles de la 
vallée y & finit en Oâobre au haut des montagnes« 
On y a beaucoup d'arbres fruitiers : il croit à Sit- 
ten du fafran ^ des amandiers , des grenadiers , ic 
autres arbres étrangers. Les habitants font fains^ vi- 
goureux , & parviennent en général à un âge très- 
avancé* 




;s^ t= a &JJi fe?tf^ji ^' B-J.-J?-nJ?->'j5"j'.-jL_jL y^ 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES GLACIERES 
DE SUISSE. 



SECONDE PARTIE, 



SECTION PREMIERE. 

2)^5 7W(W2« de glace des dißricls italiens de 
Suijfe , ou des grandes alpes lépontines, 

A.PR^s avoir parcouru tes montagnes précéden-' 
tes , croiroic-on qu'on trouve au-delk des lieux plus 
extraordinaires , des déferts plus affi-eux , & pref' 
qu'entièrement inconnus jufqu'k préfent. Les alpes 
lépontines , qui fuivent celles du Vallis , font tou- 
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jours couvertes de neige dans prefque tout leur cir-^ 
cuit. Sous ce nom d*alpes lépontines^ quelques-uns 
comprennent toute la chaîne qui s*étend depuis le 
lac de Corner ^ jufqu'à la vallée de Clavene ; 6c 
d'autres , celle qui va du mont Gothard à Bellents. 
n eft encore indécis fi ces alpes s'étendent jufqu'att 
pays de Beîmder , ou fi les anciens n'appelloient 
ainfi que le grand Gothard & fes dépendances ^ de- 
puis les fources du Rhin , jufqu'k celles du Rhône. 
Cependant^ quoiqu'il foit poflible qu'on ait changé 
autrefois les bornes de ces montagnes ; on peut les 
déterminer avec vraifemblance , par ce qu'en onc 
écrit d'anciens auteurs. 

Si Ton compare k cet égard Pline y Strabon ^ Cé< 
far , Ptolémée {a) ; on trouve que ces alpes s'éteit- 
doient d'un côté jufqu'au lac Comcr , dç l'autre , 
jufqu'aux alpes cotiennes. Jovius (3) les divife en 
grandes & petites alpes : les grandes comprennent 
toute la partie méridionale de ces mont.?gnes \ les 
petites , le mont Gothard & fcs dépendances , & 
toute la partie feptentrionale. 

Dans les grandes alpes lépontines , confidérées 
comme glacières , nous avons à examiner la chaîne 
qui depuis le Fourke court droit au Midi , & va , 
en fe courbant , fe perdre à TOrient vers le lac Lo- 

^— — — — ■ ■ ■ ' ■ ■ ' ■■ 1 ■ 1 I I • I 1 I I ^^MH^B^wM^^aa^ai^ 

(a) Plin. hiß. nat. 1. }. c. xo. Jul. Cef. 1. 4. Strab. 1. 4. 
(i) Lib. ly. 
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carne. Elle fépare le Vallis , & une partie du Mey- 
land , de la vallée de Mey & de celle de Livine au 
pays d'Ourner ^ & renferme les glacières dts diftriâs 
Italiens de la Suifie. 

Ces montagnes ont environ quinze lieues de lon- 
gueur ; elles s'élèvent peu-à-peu depuis le lac Lo- 
carne , & font de plus en plus couvertes de neige ; 
mais les amas de glaçons qu'elles renferment font 
peu confidérables , & perfonne jufqu'à préfent n'a 
été alTez habile , ou affez curieux , pour obferver les 
raretés d'hiftoire naturelle qu'elles peuvent renfer- 
mer. 

LoRsquE l'on fuit cette chaîne depuis le Fourke, 
du côté du Vallis ; on trouve après deux lieues de 
chemin , l'origine de l'Alp-vafler , ruifleau formé 
par les eaux de neige & de glace fondues y qui for- 
tent du mont Letifer au-deflbus d'un amas de gla- 
çons : on nomme ce ruiffeau la féconde fource du 
Rhône. Cette partie des montagnes n'eft pas tou- 
jours couverte de neige • Plus loin elles s'élèvent 
promptement y & contiennent des amas & lits de 
glace ; mais ils ne font point affez grands pour que 
Ton s'expofe à les obferver de près. 

On trouve dans la vallée de Centoval au diftriâ 
de Lougarne ^ une efpece de talc , ou mica noir ^ 
qui eft fort beau : de là on fe rend dans celle de 
Mey y entre deux rangs de rochers nommés Lavetfi» 
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parce que la pierre dont ils fout formés » fe nomme 
Lavées : c*clt un tuf gris-btanc , qui eft une cfpcce 
de craie cimoUeimc , un peu grallc , indilToluble, 

^ dans Teau : on en fait des pots & des vafes qui 
foutiennent !e feu* Ils ne fe fondent jamais , s'é- 
chauffent plus facilement, confexvcnt plus long^ 
V: temps la chaleur que \çs vafes de métal , & necom- 
,. muniquent aucun mauvais goût à ce qu'ils renfer- 
ment. On peut , quand ils font rompus , les réparer ^_ 
comme la fayance avec des fils de fer, & s*en fer- ^B 
vir comme auparavant. On leur attribue aufli la 
propriété de ne fouffrir aucun poifon ^ & de le 

I jctcer au -dehors : il s^cn fait un grand débit en 
SuüIJe: & en Italie > On faifoit autrefois des vafes à 

L Fleurs dans le Beunden. Ftine appelle la pierre 

" qu'on y emploie , pierre de Corne, ( lapis comen- 
fis ] s parce qu^alors on en tiroit de ce lieu plu^ que 
d aucun autre. 
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La chaîne de montagnes qui bordent la vallée 
de Mcy , eft prefque entièrement couverte de nçi- 
^e , & laiiTe yoir çà & là d'afTez grands amas ; on 
y découvre du mont Gothard , 4^ champs eiMpjfsrs 
de neige & de glace , qui revêtent la côte orieoo^e 
de ces montagnes ; mais dont la fuite eft (buvefic 
iiït^nrompue , là par des rochers ftériles , ici par des 
moMs fertiles. Il en fort en plufieurs endroits des 
ruüTeaux ^ qui vont groffir ht rivière de Mag{^ ^ ia- 
queile parcourt & arrofe toute la vallée de Mey. 

SECTION 
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SECTION II. 

Des Glacières du pays (COurner , & des 
petites Alpes lépontines. 

O N vient du Fourke , vers TOrient , dans la 
vallée de Livine ^ proche de TOurner ^ au pied mé- 
ridional du Gochard > qui occupe cette vallée dans 
prefque toute fa largeur. Aux environs ^ on trouve 
fdufieurs ruiHeaux qui fe jettent dans le Teflin , & 
plufieurs lacs /& vqillées. Au Nord de celle de Fiora , 
& des lacs de Tom & de Rottam , eft le mont Soi 
dont la cime couverte de neige eft nommée Foggio : 
il eft élevé au-defTus de l'Airol de mille fept cents 
foixante pieds ; au - defTus d'AUdorf de trois mille 
ceoi: foixante ; au-defTus de la mer j félon Caflini ^ de 
fis mille neuf cents quarante- huit pieds ; & plus 
biis de cent foixante que les Capucins du monc 
Gochard. 

On trouve près de TAirol en plufieurs rochers 
des grenats dodécagones y de la grofleur d'une noi- 
iecte : ils font dans un roc d'or de chat, & paroiilenc 
à la furface comme àts boutons. Toutes ces roches 
font rouges , & doivent cette couleur aux eaux fer- 
rugiaeufes qui forment & colorent les grenats. 

Z 
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Ceux-ci font les efcarboucles que dans fa defcri- 
pdon du pays d'Ourner , Gouler dit qu'on a trour 
vées du temps de Galatius Sfortfa , duc de Mey- 
land , auprès du village d'Abîafco , & qu'il donne 
pour feniblables à celles qu'on apporte des Indes. 
Ces grenats font remarquables par leur dureté, leur 
groflbur , leur belle couleur , & leur quantité ; ia 
pierre qui les contient , eft leur matrice ordinaire; 
on en voit rarement dans le caillou , & dans quel- 
que autre efpece de pierre que ce foit. On trouve 
dans le môme canton une pierre gris-blanc, qui a^ 
de très- belles raies noires agréablement entrela- 
cées {a) , ôc une fontaine fulfureufe & vitrioli- 
que (Ä). A quelque diftance de T Airol , on trouve 
de l'étain en grappe , dans une gangue d'un blanc* 
verdâtre« 

De TAiroI on monte au Gothard , entre deux 
chaînes de montagnes, dont la plupart confervent 
leurs neiges , par une vallée étroite & fcabreufe p 
arrofée par le Teiïin. Un peu au-defliis de l^Airél ; 
on pafle cette rivière fur un pont , au-delà duquel 
on ne trouve plus de bois , mais des fommets cou- 
verts de glaces. Durant l'Hiver & le Printemps^ 



(a) M. Schcuktfcr Ta fait graver : voyei ît. alp. tom. VU. ÎF. 18. 
pag. 149. 
(^) Wagner. Helv. curiof. ^ 
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on peut pafîer cetce rivière en plufieurs cûdroics fur 
de petits ponts de glace faits par la Nature : c'eft 
ce que Joviusôc Simmler ont nommé les ponts trem- 
blants y non pas ^ comme on Ta penfé ^ parce que 
ces ponts tremblent , lorfque l'on y palTe ; mais 
parce que les voyageurs frémifTent fouvent en fe. 
confiant à ces ponts de glace au péril de leur vie : 
Simmler obfcrve que le val voifin , nommé Trémo- 
la , doit peut-être fon nom à ces ponts tremblants. 

La belle rivière de Teflin fort de ces montagnes. 
Sa fource principale & la plus élevée eft au pied du 
mont Profa ^ qui fait partie du Gothard : là cette 
rivière fort de deux lacs affez confidérables , formés 
par les neiges fondues , environ à demi - lieue du 
couvent des Capucins. Les autres fources font Tune 
à rOucft , près des frontières du Vallis , au lac de 
Bedretto ; Tautre \ à un petit lac fitué au pied du 
mont Fetina ; une quatrième au pied du mont Stel- 
la ; une cinquième vient du mont Loukmanne : à 
celle-ci fe joignent plufieurs petits ruifleaux , .& 
un entre autres qui vient du lac de Tom ; tous en« 
ibmble vont fe jetter dans le Teflin aupcès du châ- 
teau du roi Défidério : cette dernière fource: eft 
la plus confidéràble. Le Teflîn prenant fon cours 
par la vallée de Livine ^ reçoit de part & d'autre 
un grand nombre de ruifleaux , traverfe le lac Lo- 
karne ^ une partie de l'Italie ^ & va fe jetter dans 
la mer. ; . . 

Zij 
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Ce fonc vraifemblablemcnt les ibmmecs du mont 
Gothard que Céfar & d'au eres auteurs onc oommés 
les hautes al pes, [fummes a/pesy On y trouve un che* 
min très-bien feit & très-fréquenté, pour pafler de 
Suivie en Italie. Les habitants prétendent qu'il a été 
fait par les ordres de Jules*Céiar, & appelle col de 
Jules, [jugum Julit ]. Lorfque Ton eft parvenu au 
couvent des Capucins , on fe trouve dans une vallée 
environnée de rochers beaucoup plus élevés encore, 
mais la plupart inacceffibles : pour fe rifquer à monter 
jufqu k leur cime ^ il fa u droit être pouffé par ua 
defir invincible de fe trouver au plus haut point de 
TEurope, Cette vallée a environ une lieue & demie 
de large , & le chemin qui la traverfe eft extrême- 
ment beau : il offre des fingularités qu'on cherche- 
roit vainement ailleurs ; des rochers nuds & très- 
élevés , amoncelés les uns fur les autres en forme 
de pyramides j des torrents qui tombent avec tracas 
du haut de ces montagnes ; de beaux & gras patu* 
rages environnés de remparts d'une glace brillante ; 
des roches énormes tombées de ta cime dans les 
tremblements de terre ; d'une part , la vue du pays 
d'Ourner &*des cantons c:rconvoifins j de Tautrei 
celle de ritalie. 
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Sur le haut de ce grand mont , on voit peu loio 
du chemin fept différents lacs ; deux confidérables, 
fitués vers le Midi : c'eft d'eux que fort le Teffin ; 
deux autres plus petits \ deux un peu plus grands; 
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& le feptieme le plus grand de tous : il eft k demi- 
lieue des autres vers le Nord y au pied du mont 
prcine ; on le nomme lac de Loucendro. Ils ont 
tous la même profondeur durant toute l'année ; on 
ignore s'ils font formés par* des fources vives > ou 
par les eaux des neiges fondues : peut-être ont-ils 
ces deux origines. On trouve en plufieurs endroits 
dans les monts de glace des fources belles & pures ^ 
qui. ne font pas produites vifiblement par les gla- 
cières , mais qui n'en viennent pas moins. Les eaux 
qui s'écoulent des amas de glaçons y paiTent quel-" 
quefois dans des cavités & endroits fouterreins , s'y 
dépouillent des corps étrangers dont elles font 
chargées , & reparoiffent claires & pures. La légè- 
reté de ces eaux prouve quelle en eft l'origine. Henri 
Tchoudi .(0 f^^^ voir aflez clairement , contre fon 
opinion même , que toutes les fources de ces mon** 
tagnes proviennent des glacières. Il dit avoir appris 
d'un chalFeur y qui avoir obfeivé foigneufement la 
pofition des fontaines y qu'il n'y en avoit aucune fi- 
tuée fi haut , qu'il n*y eût aux environs un fommet 
plus élevé & couvert de neige ; & que lorfque cette 
neige étoit fondue y les fontaines qui étoient plus bas 
étoient entièrement à fec. Il eft donc vraifemblable 
que les lacs du mont Gothard y & tous les autres lacs 



(c) Glarner cbronik. f. j« 
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& fources de ces monts de glace proviennent d« 
neiges qui les environnent {d)* 

La Suifle eft la partie la plus haute de l'Europe, 
& te mont Gochard eft la plus haute montagne de 
la Suifle. La circonférence en eft vafte : il s'étend 
du Midi au Nord y depuis PAirol au val de Livine^ 
jufques à Steg au val de Reufs ^ & du Levant au 
Couchant , depuis le Grimfel & le Fourke , juf- 
qu aux alpes de Claride & au Foghelberg. Ses prin- 
cipales parties font le Fourke 6c fes dépendances , 
le Mont-bleu , le Pétina y le Cofpis ^ le Platta ^ le 
Profa^ le Stella, le Loukmanier , le Moughel ^ le 
Crifpalt I &c plu fleur s autres* 

Le point le plus élevé , qui foit acceffible , eft 
auprès des Capucins ; félon M. Caflini , il eft de 
fept mille fix cents quatre-vingt-douze pieds de 
France au-defîus de la mer ; félon la carre de 
M. Valfer , de fept mille cinq cents trois , & fcloa 
JWt- Scheuktfer de huit mille picds< Quant aux rochers 
qui entourent cette partie de la montagne , quel- 
ques-uns en évaluent la hauteur jufqu'à trois mille 



(d) M. Scheuktfer a fait graver une carte des fommets du mont 
Gothard $ [ itin. alp. pag. 160. v. auffi , délices de la Suifle]. II faut y 
corriger entre autres erreurs , la fource du Teflin qui doit être an 
num. i , Se celle du Reus au num. z î le lac de Loucendro qui doit 
être le plus grand & beaucoup plus éloigné de^autres qu*il n'cft rc- 
préfenté dans cette carte. 
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pieds ^ mais M. Valfer les eftime feulement de quel- 
ques centaines de pieds. Je la fuppofe de trois cents.^ 
lefquels ajoutés aux nombres précédents^ donnent 
pour hauteur totale , félon M. Valfer , mille trois 
cents toifes & demie de France, & félon M. Scheukt- 
fer , mille huit cents trente-quatre. On a déterminé 
ces hauteurs par le baromètre ; moyen toujours 
trompeur 7 & qui donne des mefures trop courtes. 
M. Mikhéli employant une méthode plus sûre , a 
|rouvé que la hauteur du fommet oriental eft de 
deux mille fèpt cents trente -fix toifes de France ^ 
& celle du fommet occidental y de deux mille fept 
cents cinquante. Mais quelque mefure que Ton 
adopte y il en réfulte toujours que le mont Gothard 
eßi la plus haute montagne de Suifle. 

Les obfervatîons de M. de Plantade ne paroiflênt 
donc pas entièrement juftes , lorfqu'il prétend que 
la plus haute pointe des Pyrénées , nommée Cani- 
gou , eft plus élevée que le fommet du mont Go- 
thard (e). On peut regarder aufli comme fautif ce 
que M. Needham a dit du mont Tourne en Sa- 
voie. Il en eflime la hauteur à mille fix cents 
quatre-vingt-trois toifes , & dit que c'efl: la partie 
de TEurope la plus élevée : il ajoute que les mon- 
tagnes du Pérou font beaucoup plus hautes que 



(0 Mém. de Tacad. r. 1733. pag. 41« 
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celles de Suifle (/) : j'examinerai ailleurs ce dernier 
poinc. 

Ce monc Gothard , qui cft le plus haut & le 
plus grand de toute L'Europe , cft aufli le réfervoir 
de quatre grandes rivières , le Rhin , le Rhône , le 
Teflin , le Reus, La principale fource de cette der- 
nière eft au lac Houcendro , dont les eaux font k 
même hauteur durant toute Tannée y & d*un vcrd 
noirâtre ; une autre fource eft au lac d'Oberalp ; 
& une troifieme eft formée par la réunion d'un 
grand nombre de petits ruifTeaux qui defcendenc des 
amas de glace , & fe réuniffenc au-deffus de Thoi- 
pice ; elle forme plufieurs chutes confidérables , & 
îe joignant k l'Aar , va fe jetter dans le Rhin au- 
près de Coblentz (g). '* 

Le monc Gothard & tout le pays d'Oarncr font 
très-riches e^ cryftaux de différentes couleurs & 
grpfleurs^ dans leîquels on trouve fouvent dés corps 
étrangers de tq\Xs les règnes de la Nature. La pliis' 
jgpbande partie de la montagne même eft de fft^ 
g^öffier : on ne trouve de cryftaux que dans cène 
cfpece de pierre. 



' \ .1 



(/) Abb. yjon der baehe der alpen : im bamb. magax. tb. X. 
r. i3i. 
(g) Scheuktf. it. alp. pag« ^61 & xju , 
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On monte au Nord du Gothard par nne vallée 
afièz fpadeufe , bordée de côtes revêtues de beaux 
pâturages , couronnées de fommets couverts de nei- 
ges , qui renferment entre eux de grands amas de 
|;la90iis. 

A rOrient font le Frofa , le Forbune , le Flat- 
ta , ou Flattenflok antérieur & pofiérieur , nommé 
Auffi G£sl. On trouve enfuite le Cofpis , ou Goufpis, 
^ui dans fa grande enceinte nourrit beaucoup d'a- 
nimaux de plufieurs efpeces. Au revers de ce moQt, 
^ers les limites du Laventin , on voit des champs de 
glace très -étendus , qui fe terminent vers le NorÀ 
êc rOberalp , entre les montagnes par quelques 
amas de glaçons. 

A rOccidenc de la vallée , fur le haut du Go« 
fhard , eft la poiate la plus haute nommée Fédno; 
elle eft revécue de neiges perpétuelles , & entourée 
àc vallons & de champs de glace. On trouve k Tes 
pieds le lac de Fétine ; plus loin vers TOccident le 
mone Ortfino; au Nord le Tfel & TOrtfirolo ; en- 
fuite THarnich, le Veilerftand , qui efl au-defTus 
du village de l'Hôpital ; au 5ud-Oueft, le fioechon ; 
au Midi , le Mattenbord , riiêntmanighenal|||, & le 
haut fommec couvert de neige , appelle ta iprandc 
mafle , [ der groflb ftock ] : excepté celui-ci , tous 
les autres monts , depuis le pied jufqu*au fommec^ 
ibm revécus de bois & dlierba^. 

Aa 
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Les rochers entre lefquels le Reus pfend fbn 
cours , dans un fond épouvantable , font trts-tfcHl<- 
péi à rOrient & à TOccident, A la partie fupcrioa- 
rc , ils font comme environnés d*une muraille ; *c 
les coteaux qu'ils forment font couverts de pâtura- 
ges , d'où &*élevent ck & là des efpeces de tours 
blanchies par les neiges. Le haut du Gothard cft 
fur-cou c forme d'un grès de l'efpece du quarts , 6c 
d'une pierre calcaire bleuâtre , dont les couches font 
perpendiculaires , ou un peu inclinées vers le Midi 

On trouve enfui te auprès de Spital , vers l'Occi- 
dent , la vallée d'Ourferen , qui n'a qu'un fcul petit 
bois de melefes fituc au pied des glacières , au-deflns 
du village de même nom. Il eft défendu fous peine 
de la vie de couper des arbres de ce bois^ quoiqu'il 
ny en ait aucun autre k plufîeurs lieues dans les 
environs ; le village eft fort expofé à la chute des 
lavanges y & le bois Ten garantît, il femble avoir 
été planté à ce delTein : la forme en eft triangulai- 
re , & un des angles eft tourné vers la montagne j 
de forte qu'il peut brifer les mafles de neige qui 
tombent; Cefi ainfi qu'en différents"^ endroits on à 
çooftruit des murailles pour remplir le même objet. 
3Les n^efes de ce bois paroifTent très-vieux ; c^dB^ 
une elpece d'arbre qui dure long-temps. 

Le village de Spital , duquel j'ai parlé ^ eft fuivant' 
Jj/[. Caflini ^ à mille huit cents quatre-vingts pieds- 
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pins haut que Sillenen , à quatre mille fîx cents onze 
f^s haut que la mer ^ & à mille trois cents vingt 
p(uB bas que les Capucins du mont Gothard. Les 
nijG^tagnes des environs renferment plufieurs val- 
idas & amas de glace , l'un auprès du mont Stel- 
libode I Tautre derrière le Moutten ; un troifieme 
auprès de Reinbord : on trouve dans ce canton de 
très^beaux cryftaux en grande quantité* |1 y a auflî 
des vallons de |;Iace auprès du Lokberg , & etitre 
le Bielenhorn & Iç Souftenberg : elles font d'une 
belle couleur bleuâtre , ^ ont rarement des pyra- 
miides : la furfaçe en eft feulement inégale y & a des 
crévaiTes en plufieurs endroits. La plupart des ro- 
chers qui les environnent ^ font d'un grès bleuâtre , 
& les moins élevés de la vallée d'Ourferen font com- 
pofés de couches perpendiculaires , ou un peu incli- 
nées vers le Midi. On trouve aufG dans ces mQnta^ 
gnes une grande quantité de très-bea^:s cryftaux. 

A rOrîent du villagç d'Ourferen , il y a une 
autre vallée , nommée Oberalp : quoiqu'elle foit très- 
élevée , elle a les plus beaux pâturages & les meil- 
leures plantes. On y fait yn excellent fromage , nom- 
m^ frpmaee d'Ourfeler ; mais on ne Tapprête paa 
faïf s feu ; comnoe Ta cru M. Scheuktfer. . 

Il y a dans cette vallée un lac très - poifibneux 1 
& les montagnes qui l'environnent ^ font abondan- 
tes en çry{];aux : la plus riche cq ce gçQfe eft k 

Aa îj 
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SileboHen (A). On y trouve auHl un grand nombre 
de chamois &c de daims ^ 6c plufîeurs efpeces d'oifeaux 
rares (i). Au-delà . vers le Midi , jufqu^au mont 
Gochard » les montagnes font enfevelics prefquc en 
entier fous les neiges y & tout ce canton viï inaccef- 
iible t ou du moins aucun homme n'y a pénétré« 

De lautre côté de la vallée y on trouve plufieurs 
amas & revêtements ; & fur-tout entre le Gheighen- 
fiaiel Se le mont Sainte- Anne , une vallée de glace 
qui a quatre lieues de long & s'étend jufqu*aux 
montagnes de Bundner. Au-delà de ces monts ^ on 
trouve une autre chaîne plus élevée » de laquelle 
JM. Mikhéli a mefuré la hauteur ; la pointe fepten* 
trionalc du Crifpalc a , fuivant lui y deux mille quatre 
cents cinquante 'fix toifes au*deflu5 de la mer ; )a^ 
fui van te, deux mille quatre cents foixante-deux j la 
iroifieme , qui vraifemblablemcnt eft le Moughel y 
deux mille cinq cents trente-cinq ; la quatrième 3 ou 
cime du Baduts , deux mille fix cents trente-neuf; 
le fommet feptentrional du Loukmanier , ou le 
Cornera , deux mille fix cents cinquante- quatre ^ 
& le méridional , deux mille fix cents quarante-fept* 
Ces monts renferment plufieurs champs &, amas de 
glace , à grandes pyramides d*un beau verd céla- 
don , qui répandent de tous cotés un grand nombre 
de ruiilèaux« 

(h) V. Scheuktrer ^ nac. hiftor. & idn. alp. p. Z}). 

<0 Bcroircnj laubhüncr j Tchnéchuner j aucxhaocn^ 8cc. ^ 
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SECTION IIL 

Continuation des Glacières du pays d'Ournen 

Ok pafle du mont Gothard dans la vallée de 
Schollenen ^ par une route creuféâ dans un rocher 
du mont Kilkher ^ dont TiiTue efl auprès de Teu- 
felsbrouk ^ ou pont du diable : ce pont eft fur I« 
Reufs ^ qui dans cet endroit eft confidérable , & rou- 
lant Tes eaux avec fracas entre les rochers , fe pré- 
d]nte dans une profonde ravine (û). Les anciens 
habitants du pays ont peut-être ainfî nommé ce 
pont , parce qu'ils le regardoient comme un ou- 
vrage fupérieur à Part humain. On raconte encore 
aujourd'hui parmi le peuple que le diable le con- 
firuifît ^ à condition que la première créature qui 
pafleroit deflus , feroit à lui. Ce pont merveilleijx 
étant achevé , les SuiiTes plus fins que le diable y 
firent pafTer un chien y qui fut aufli-tôt mis en pie- 
ces ; mais Tarchiceâe mécontent prit une pierre 
énorme & alloit détruire fon ouvrage , il en fut 
heureufement empêché par la préfence d'un faine 
homme. Selon lès mefures de Caflini ^ ce pont eii 

(tf) y. Scheuktfer. itiiu alp. pag. 2X2 j 8c hi. Hcxlibcrghcrs topo? 
graphie. I. theiL ourn. 7» 
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lîr.:é à quatre cents vingt pieds au-deflus du vilfage 
de Gheftincn , mille quatre cents foixantc au^dcflus 
d*A!tdorf, & trois mille neuf cents quarante -huic 
au-deffus de la mer. Los amas & revêtements des 
glacières qui font k l'Orient & k TOccident de la 
vallée de Schollenen » defcendent de cous côtés juT^ 
ques dans cette vallée. 

Aux environs de Glieftinen, on trouve beaucoup 
de rochers , qu'on peut couper comme de la corne 
& écrafer entre les doigts : ils font couleur de perle, 
brillants , & mêlés de petits quarts qui les rendonc 
inégaux & rudei- 

On fe rend de Ghcftinen , par le pied du mont 
Gothard , aux villages de Wattighcn & de Wafèn ï 
celui-ci eft, fuivant Caflini , à mille quarante pieds 
au-deflus d'Altdorf , & à trois mille cent vingt au- 
defTus de la mer. Les rochers de ce canton font 
ptefque tous eompofés de lits perpendiculaires , & 
coupés à pic du câté de la vallée ; ils y fonr fi près 
l'un de l'autre dans quelques endroits , qu'ils laif- 
fent k peine un pafTage à la rivière de Reufs, De 
là jufqu*à la cime du Gothard , il ne croît aucun 
arbre : tout cet efpace cft couvert de rochers ni*ds , 
ou de glaces. * 

liES montagnes qui font à rOuefl , renferment 
^çux grands amas ^ ôc font très-riches en cryftaux» 
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!Ea plus grande mine qu'on en ait trouvé , eft dans le 
Sandhalm , k TOrient du village de Meyen ; l'entrée 
eft du côté du Nord , vers le milieu de la mon- 
tagne. Après s'y être glifTé fur les genoux & les 
mains , on fe trouve quelque temps dans robfcuri- 
ce ; mais enfuite on y découvre plußeurs fouilles ^ 
qui ont été faites pour en tirer le cryftal : une feule 
en a fourni neuf cents morceaux. Suivant le rap- 
port dss habitants , on travaille cette mine depuis 
plusieurs fiecles : on y voit une infcription qui pa- 
roit extrêmement ancienne , mais que perfonne ne 
■peut lire. Les parois de cette caverne font compo- 
fées de différentes pierres : celles où Ton trouve le 
cryftal font de quarts ; d'autres , de grès groflier j 
pltffieurs d% fpath fibreux & calcaire. 

DtBDis la cinie du ödchard juf^u'au village 
d'Amfteg , on defcend durant huit heures , & on fo 
trouve au pied de cette montagne. Un chemin ref- 
icrré par les rochers , large d'environ fix pieds , & 
pavé dans toute fon étendue , conduit le long du 
Reufs que l'on paffe onze fois fur des ponts. On 
peut faire cette route à cheval , & même en chaife^ 
s'il eft nécefTaire ; mais les fréquentes lavanges qui 
fe détachent des montagnes ^ la rendent toujours 
dangereufe. Près du fond de la vallée ^ la côte eft 
couverte de bois ; mais plus haut ^ on ne voit que 
rochers ftériles & couverts de glace ^ & de diftance 
en diftance des cafcades formées par le Reufs. 
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La vallée de Maderan ou de iLâBcheler ^ qui eft 
au Sud-Eft du village d'Amfteg , abonde en mines 
de fer. Les montagnes voifines renferment des amas 
de glace ^ que Ton fait en général être confidérables ; 
mais dont les particularités font abfolument incon-* 
oues. Quant à cette vallée , elle eft riche en miné« 
raux : on y trouve au mont Golteren une mine de 
fer ; à une lieue plus loin dans le Tieflavital ^ une 
bonne mine d'argent ; au-deflus une mine d^argenc 
& de cuivre ; au-delà une mine de cuivre 6c de 
plomb ; k Schwerfenbourg ^ une bonne mine de fec 
fur le mont de la mine noire [ Schwartfenertfberg ]• 
JSlIes font toutes exploitées ^ 6c fondues à une lieue 
de Steg f au val de Qraggher. La laine de -cuivre 
rend vingt & un ^ & celle dç plomb trente -deux 
pour cent. On trouve auprès de Steg un quarts to^ 
nant de Tamianthe ^ ni^is il n*çft pas enpore enti^ 
reraent mûr (a), 

Suivant les mefures de Cai&ni , le village de Steg 
eft k mille fept cents foixante & treize pieds au* 
deflus de la mer. On trouve ^auprès de Sillenen , 
dans la vallée de Reus , un beau marbre noir veiné 
de blanc ; 6c k trois quarts de lieue une riche mine 
de vitriol. Il fe préfente pr^s d'Erfçld i)ne vallée 
nommée Schékhen , qui eft la plus fpaçieufe , la plus 



(6) K voyages d^ Gmelia en Sibérie j tom. ip pag. ^}f. 

riche 
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riche , & la plus fertile de tout le pays d'Ourner ; 
elle a fix lieues de longueur y & eft environnée de 
montagnes couvertes de glaces. 

A Textrémité de la vallée , on voit trois monts 
couronnés de neige , & revêtus en entier d'une 
couche de glace d'un beau verd céladon , ou peut-, 
être même compofés de glace dans leur totalité. 
Au fond de la vallée , au pied du Wepka , le ruif- 
feau de Schéken fortant des glacières fc précipite & 
£ait plufieurs chûtes , dont la plus grande eft nommée 
la Pouffiere , parce que les eaux s*y réduifent en 
pluie fine. Ce ruiffeau confidérable en reçoit plu- 
fieurs autres ; qui , venant aufli des amas de glace , 
tombent du haut des montagnes : les uns font d*ua 
blanc de lait, & les autres d*une eau pure. 

Il regne au Roftok , au Gamperftok , & au 
"Windgall des vents fi violents , qu'ils enlèvent fouvent 
de grofles pierres , &c les jettent dans la vallée. Il y 
a près d'Onterfchaken un bain d'eaux minérales , 
qui , fuivant une ancienne relation que Ion y con- 
ferve , fut trouvé en 171 4 , & alors étoit naturel- 
lement chaud. On regarde ces eaux comme falutai- 
res , & elles font très-fréquentées. La fource eft vers 
le Midi , au pied d'un rocher très-élevé , d'où elle 
eft amenée par des canaux aux lieux deftinés aux 
bains. Peu loin de ce même endroit Ton tire d'une 

Bb 
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haute montagne une craie blanche & très*nnûllcy 
qui eft un dépôt des eaux filtrées. 

Le bourg principal de ce canton eft Altdorf, ou 
bourg vieux : il eft fitué à une lieue d*ErfeId près 
de la vallée de Schéken* Lorfqu'on va de ce bourg 
au Sud-Oueft , par Tlfithal ; on trouve au mont 
Glitchenen , fur les frontières de TOntervaldner- 
land , un grand champ de glace d'une ftruÄyre 
particulière* Il eft dans une petite vallée entre des 
rochers arides , & reflemble h un mur d'une demi- 
lieue de longueur , conftruit entre ces rochers & prcf- 
que aufTi élevé qu'eux* La glace qui le forme eft 
d'un bleu brillant : on ne peut pas en voir la fur- 
face , parce qu^elle eft couverte de neige. [ Voyei 
la planche ]. Cette maiTe énorme de glace eft à 
mille cinquante ^quatre toifes aU'defTus du lac de 
Valdftetten : ce lac eft plus élevé de cent toifes que 
celui de Tfurik , & celui-ci en a quatre cents foixante 
& douze au-deiTus du niveau de la mer : cet amas 
eft donc à mille fix cents vingt- fix toifes au-defllis 
du même niveau. Plus bas , entre deux fommecs de 
la même montagne , il y a un autre mur de glace 
de même ftruâure ^ mais beaucoup moins confîdé« 
rable ; il eft coupé perpendiculairement du côté de 
la vallée : on apperçoit Tun & l'autre d'Altdorf am 
Sud-Oueft. 

Noir loin de-là , vers le Canton de Schweits , il 
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y a au-defTus de la vallée des Lis un très - grand 
amas ^ ou plutôt une vallée de glace j encaiiTée 
entre des rochers nuds & fort élevés. Elle eft unie 
k la furface , recouverte par les neiges , & terminée 
par un mur de glace perpendiculaire. Il en fort çk 
& là de petits bras qui fe gliflent entre les rochers , 
& répandent leurs eaux dans les vallées inférieures : 
il en coule auflî continuellement le long du mur de 
glace qui termine cette vallée. Elle a environ une 
lieue de long y & un quart de lieue de large. Sa 
fur&ce eft parfemée de fentes toujours remplies de 
neige , qui la rendent , finon impraticable , du moins 
extrêmement dangereufe. [ Voyez la planche]. 

La partie du lac de Valdftetter , qui eft dans ce 
canton , eft nommé le lac d'Ourner. Il a cent 
trente toifes de profondeur , & eft environné de 
hautes montagnes , dont les couches ont une difpo- 
fition extraordinaire.. Le Ghiesberg eft compofé de 
lits épais de quatre pouces , courbés circulairement, 
prefque horifontaux , difpofés aufli régulièrement 
que Part humain Tauroit pu faire , fi ce n'eft que 
Iç lit fupérieur eft un peu plus épais. Les lits du 
Scheibenerek font prefque perpendiculaires ; ils ont 
feulement une légère pente vers le Nord. Ceux du 
Boughifgrat font épais , groftiers y tant foît peu in- 
clinés k rOrient. Le grand Axemberg eft un roc 
aride dont les couches font irrégulieres , & fe ter- 
minent perpendiculairement dans les eaux du lac. 

B b ij 
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Quoiqu'une grande partie de ce canton foit oc- 
cupée par les Glacières ^ celle qui eft à découvert ^ 
eft fertile & abondante. Les fruits y font très-bons , 
& parviennent plutôt à maturité qu'en d'autres pays 
plus tempérés : le fuc nourricier y eft poulTé dans 
les plantes avec plus d'aâivité par la chaleur du vent, 
& par celle du foleil , qui eft fouvent extrêmement 
forte dans ces vallées étroites & profondes. C'eft là 
qu'on fait le meilleur fromage de toute la Suifîe , 
(Se les habitants de ces vallées ont avec l'Italie qa 
grand commerce de bétail« 
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SECTION IV. 

Des aipes rkéticnnes , ou des GlacUrcs 
du Canton de Bündner. 

Les Glacières du Canton de Biindner font les 
plus grandes & les plus élevées , & font à^peu- près 
la moitié de celles de toute la Suîffe : il eft éton- 
nant que MM. Chriften & Ahmann , qui ont parlé 
dû circuit & des bornes des Glacières helvétiques, 
n'aient pas fait mention de celles du Bîindner. 

Depuis les bornes du pays d*Ourner jufqu'au 
village du Rhin , on fait deux ou trois lieues entre 
les amas qui revêtent les deux côtes y & defcendent 
jufques dans la vallée , fur- tout du coté du Midi ; 
vers le Nord , les amas font au revers de la mon- 
tagne. Ce pays , où IW pottrroic mourir de^ froid 
au milieu de l'Eté , eft nommé le Paradis. Flufieurs 
habitants prétendent qu'il a été le plus beau de la 
terre ; mais qu'après la chute du premier liomme,. 
il eft devenu le plus miférable. Ce lieu ne peut être 
à préfent que le paradis des chamois , qu^op y 
trouve en grande quantité* Les bergers qui durant 
l'Eté habitent ce pays glacial , y deviennent d'ua 
noir jaunâtre. Ils s'y font de petites huttes de pierres 
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pofées les unes fur les autres : leur meilleure nour« 
ricure eft la chair des moutons qui meurent , & 
une efpece de bouillie qu'ils font avec de la farine 
groffiere & du fel : ils verfent de Peau chaude fur ce 
mélange , & le paffent dans un gros drap j ce qui 
refte dans ce drap leur tient lieu de pain. . 

Il feroit trop long de décrire tous les amas de 
glaçons de cette vallée : je parlerai feulement des 
principaux. Au-deflus de TAvicula , ou mont de 
rOifeau , [ monte del Olcello ] , près de Talpe nom- 
mée Portia , on trouve un grand amas , ou plutôt un 
pays entier couvert de glaces , qui forment de grands 
revêtements fur les côtes de la montagne. Au-def- 
fus du Mofchelhorn y dans le Sapporcalp , près des 
bornes du Mafax , il y a un autre revêtement qui a 
plus d'une lieue de long , & fe termine à une grande 
vallée de glace qui s'étend derrière la montagne 
jufqu'au mont Splugher. Les pyramides de ce re- 
vêtement ont jufqu'à cent pieds de haut , & fes 
fentes & crevaiTes font d'une profondeur effrayante. 

Trois grands amas entourent le pied de la corne 
de Tambo , qui eft la plus grande & la plus élevée 
des montagnes de ce canton. Aux environs du vil- 
lage de SoufTer j en-deçà du Rhin ^ aux limites du 
Madefis , fur le mont Splugher , il y a un autre 
amas à grandes pyramides , de forme bizarre ^ & de 
couleur verte : fur le Kirkhalp , on en trouve 



200 Description des Glaci&res 

ua autre donc les pyramides fonc très - élevées. 

Le plus considérable eft celui qu'on a placé jus- 
qu'à préfent près de Tembouchure du Rhin : il eft 
au fond du Paradis , au Nord du mont Bedous, 
qui lui-même ^ plufieurs amas. Celui-ci eft com- 
pofé y non pas en partie de rochers comme tous les 
autres ^ mais d'une chaîne de montagnes qui font 
de glace pure : elles ont deux lieues de long , une 
de large , & fe courbent comme une faucille : leur 
hauteur eft d'environ douze cents toifes , ou la 
moitié des montagnes voifines y & leur cime eft^ une 
efpece de pointe émouflee ou tronquée. Leur gran- 
deur varie ainft que leur forme y félon que TEté eft 
plus ou moins chaud ; ce changement eft commun 
à tous les amas qui font formés de glace pure. Les 
côtes de ces monts de glacç font tellement efcarpées 
que les chamois eux •- merles ne s'y rifquent pas. 
Du côté du Midi , elles font entièrement féparées 
de la montagne ; mais elles touchent au Nord la 
côte voifine , & les glaces perpétuelles dont elle eft 
revêtue ; de forte qu'à leur jonâion elles forment 
une petite vallée , étroite , élevée , remplie de py- 
ramides , dont quelques - unes font très - hautes , & 
reflemblcnt à des tours quarrées. A Textrémité oc- 
cidentale de l'amas & de ce petit vallon de glace , 
il coule du haut du rocher des eaux troubles qui for- 
ment diflérentes chûtes : à l'extrémité occidentale 
on voit dans la glace même une voûte magnifique, 

qui 
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qui a depuis fix jufqu'à douze pieds de hauteur y & 
depuis quatre jufqu'à douze de large. Les parois en 
font purs y colorés ^ brillants comme des miroirs. 
Xes habitants du pays prétendent que cette caverne 
a une lieue de profondeur ; mais }e doute qu'aucun 
homme ait ofé y pénétrer : le froid de cette voûte 
eft û violent qu*il fer oit impoffible de le foutenir 
durani: une demi«*heure. [ Voyez la planche. ] 

Derrière ces monts du Rheinvald,il y a des 
vallons de glace qui entretiennent les amas infé-- 
rieiirs , & fournilTent plufieurs ruifieaux. Les Khein** 
valdois afTurent que durant TEté Ton pouvoit aller 
autrefois par le mont de TOifeau dans la vallée de 
Salanke , & qu'il y avoit fur le mont Portia une 
hôtellerie &'de beaux pâturages pour cent pièces 
dp b^il ; mais à préfent tout y eft glace , & Ton 
n'y voit plus ni hçrbes , ni veflige d'homme. 

Le paflage le plus confidérable d'Italie en SuifTe 
eft au mont Ourfeler ou au mont Splugher , qui 
font au nombre des plus hauts de ce canton. Leur 
cime eft toujours revêtue de neige ; mais on trouve 
à leurs pieds de bons pâturages : la fenaifon n'y 
peut être faite qu'au mois d'Août ou de Septembre ^ 
pjirce que la neige y refte long-temps. 

On ne voit dans cette contrée ni arbres , ni 
buiiTons y mais oo y trouve beaucoup de gibier , 

Ce 
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& un grand nombre de cavernes : les habican» 
du pays aflUrcnt qu*il en fore en Hiver une efpece 
de ftimcc- Au-deffus du village de Nufènen ^ vers 
Fais au mont Caflan , dans un endroit nommé 
In-caver , il y a une de ces cavernes , qui a , dic- 
on , une lieue de profondeur , fie sVtcnd jufqu'au 
village de Nufcnen. Au-delh de Soufler , près du 
pont du Rhin , il y en a une autre d'où il fort dans 
les Etés les plus chauds , un air extrêmement froid. 
Cçs nombrcufes cavernes fervent d'abri aux hommes 
concre les orages de l'Eté , & garantiflenc les ani- 
maux , & fur-tout les marmottes , du froid des Hi- 
vers* Un chafîeur voulant pénétrer dans une de ces 
cavités , pour y pourfuivre des marmottes, ébranla 
une groflè pierre , qui lui tomba fur les épaules; 
de forte qu'il ne pouvoit plus fe remuer. Après 
crois jours & trois nuits ^ on le trouva dans cet 
état ; il vivoit encore ; on le dégagea , on Tamena 
au grand air ; il eut peine à le foutenir , & y 
chancela comme un homme ivre : cependant il re- 
vint peu-à-peu & recouvra la fanté. 



I 



Dans cette contrée fauvage , fur -- tout vers le 
Nord , on voit un grand nombre de lacs , tant 
grands que petits , dont quelques-uns font poiflbn- 
neux : d'autres , fi l'on en croit les habitants du 
pays^ annoncent les orages par un grand bruit. On 
y trouve ^ufli beaucoup de fources^ qui ne coulent 
qu'en certain temps ^ & des eaux minérales dont 
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les vertus font afFoibiies par le mélange des eaux de 
neige. 

Dans Palpe nommée Gxnaon fur le mont de 
Rifs , au - deâlis de Galanka , il y a des pierres 
noires qui contiennent de l'or ; près du village du 
Rhin , une mine de fer , & un ochre jaune ; près 
Ats glacières ^ une grande quantité d'or & d'argent 
de chat , & des pyrites fulfureufes dans une pierre 
grife calcaire ; à demi - lieue du ruiffeau de Suret y 
une mine verte d antimoine bien ftriée , & une 
bonne mine de fer que l'on y fond ; au- deflus du 
village de Splughen , vers le Nord , une grande mon- 
tagne de gypfe pur ^ nommée le mont KahlL 

On trouve peu loin de Splughen , une eau miné- 
rale , ferrugineufe , nommée Soltervafler : près de 
Madefis une bonne eau acidulé , fort inférieure ce- 
pendant à celle de Saint - Maurice : fur le mont 
Bernardin , peu loin du chemin , une autre fource 
acidulé , où Ton vient rarement', parce que ce lieu 
cft trop froid , & trop élevé ; cependant ces eaux 
font très-eftimées , & on les porte fort loin : il y 
a près de Vogts vald un bain d'eau chaude , dont 
on fait ufage contre la fièvre. 

On trouve dans ce canton de beaux cryflaux en 
grande quantité , principalement fur le Telli & le 
Poults y au Nord du Mittagshorn. Au-deiTus de ce 

Ce ij 
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dernier mont fur le roc d'H;ErxIi ^ il y en a qui 
font hexagones , & fur l'alpe de Caflan ^ peu loin 
de NufFcnen , on en voit de blancs & de ronds, 
maïs qui ne font qu'en grains. 

Une des fources du Rhîn eft dans ce cancon ; 
mais il n'cft pas facile de la diftinguer, LorfquVn 
partant du village du Rhîn , on faic quelques lieues 
dans leRhinvald ,du coté de l'Occident, en prenant 
par le Paradis & fuivant le cours du Rhin , qui 
n*cft alors qu'un ruifleau ; on ne voit que neige & 
amas de glaces* Il en tombe des eaux qui ne font que 
des neiges fondues , & ceflent de couler en Hiver : 
mais derrière ces amas il fort çà & là , vers la cime 
des montagnes , des fources abondantes , donc la 
plus <JIoig[iée , pure comme un cryftal , paroît au 
milieu xiune belle plaine: elle joint Ces eaux à celles 
des autres fources , & bientôt après fe perd , &: coule 
fous lamas Tefpace d'une lieue , de l'Occident 3i 
rOrient , jufqu'à Talpe de Sapporc , où elle fort d'une 
voûte de glace. C'eft-là véritablement une des foor* 
ces du Rhin : elle coule continuellement tant en 
Hiver qu'en Eté , Pefpace de deux grandes lieues ^ 
jufqu'à Tendroit nommé le Haut-angle. Lk , en Au- 
tonine & en Hiver , elle fe perd & coule fous terre 
Tefpace d'une grande lieue , jufqucs au Veyer, fon- 
taine confidérable , qui a de Teau durant toute 
Tannée. Ici le Rhin paroît de nouveau , & coulant 
de rOrient à TOccident , jufqu'k Schams , reçoit nu 
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grand nombre de ruîfleaux (a). Ammian Marcellin 
a prétendu que cette rivière traverfe le. lac de Bo- 
den fi rapidement y que fcs eaux ne fe mêlent pas à 
celles dû lac^ mais cette opinion eft fans foodemenc« 

Entre la vallée de St-Pierre & celle de Lougnîts , 
il part de la chaîne feptentrionale des monts du 
Rhinyald une autre chaîne dirigée au Nord-£ft^ qui 
s'étend jufqu a l'extrémité méridionale de la petite 
corne appellée Ghiatcha-corner. On y voit un grand 
amas de glaçons'^ dont les pyramides dun verd 
bleuâtre > les crevafTes prodigieufes y & les cavernes 
profondes forment un très - beau fpeâacle. Toute 
cette partie des montagnes , où font les fources du 
Khin y eft couverte de neige & de glace y & n'a au- 
cuns habitants. On n*y tfouve en minéraux que 
quelques pyrites & efpeces de talc : depuis Sainte- 
Marie jufqu'à Medelfthal , le roc eft d'un grès blanc 
talqueux y ou parfemé de mica. 

La chaîne qui s'étend depuis le mont Splougher 
jufques à Avers , renferme plus de richefles de ce 
genre : on y trouve des mines d'argent , de fer ^ 
de plomb , de cuivre , & d'antimoine tenant or, 
dont la plupart font exploitées. De là y on fe rend 



(a) Vcyei Schcuktrcr. itîn. alp. pag. 436 te 16$. Cet auteur y t 
donné la carte des différentes fources dn Rhin. V^SfiX auffi Délies 
de la SuiiTe ^ tonu i. pag. 6u 
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vers Thufis par un chemm nommé P^ia mala , 
ou la Mauvaife-voie. Les rochers qui le coupeat 
ça & liï » 6c les pas étroits que l*on y rencontre , 
lui ont fait donner ce nom , & ont faic conjedurer 
k M. Scheuktfer , qu^il a écc autrefois un lie du 
Khin. 

De l'autre côté de la vallée , vers le Nord , on 
voie une des plus hautes montagnes du pays do 
Bûndner , nommée la pointe de Beverin ^ ou la 
Corne : elle n'eft pas revêtue de neige, parce que 
fcs côtés efcarpés & couverts d'argillc & de ga- 
zon ne peuvent pas la conferver. Suivant les tables 
de Mariette , elle eft élevée au-defllis de la mer de 
neuf mille quatre cents quarante-un pieds , 6c fui* 
vanc Caffinij de douze mille cent q uatre- vingts- feize- 
Il faut monter pendant fix heures , pour aller juf- 
qu*au Commet. Du pied de cette montagne il fort 
un-ruifleau > dont les eaux noirâtres & impétueufes 
caufent fouvent de grands dommages : il charie d^s 
pyrites cubiques , & fç jette dans le Rhin aupr^ 
de Thufis. 

Au Midi du StçUa , moqt voifin de h Corne , 
mais moins élevé , on trouve le fameux lac de Ca- 
lendari fur le mont Arofe. Les habitants du pays 
prétendent qu'il annonce Torage par une efpece de 
murmure : lorfque ce bruit commence , il s'y forme 
un (ournanç dont le centre eft concave > comme fi 
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Peau vouloit pénétrer dans rintérieur de la mon- 
tagne (Ä). 

Cette même vallée renferme des plantes rares , 
des pétrifications , des minéraux > des lacs ^ des eaux 
minérales. On voit aufli dans ce canton plufîeurs 
chûtes formées par le Rhin , & dans la vallée de 
Letchgher il y a un ruiffeau qui forme des incruf-» 
rations : les habitants du pays y mettent de petits 
troncs de Sapin y & retirant enfuite le bois qui a 
fervi de moule , ils ont des tuyaux de tuf qu*ils 
emploient à la conduite des eaux« 

Non loin de Schappina , on voit le grand rocher 
de Fluh , ou le roc du Midi , qui eft un méridien 
naturel : en Eté comme en Hiver , lorfque le foleil 
y paroi t , il eft fnidi. A demi-lieue de là , vers le 
mont Fardus , il y a une très-grande chute d*eau , 
où les rayons du foleil forment un arc xroloré fur 
les eaux réduites en vapeurs. Près de Flédra , fur 
le mont Heintfen , eft le fameux lac de Pachole , 
qui annonce y dit-on , les orages par un murmure^ 
comme celui de Calendari : ce mont qui a deux 
lieues de longueur y & forme le côté oriental de 
la vallée de Safine y eft le plus riche & le plus 



(^) S. Scbeukcf. natur. gefchicbt j th« i. f. 170. und itin. alp. 
Çag. 91. 
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agréable de tout ce canton : aucune de Tes parties 
a'eit couverte de neiges pcrpctucUes- 

Si on pénètre plus avant dans cette même vall^îe, 
jufqu*à la montagne dite Bey-dem-bœren ; on a de 
part & d^autre , & fur -tout à l'Oucft , de grandes 
values de glace , 6c des amas très - confidérables ; 
inais ce pays ^ que les lavanges & les glaces rcfu 
4ent dangereux , eft peu fréquenté & peu connu. 
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SECTION V. 

Continuation des Glacières du pays de Bündner. 

Li a chaîne des monts de glace , qui commence au 
Foghelberg , eft un peu interrompue vers le Thu- 
fis , parce que les montagnes y font efcarpées , & 
peuvent retenir peu de neige ; mais aulR dans ce 
canton & dans celui d'Avers , les lavanges font 
très à craindre : pour y éviter Tébranlement de 
Pair , on n'y fufpend les cloches qu'à deux pieds de 
terre , & dans plufieùrs endroits on fait mieux en- 
core ; on n*y en a' pas. 

Les alpes juliennes [ alpes julix ] commencent 
peu loin de Thufis par le mont Julius ; qui^ félon 
CafHni & Scheuktfer , eft: à deux mille neuf cents 
quarante-un pieds au-defTus de Silva-piana , à deux 
mille neuf cents foixante-onze au-deflbs de Bivis , 
& à fept mille huit pieds ou mille cent foixante* 
huit toifes au-deffus de la mer : cette détermina- 
tion eft fautive 9 & le mont Julius eft beaucoup 
plus haut. Le favant qui connoît le mieux les mon- 
caghes de SuifTe , M. \/alfer ^ prétend que celle-ci 
eft la plus élevée ^ & en eftime la hauteur au-deflus 
de la mer à douze mille pieds. Il fe fonde fur ce 

Dd 
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qu'il en part des rivieres^ vers trois des principaux 
points du ciel ^ telles que Plnn , la Maira ^ & plu- 
fleurs autres j de forte que cette montagne eft , ainfi 
que le grand Gothard > un des réfervoirs de la terre. 

Au pied du mont Julius y ou Juliers ^ font les 
fameufes eaux minérales de Saint- Maurice ^ dont 
M. Scheuktfer a donné une dcfcription très-étendue. 
Elles ont forcement le goût de vitriol y & paroiflent 
à Tanalyfe chargées d'un vitriol martial dont .toutes 
les montagnes font remplies. Vis - à - vis de cette 
fontaine , on tire une terre noire ^ qui donne du 
falpêtre. Entre Selva-piana & Saint- Morice ^ il y 
a un terrein (î dur qu'on ne peut le travailler avec 
aucun inftrument ; on lui a donné le nom de 
Champ- de-fer, ( Campo-di-ferro J. 

On trouve fur TAlbula de belles marcaflîtes cubi- 
ques ; fur le Septimer , près de la fource de Tlnn , 
une belle pierre de rein , verte , jaunâtre , & veinée 
de noir ; fur le mont Juliers , & près de Pouffiavo , 
un très-beau marbre ; près de Tinitfon un bel al- 
bâtre , & près de Sameda un roc entier d'un beau 
marbre blanc gypfeux : on dit qu'il s'accroît fans 
cefl'e. La partie de ces montagnes , qui eft au Nord 
& au Couchant , eft enfevelie fous d'énormes amas 
de neige & de glace , qui les rendent , pour ainfî 
dire , inacceflibles. 

Le mont Koukalin , près de Fillifur , renferme 
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une mine d'argent & de cuivre dans une efpece de 
lapis. A deux milles de Fillifur , vers le Couchant , 
eft le mont Stirveis , qui pour les habitants du 
pays eft un baromètre naturel. Lorfque la cime de 
ce roc eft environnée de nuages j ils favent que la 
pluie eft prochaine , & l'expriment ainfi dans leur 
jargon italique : 

Cura ch'il pits da Siervi fo chiapi ; 

Schi lâcha dtr la fotch , & pîglia il rafii : 

[ Prends garde que le pic de Siervi fe cache ; alors 
laifle la faucille & fiïends la fourche ]• Au Midi 
du mont Juliers , on voit le mont del Oro qui fait 
partie de la montagne nommée Bernîna : il eft ainfi 
nommé , parce qu*on y trouve dans une argile grife 
& une ochre jaune , une mine d'or mêlée de pyrites 
fulfureufes. 

La SuiiTe n*a point de Glacières auflî confidéra- 
blcs que celles de ce canton. Dès qu'on arrive au 
village de Pontréfina , on voit entre les rochers de 
beaux amas de couleur bleue. On va de ce village 
à Poufliavo , par le mont Bernine , & par un che- 
min environné de neiges & de glace. Ce paffage eft 
dangereux au Printemps , en Automne , & en Hiver : 
on n'y trouve aucune maifon , aucun autre abri que 
les trois hôtelleries qui font fur la hauteur. 

Au - DELA de Pontréfina , on voit devant foi , 

Dd ij 
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vers le Couchant ^ deux grandes montagnes j entre 
lefquelles s'élève un grand mont de glace ^ qui a 
deux lieues de circuit ^ une demi * lieue de large y 
& mille toifes de hauteur ; & près de là un autre 
mont , qui n*a point de noyau de roc ; mais dont la 
mafTe entière eft de pure glace. Celui-ci eft de forme 
ronde ; fes côtés font raboteux ; fa racine cnvironr 
née de pyramides , qui , fuivant la chaleur plus ou 
moins forte de TEté , font plus grandes ou plus pe- 
tites. Il y a du côté du Nord , vers Itf milieu de fa 
pente > deux grandes crevaiTes de trois pieds de 
large , qui vraifemblablemenf vont jufqu'à la bafè : 
lorfqu^on y jette une pierre , on ne Tentend pas 
tomber au fond. 

/Les côtés de ce mont de glace étant couverts de 
fable & de pierres , on peut monter en sûreté juf> 
qu'au fommet > mais il eft plus difficile d'en des- 
cendre du côté du Nord j fur-tout à caufe des cre- 
vaiTes. Il coule en Eté de ce mont une eau blan- 
châtre comme du lait , qui formant un ruifleau 
confidérable , va fe jetter dans Tlnn au-deffus de 
Samada, & conferve long- temps dans cette rivière 
fa couleur laiteufe. [ Voyez la planche ] . 

On ne voit ici de tous côtés que des monts de 
glace ; & il y a toute apparence que cette contrée 
fauvage^ dont peu d'hommes approchent^ renferme 
plufieurs montagnes de glace pure. Il n'y a point 
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d'efpece d'amas qui change de forme plus prompte- 
ment que celle*ci : le mont de glace dont je viens 
de parler^ avoit à fa racine ^ il y a vingt ans^ une 
caverne de cent trente-cinq pieds de longueur ^ ôc 
hauti^ijau moins de vingt-fîx. Il en couloit au-dehors 
UQiP eau blanchâtre : au -dedans on voyoit des co->* 
lomnes d'une glace bleue & tranfparente ; le defTus 
étoit en forme de voûte ; & les côtés d'une glace 
brillante & dure : les plus petits morceaux , mis pen- 
dant un jour tout entier a^ foleil le plus chaud y y 
fondoient à* peine. Le froid exceflif qu'on y éprou- 
voit, ne permettoit pas de l'examiner long- temps. 
Dans Tefpace de trois années , cette caverne magni- 
fique fut remplie de glace. 

A rOrient de ce mont on voit la plus belle chute 
d'eau qui foit dans le Bunden , & peut-être dans 
toute la Suifle. Le roc a plus de cinq cents pieds 
de hauteur. Les eaux tombent perpendiculairement 
du fommet fur une faillie qui eft au milieu ^ & de 
là dans la vallée (a). Ceux qui ont la curiofîté & le 
courage d'aller une lieue au-delk , jufqu'au fommet 
du mont Cournicil , n'y découvrent dans l'Été le 
plus chaud que les effets d'un Hiveç affreux , & 



( tf ) J'ai YU dans quelques Tallées des al{>e$ ^ après de grandes 
pluies ^ les eaux fe précipiter de cinq ou fix endroits à la fois du 
fommet des montagnes dans la vallce « & fouvent d'un feul jet ou 
faut [t]. 
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peuvent fe croire portés tout -à-coup des fron- 
tières de Kltalie , aux côtes de la mer glaciale. 
Oo voit dans Tefpacc de quatre lieues , quatre 
chaînes de montagnes entièrement couvencs de 
glace , dont I*éclat éblouit quand le foleil les éclaire. 
Cette contrée eft inacccffible à tous les animaux ; 
le vent qui fouffle entre les cimes des rochers eft 
d'une froideur extraordinaire ; mais un peu plus 
bas on éprouve un changement étonnant ; aprfes 
avoir feit quelques lieues dans le Veltlin , on fent 
une très-grande chaleur- Li tout eft ftérile & fans 
vie : ici , on trouve de très-beaux raiftns en pleine 
maturité ; de forte que ce climat raflcmble les hor- 
reurs du Groenland ^ & les charmes de Tltalie. 

EtoiCNOKS-NOUÇ de ces lieux fauvages, qu'il ne 
faut voir que dans le lointain &c d'un climat plu« 
tempéré : on trouve un ciel plus doux au Sud-Oucft, 
vers les monts de Cleves- Il y a dans ces monta* 
gnes des efpeces de foupiraux extrêmement frais, 
[ cryptx œolicx ] , dont les habitants du pays font 
en Eté des celliers. On y trouve auifi , fur - tout 
près d*Ouffion , de Pleurs, de Dafile , de Caretto, 
6c du^ mont d'Or , une pierre ollaire , de laquelle 
on fait des vafes de toute efpece ; la ville de Picurs 
en exporcoit 'autrefois par an pour foixante mille 
ducacs. Il y a près de Suglio une eau qui incmfie 
en tuf rouge les corps qui y font plongés : de force 
que la moufte & les plantes qu'elle arrofe , fem« 



DE Suisse« ai^ 

blem êcre des coraux. Tous les rochers de ce cane- 
ton foûC cofflpofés d'un talc blanc , de même que 
plufieurs autres de ce diftriâ: y tels que ceux de Ja^ 
mino , de Plenior , du monc Berghette. 

Au-dessus des eaux minérales de Madme ^ on 
trouve une mine d'or , à laquelle ces eaux doivent 
leur vertu : elles font claires & pures , agréables à 
boire , & d'une chaleur modérée : à Tanalyfe , on y 
trouve de Tor , du fér , £c du vitriol. 

Auprès de Bedoglio , & de Cafa del Caflb , on 
tire une très-belle pierre , verd-de-mer , qu'on em- 
ploie au bâtiment , & qui fert aufîi de pierre à ai- 
guifer : il y en a une autre de même efpece près 
dç Morbegno , & de Traona ; mais celle-ci eft pa- 
nachée. La vallée de- Malenga & de Maffina fournit 
des cryfkux , que leur belle eau & leur dureté 
ont fait nommer diamants fuiffes. On trouve aufli 
dans plufieurs endroits du Veltlin de bonnes mines 
de fer ^ & au *- defTus des bains de Mafline y dans 
une argille grife & un ochre jaune , une mine d'or 
mêlée de pyrites fulfureufes. 

Les montagnes d'Albula ^ de Flula ^ de Septi- 
mer , & plufieurs autres de ce diflriâ , ont heaur 
coup d'antres & de cavernes* Il y a une difië- 
rence finguliere entre ces cavités de la terre & les 
fentes des monts de glace : iorfque Pair qui fort de 
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ccHcs-Ih eft froid , c'cft un figne de beau remps ; 
s'il eft chaud, c*eft un fignc de pluic : au contraire, 
Pair qui fort des fentes des amas de gïacc , an- 
nonce par fa froideur que la pluic a'eft pas éloignée. 

Tout ce canton eft fort expofé à la chute des 
lavanges , d'autant plus dangcrcufes que les vallées 
y font fort étroites. 

Près du village de Schoul , k cinq lieues de 
Fînftermuntz , du coté du Tirol , il y a deux fource» 
d*eau falée , qui font très-célcbrcs : Tune cft lim- 
mde, fie Fautre plus confidérablc eft trouble fie gri- 
sâcrc : elles font toutes deux apériiives , fie on en 
boit ordinairement pendant trois jours avant celles 
de SaintrMaurîcc. Du côté du Bundner , au-dcITus 
de Schoul , il y aTept fources d'eaux acidulés , runß| 
près de l'autre : mais elles ne font pas auffi bonnes 
que celles de Saint- Maurice. On trouve près de 
Sernets une mine de fer très abonne ôc très -abon- 
dante» ^ * 
f I 

Il part du Mondi , dans le pays de Bündner , 
une chaîne de montagnes ; qui va de TOrient à 
rOccident j jurqu*au Rhin & au Sargau ; 6c féparc 
le Bündner des pays Autrichiens , de Montafum ^ 
Sonnenberg , ôc Vadus : elle a vingt lieues de lon- 
gueur , & cinq ou fix lieues dans fa plus grande 
largeur- On en voit de loin tous les fommets cou- 
verts 
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verts de neige , & bientôt on y découvre de grands 
amas de neige & de glace. Lorfqu'on va de Vitca 
à Patena , qui eft le dernier village de Montafum ; 
on fait quatre lieues fur la glace , & Ton n'a autour 
de foi que des vallées de glace & des revêtements : 
cette rouce eft përilleufe. Les amas de glaçons fur 
lefquds oa pafle , ont fouvent des crevafTes pro- 
fondes & couvertes de neige» 

On ne peut pas faire cette route k cheval ; il faut 
pailêr à Caltura fur Remus; & au lieu de fix lieues 
on en fait treize > mais avec plus de sûreté. Dans 
ce dernier chemin , on voit de loin une belle chu- 
te , formée par une fource d'eaux claires comme le 
cryflal ; qui tombent fur un lit de pierre , où elles 
fe partagent; &qui fe rendent, partie dans 1111^ & 
partie dans la rivière d*Inn. Cette chaîne de monts 
de glace a deux autres chemins ou pas , où Ton eft 
toujours entouré de fommets couverts de neige. 

Le plus haut eft nommé Tfimperfpits : on dé- 
couvre de ce mont , non-feulement une grande par- 
tie de la SuifTe y mais on peut voir Aulbourg & 
Oulm. La cime de cette montagne n'oi&e que des 
neiges , des glaces y des rochers grisâtres femblables 
à de vieux murs. Les voyageurs qui font cette 
route pour la première fois , font ef&ayés de ne voir 
devant eux aucun pafTage > & de penfer qu'ils ont 
à franchir les cimes de glace qui s'offrent à eux ; 

£e 
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cette crainte s'évanouit ; lorfquc, tournant un peu k 
main droite , on apperçoîr entre deux grands ro- 
chers une iffue pareille à une porte, par où Ton entre 
dans le Bündner- 

Les habitants du village de Saint- Antoine ap- 
puient les toits de leurs maifons à la montagne ^ 
afin que les lavangcs qui tombent au Printemps , 
roulent par-deflus ces toîts fans les endommager. 
On trouve dans ce canton plufieurs petits lacs , & 
au pied de la montagne , au-deflus du village de 
Baltfer , une fource très-abondante ; on la nomme 
fource de Sainte-Catherine : elle eft chaude en Hi- 
ver , fraîche en Eté ^ & peut être bue fans danger 
dans les plus grandes chaleurs. Les minéraux que 
renferment cette chaîne de montagnes , font peu 
connus, ou peut-être rares : cependant i TOccidcnc 
du mont Rhétique , peu loin du bain de Garnier , 
on trouve en trois différents endroits une bonne 
mine d'or, & près de Séevis une mine de fer. 

Daks la vallée de Schalfik , auprès de Khour , 
capitale de fiiindner , on voit un petit village qtti 
porte aufli le nom de Schalfik : il eft fur le fommet 
d'un roc élevé, au pied d'une mafle de rochers qui 
femblenc être fufpendus au-defTus de ce village , & 
le menacer à chaque inftant d'une ruine totale (h). 

- — '- — ^ 

(i) F. la topographie Tuifle de Maur. I. part. num. u 
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Il y a fur le mont Kunckel un rocher taiUé en co- 
lonne y qui a plus de cent pieds de haut : quand il 
eft environné d'un nuage , c*eft un figne afluré de 
beau temps. Lorfqu'on monte le Kunckel du côté 
de Bündner ; on trouve un pas nommé la Fobba , 
où deux hommes armés arrêteroient tout un corps 
de troupes. Au bas du mont ^ vers Tamina , on a 
découvert une mine d argent , une bonne mine de 
cuivre ^ & un talc brillant blanchâtre« 

Au-PELA du Kunckel ^ on trouve les monts 
Flimfer , qui portent le nom de Vikler du côté de 
Clarne. Ils doivent le premier de ces noms au 
grand nombre de ruifteaux que produifent les amas 
de glace qu'ils renferment : près du village de Flims, 
on en compte jufqu'à treize ^ dont quelques-uns 
ont à leur fource deux pieds de largeur. La plu- 
part de ces eaux différent les unes des autres 
quant au goût & aux propriétés ; mais toutes font 
froides & légères : on croit qu'un de leurs effets eft 
de rendre les habitants du pays gris & chauves dès 
le moyen âge ; mais ils font d'ailleurs audi fains , 
& auffi forts que tous leurs compatriotes. 

Il y a près de Flims une fonderie d'acier j où 
la mine eft apportée du mont nommé Gonts. On y 
diâingue cette mine en mine noire ^ mine rouge , & 
mèli. Il y a un certain mélange de ces mines , qui 
donne l'acier , & le refte donne du fer. La mine d acier 
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natif eft extrêmement rare , & celle-ci eft peut-être 
unique en Europe« Ou trouve près de Difentis une 
jntne d'or ^ une mine dWgenc & de cuivre dans 
une pierre bleue , plufieurs efpeces de fpach , Ôc un 
talc blanchâtre à veines brunes. <f 

Les rochers de ce canton font de pluHeurs efpe* 
ces* Les plus grands & fur-tout ceux que les neiges 
couvrent , font prefque tous de grès greffier ; les 
autres font de pierre calcaire fort dure » & fou« 
vent d'un très * beau blanc : d'autres font un grès 
mou , mêlé de talc blanchâtre , verdâtre ou verd f 
& demi - tranfparent : quelques * uns font d'une 
pierre blanche , parfemée de gitmmer blanc & jau- 
ne. Quant \ la pierre d^ardoilê , je ne connois que 
celle de la vallée de Safine. 

Le vent de Midi regne fréquemment dans le 
JRJieinvald & le Bündner , ôc les effets qu'il opère 
en ces deux cantons font fort différents. Dans Tun 
il humeôe le foin , même par le plus beau temps ; 
& dans la vallée de Schanifer , il le delTeche. La 
fituation de ces lieux produit cette différence : il 
fond les neiges qui environnent le Rheinvald ^ & 
tranfporte une partie des vapeurs qui s'en élèvent: 
après qu^il les a dépofées dans ce canton , il pafle 
entièrement fec dans la vallée de Schamfer. Le 
nent de Nord a dans ces deux pays des effets con- 
traires. 
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Le Canton de Bündner a été fujec dans tous les 
temps à des chûtes de tochers , qui couvrent des 
terres fertiles & des parties de villes Se de villages : 
en i6i9 , la ville de Fleurs fut enterrée par une 
pareille chute. 




SECTION VI. 

Des Glacières du pays de Glarner. 

L A grande chaîne de montagnes qui s'étend di- 
reélement au Nord , entre les pays d*Ourner & de 
Glarncr y par la vallée de Lin Jufqu^au Glsernitch ^ 
renferme des glacières coniidérables & quelques 
autres curiofités naturelles- Sur le Commet du mont 
KiftcR y il y a un lac d'une grande lieue de cour: 
on y trouve aulTi une coltine entière de marbre 
noir , qui contient une petite pyrite cubique bril- 
lante. On trouve au mont Leiter de beaux cryftaux » 
de Tefpece de ceux qu'on nomme diamancs Suiffcs, 

Le mont Falfoubre a une grande cavité nom- 
mée Martiflokh : elle eft droite , ronde , & aflèz 
fpacieufe pour contenir commodément unemaifon: 
au Printemps & dans l'Automne, on y voit le folcîl 
comme par un tuyau. Un auteur moderne a écrit 
que le village d'EIm ne recevroit jamais direâement 
les rayons du foleil , fî la montagne qui le couvre 
de fon ombre n'étoit pas percée ; & que par cette 
ouverture il en jouît pendant quelques femaines (a) : 



{a) S. Bafl. algem. lexic. 
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mais il a été induit en erreur par de faufles re« 
lations ; excepté cinq ou fix femaines d^Hiver tout 
au plus y ce village voit le foleil durant toute Tan- 
née ; & fes rayons ne paflent par cette ouverture 
qu'en un feul jour de TAutomne & du Printemps : 
cette efpece de phénomène arrive en Mars , & vers 
la faint Michel ; & non pas le trois de Mai , comme 
le dit lauteur dont je parle. 

A Textrémité de cette chaîne , ou de ce premier 
bras des glacières de Glarner , il y a dans la vallée 
de Krauk un bain froid , formé par les eaux des 
neiges fondues : on en fait ufage contre les maux 
d'yeux & d'oreilles , les rhumatifmes , la fièvre ; & 
on s'y plonge feulement deux ou trois fois. 

Le fécond bras de ces glacières , qui s'étend de- 
puis le mont Wikler jufqu'au Kerpfiftok , eft nommé 
Freyberg > ou Mont-libre ; parce qu'il eft défendu , 
fous les peines les plus graves , d'y tuer du gibier , 
excepté lorfqu'un habitant fe marie ; alors on lui 
donne deux des chafleurs entretenus par les magif- 
trats. Cette chaîne de montagnes va droit au Nord , 
& a quatre lieues de longueur : elle fépare la grande 
'& la petite vallée , ou la vallée de Linth & celle de 
Sernft» Le mont Blatten ^ qui eft à l'extrémité de 
cette chaîne , fournit de belles ardoifes très-noires , 
que l'on tranfporte en grande quantité dans les pays 
étrangers. On y trouve fouvent des veines de quartsi 



224 Description des Glacières 

des infcâes , des empreintes de parties de poidonsi 
& de poiflbns entiers , des poiflbns pétriËés ^ Qc 
fouvenc minéralifés. Les lits de la carrière font in-* 
clinés vers le Midi ; ils font peu épais , âcTardoife 
fe divife facilement en feuilles très- minces. Le def- 
fus de toutes les feuilles cd plus fin & plus dur que 
le delTous ; preuve certaine que ces couches font 
un dépôt formé pcu-à-peu félon les loix de la pe- 
fanteur* Les pétrifications fe trouvent toujours k la 
partie fupérieure , & les empreintes à Tinférieure* 
Auprès de cette carrière , il y a une terre crétacée 
noire , & une terre blanche ; on trouve adffi de 
rottéocoUe près du village de Matt fur le Muhli- 
bak. 



Le mont Todli eft la première partie de la chaîne 
qui commence vers Glarus , aux frontières de Bünd- 
ner. Depuis la racine jufqu'au fommet , il eft r&- 
vêtu de glace. On y peut monter d'un fcul côté 
t efpace de deux lieues , jufqu^k un plateau long 
d*une lieue | uni , fans crevaiTe^ femblable à une 
plaine couverte de neige. On découvre de ce Ueu 
toutes les Glacières du canton ; & de là s*éleve une 
autre mafle efcarpée^ inaccef&ble^ plus haute que 
les montagnes voiiines , & peut-être que toutes celles 
de SuifTe. Dans les plus longs jours de Tannée , il 
n^ a prefque pas de nuit à fon fommet , & on 
Tobferve facilement du fond de la vallée. Le foleil 
réclaire diûin^enjf^nt depuis trois heures du m^fia 

jufqu'à 
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jufqa^ dix heures du foir. Un favanc voyageur en 
a eftîmé la hauteur à trois mille toifes« Selon le 
calcul crigonométrique •) fa hauteur propre eft de 
huit mille trois cents foixante-deux pieds : fa racine 
eft plus haute que le Glarus de mille foixante & 
douze 9 & celui - ci plus haut que la mer de deux 
mille neuf cents foixante & douze ; ce qui donne 
pour hauteur totale au-deflus de la mer , douze mille 
quatre cents (ix pieds y ou deux mille foixante & fept 
coifes. En effet , il ne paroit pas être moins haut 
que le Gothard : on trouve au pied de ce mont des 
pâturages pour les moutons y & l'on y a découvert 
autrefois du côté du Nord une bonne mine de 
cryftaux. 

Le mont fuivant ^ nommé Gamflflok y renferme 
aufli des mines de cryftapx ^ qui n'ont pas encore 
été toutes découvertes. Le Sandbak ou ruüTeau de 
fable, qui fort du mont nommé Sandalp y tombe de 
quelques cent pieds auprès du pont de Banten. 
M. Zwickius dit que cette chute eft de cent quatre- 
vingt feize pieds , & qu'il tient cette mefure de Tar- 
chiteâe qui fit réparer le pont en 1700. Ce pont eft 
d'une hardieffe étonnante ; il n'a qu'une feule arche, 
appuyée fur le rocher à fes deux extrémités {b). 



{èi) Le pont de Briançon eft auffi d'une feule arche ^ de cenf ybgt 
pieds d'ouverture j & élevée de cent foixante-huic pieds au-deflus de 
la rivière CO* 

Ff 
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On trouve non loin de ce pont ^ dans an endroif 
prefque inaccelfible , une fontaine huileufe ^ ou plu- 
tôt imprégnée de foufre & d'alun. Lorfqu'on y jette 
de Targent 9 il prend aufli-t6t une belle couleur 
d'or. Cette fontaine n'eft pas abondante , & on ne 
lui a point encore trouvé d'ufage. 

Le mont nommé Bœrenboden , fournit un beau 
marbré noir. On eft fur cette montagne à deux 
mille pieds au-deflus de Glarus , & félon Caffini à 
cinq mille neuf cents douze pieds au - defTus de la 
mer. Les fommecs couverts de neige , qu'oji dé- 
couvre de cet endroit , les amas & revêtements de 
glace d'un verd céladon , forment un fpeâacle des 
plus rares & des plus agréables. • 

Le mont Fifmat eft remarquable par deux ro- 
chers revêtus de fel y ou falpêtre , que les chamois 
aiment II lécher. Ces animaux y viennent en grandes 
troupes y fur-tout dans la pleine & la nouvelle lune : 
ils y font chaque jour plufieurs voyages , lèchent 
continuellement ces rochers , & ne prennent point 
d'autre aliment durant une couple de jours : leur 
avidité" pour ce mets féconde celle des chaffeurs , 
qui en tuent fur ces rochers un très-grand nombre. 
Cette croûte de fel eft humide en quelques endroits , 
6ç feche dans les autres ; fans doute , félon qu'elle 
eft plus ou moins expofée au foleil. 

Il eft étonnant que les chamois de cette montagne 
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a'aienc point de béToard ^ quoique ceux des mon- 
tagnes voifines en aient prefque tous« M. Scheuktfer 
a «ent^ de l'expliquer j en difant que les aljpes qui 
font expofées au foleil , produifent des plantes dont 
les radines très -aromatiques ne peuvent être digé- 
rées par les chamois , & prennent dans leur eftomac 
une forme fphérique ; mais que ces mêmes plantes 
ne croifTent point fur les alpes moins expofées au 
foleiL Je ne peux pas alFurer que cet auteur ait 
trouvé la véritable caufe de cette différence ; mais il 
paroit certain que les corps contenus dans Teftomac 
de ces animaux , font en effet compofés de racines* 
Ils sy forment fur-tout en Hiver , temps auquel les 
chamois fe nourriflent des racines qu'ils déterrent ; 
mais je n'affirmerois pas qu'ils choififfent exafte- 
ment celles que les chafTeurs ent .nommées racines 
de chamois , 6c dont Todeur efl aromatique & très- 
agréable : au contraire ^ il efl vraifèmblable que dans 
la faifbn la plus rude ils vivent de ce qu'ils trouvent. 

Ces animaux vont fouvent en grandes troupes. Les 
chafFeurs prétendent qu'un chamois marche toujours 
à la tête & fait fentinelle , tandis que le refte paît: 
6^il entend un léger bruit ^ il donne le fignal de la 
fuite par un fon clair & perçant ; mais lorfqu'en- 
nuyé de fa faâion il paît à fon tour , aufli-tôt un 
autre chamois , dreflant les oreilles ^ vient fe mettre 
en fentinelle {c). 

(c) Je n'ajouterai jamais €bi aux récits de cette tfytcc » que iocf- 

Ffij 
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On trouve auflî fur lé Fîftttac une hélicite , que 
M. Scheukcfer nomme pierre de froment , oti len- 
tille pétrifiée : cette pierre paffe maintenant (Mur 
Tènveloppe des cornes d^Ammon , ou d*autres co- 
quilles femblables. On fe rend du Fîfmat ^ pat Or- 
thald & Goufern y k Ghemsfehr ; où fuivant Pob« 
fervation de M. Scheuktfer , on eft à fix cents 
quatre-vingt pieds au-defTus de Bcerenboden , à 
deux mille huit cents quatre-vingr au-deflus du Lin* 
thaï /& à fix mille huit cents cinquante -deux au* 
defTus de la mer. Plus loin , vers TOcfcident , an 
trouve les rocs de Glanen & de Schreyenberg, dont 
les couches font perpendiculaires. Sur la gauche, 
on voit toute la chaîne des alpes de Clarider, garnie 
de revêtements , & de pyramides ou efpeces de tours 
de glace y d'un jaufte verdâtre. En prenant de là 
par la Claus , on n*a pas un fpeâacle moins grand 
& moins agréable ; par une côte de montagne qtii 
s'élève en amphithéâtre , trois fources confîdérables 
tombent en cafcade , & fe réunifient au pied des 
rochers : Tune d'elles qui fe précipite de très-haut , 
fe réduit en vapeurs. 

On trouve plus loin le grand mont Glarnitch : la 
cime en eft couverte de glace ; & une partie des 



qu^ils m'auront été faits par de bons obfervateurs : il y a fi peu 
d*hommes qui voient les faits tels qu'ils font > il eft fi facile d'imai- 
giner ^ & fi difficile de voir fans pafllon & fans préjugés [t]. 
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rochers qui le cotnpofenc , paroiflent comme fuf- 
peûdus : il s'en détache de temps en temps de gran- 
des mafles , qui ravagent tout ce qu'elles rencon- 
trent > & caufent fouvent les plus grands domma* 
ges. Ces chûtes de röchers couvrent fouvent de 
grands terreins : elles ont toujours été précédées 
par un tremblement de terre , mais jamais accom- 
pagnées d'éruption de feu. Quelques anciens écri- 
vains prétendent qu'on voit alors s'élever beaucoup 
de fumée : c'eft la pouffiere qu'une chute aufli vio- 
lente élevé à une hauteur conîidérable (i). 

On trouve fur le mont Gouppen des pétrifica- 
tions , dont quelques-unes font très-rares : des cor- 
nes d'ammon^ des oftracites^ 6c parmi celle-ci, la 
petite huître canelée ( e ) ; des peâinites contenues 
dans une gangue rouge ferrugineufe , & des pierres 
d'œufs de poifFon. Cette montagne fournit aufli une 
mine de fer très-pefante & qui paroît très-riche , une 
mine d'argent qui fe montre à la furface , un mar- 
bre noir veiné de blanc. Il y a fur la cime un lac , 
& une cavité fouterreine des plus remarquables : 
lorfqu'on y jette une pierre , elle bondit d'un côté 
fur Tautre, & tombe enfin dans l'eau : ces cirçonftan- 
ces font conjeâurer que toute la montagne eft creufe. 



id) S. Hrn. Tfchudls Glarner-chronik. 

(r) Oftreum plicatum minus. M. Scheuktfer nomme cette pétrifi- 
cation ^ caudé animalis 9kjufdamfy$Us fiapnimuoÊ. Spec lithi p. 8S. 



¥ 



tyo Description obs Glaciehes 

LfiS monts Gouppca & Glarnitch , renferment 
—des amas de glace trts -confidérabics* Cependant 
t4>n trouve vers le fommet quelques pâturages » donc 
Uaccès e(l dilHcile. Ils n^appartiennent encore à au-^ 
■cun particulier } maïs ils font k ceux qui veulent 
aller en couper Therbe au péril de leur vie. Il y a 
<ur le mont Glarnitch un endroit fur lequel la neige 
*e refte jamais* M. Scheuktfer attribue cet effet au 
£eu foncerrein \ mais cette montagne étant pleine de 
minéraux & de pyrites > qui s'échauffent facilement 
quand elles font humedécs ; il eft plus croyable que 
cette propriété occafionne la fonte des neiges dans 
certains endroits ; elle eft auffi vraifemblablemenc 
la caufe des fréquents tremblements de terre au- 
quel ce pays eft fujct (/), 



Sur le Souada , qui fait partie , ou plutôt qui^ 
eft l'extrémité du Glarnitch , on trouve au - deffus 
du petit village une fource de Printems : elle ne 
coule point durant tout PHiver ; elle ne fond point 
le favon , & on ne peut f htré cuire àudin U^goiêè. 
Willîr & Pioot oût conjeôuré ^ Vcîrti qiai ä téHÊb 
|>ropriété, n*cÄ poitit mifcibte an favom, pard6 t^âlb 
contient on acide vitriolîqtte ; flc ils pféteodent % 
pronvtr par cette expérience : teifqtfôn met éàk 
de Teau de cette e^>ece quelques gouttes d'efprit de 



-^<^ 



(/) V. Scbeuktfer« ma, tlp. p. 191* ' ^ 



DE Suisse. iji 

vitriol ^ il n^en refaite aucune diflblution ; mais le 
fel alkali perd fon huile j & s'unit à Tefprit de vi- 
trioL Selon M. Hofimann , cette eau contient une 
terre tartareufe , qui obftrue les pores des légumes 
& empêche Teau de les pénétrer. M. \^allerius ob- 
ferve que fi Tacide étoit caufe d'un de ces ejffets , 
& la terre de Tautre ^ l'acide fe mêleroit facilement 
à la partie terrçufe ^ 6c ^ comme il arrive dans quelr 
que$ eaux minérales , compoferoit un feul neutre 
qu'on ne trouve point dans, cette cfpece d'eau : je 
crois tout Amplement avec ce grand naturalise 
qu'elle eft formée de parties groffieres , qui ne peu- 
vent pas avoir les effets des parties fines de quelques 
autres efpeces d'eaux. 

Les montagnes dont cette chaîne efl compofée , 
Xont en général très-vafles &c très -élevées ; leurs 
rochers font de couleur grife ^ rouge ^ ou noirâtre ; 
les amas qu'elles renferment font des vallées ou 
champs de glace y formés par les neiges tombées 
peu-à-peu des nuages ou de la montagne : on y voie 
rarement des pyramides. La profondeur des vallées 
efl confidérable ; celle des fentes des amas de glace 
peut en faire juger. On marche ici plus commodé- 
ment & plus en sûreté que fur les autres amas ; la 
glace y eft pure & bleuâtre , ou verd céladon. 

Presqiue toutes ces montagnes font fertiles à 
leurs racinël y & la neige n'occupant que les cimes 
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\ efcarpécs , où les beftiaux ne pourroicnt pas monter 
* quand même elles feroîent à découvert, féconde les 
terres , loin d*y caufer quelque dommage. Penf^ 
roit-on qu'un pays qui n'a qu^onze lieues de long 
fur neuf de large , & ne renferme que deux vallées 
étroites qui ne loient pas enfevelics fous les neiges, 
nourrie prcs de quinze mille picces de gros bétail ; 
& que fes dix mille journaux de terre , à trente 
florins le journal , peuvent rapporter trois millions 
- quatre-vingt-dix mille florins ? 
I \ 

C*HST en ce canton que Ton fait le célèbre Schabt- 
figher , ou fromage verd. Il doit fa couleur ^ fon 
goût , fon odeur , aux plantes qui font employées 
à fa préparation , & fur-tout aux trèfles odorifé- 
rants (g) y connus plus ordinairement fous le nom 
de mélilots. Conrad Gcfner a fait un magnifique 
éloge de ce fromage : » Il eft , dit-il j agréable & 
jj falutaire pour Teftomac \ il le rend plus aÄif j il 
^y confume , en defféchanc ^ fes humeurs furaboû^^ 
yy dantes , corrigent celles qui nuifent par leur mau- 
J!>vaife qualité : ce font les effets des herbes^ dont 



Çg) Lotus hortenfis odorata. Bauh. pinax. }3o. ' 

Trifolium fpicis oblongis , leguminibus feininudis mucrotmis , cauljs 
ereûo. Linn, fp, pU pag, 764. 

Trifolium odoratum f. meliloms. Dod. pempt. ^6j. 

Trifolium leguminibus raccmofis nudis difpçrmis , caule ereâo. 
Linu. fp. pi. pag. j6^. * . 
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n il eft compofé ^ herbes choifies y excellences y qui 
>^ font comme autant d'antidotes ^ & d'aléxiteres ; 
i^ de forte que j'approuverois affez le fentimenx de 
» ceux qui recommandent ce fromage , comme une 
yy efpece de thériaque (A) a. 

Il regne au Printemps dans le Glarner un vent 
de Midi très-chaud , très-impétueux ; on Ty nomme 
le Foë : il fond les neiges des montagnes ; il en 
découvre une partie qui fans lui refteroient revêtues 
de glace ; il hâte la maturité des plantes j quelque- 
fois il eft fi violent , qu*on n'ofe pas , tant qu'il 
fouffle , allumer du feu danç les cheminées ; fur- 
tout depuis qu'en 1^93 il excita dans Altdorf une 
incendie qui confuma foixante-quinze maifons. Sans 
doute ce vent n'eft auffi violent que parce que les 
vallées du Glarner , & fur-tout la plus grande , font 
dirigées droit au Midi ; mais cette expofition fait aufli 
que ^ malgré fes immenfes glacières , ce canton eft un 
des .plus fertiles , & produit les meilleures plantes. 
Oeft de là que fort l'excellent thé de Glarner , thé 
Suifle , ou Faltrank , & qu'il eft porté dans toute 
l'Europe (/). 



(fi) Conr. Gefner de laâ. pag. ; i. V. la manière de le préparer 
<ians Scheuktfer. itin. alp. pag. ii} , & diflert. de cafeo glaronenfi « 
rafilî , viridi. 175 y. 

(/) Plus ces herbes ont de vertu , plus il faut en faire u&ge avec 
prudence : il y a fort peu de cas où ces remèdes violents foieat aéccf- 
faires. K avis au peuple fur fa fanté ^ par M« Tiflbt [t]« 

Os 
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A rOrient du Canton de Gtarus eft le diftriâ de 
Sargau , où Ton trouve auffi de hautes montagnes , 
des neiges j & àQS glaces* M- Kolvek rapporte que 
deux monts de ce pays , qui font le mont In-alpen 
& le Simmelberg y etoicnt habités autrefois par des 
hommes d'une taille gigantefquc , & qu'on y voit 
encore une efpece de tibia qui cil un os de géant (i)* 

Le bois qui croît fur le mont Gontfen eft plus 
durÄc plus pefantque par-tout ailleurs : en général 
il eft noueux & tortu. Ces propriétés fîngulieres 
viennent peut-être de la mine d'acier renfermée dans 
cette montagne : les vapeurs métalliques , les eaux 
minérales peuvent fe mcler aux.fucs nourriciers des 
arbres y & les rendre, comme ceux-ci le font, 
prefque auffi durs que le fer. 

On trouve beaucoup d'ardoife dans le canton de 
Pfcfer ; elle eft de mauvaife qualité près de Valence. 
Entre ce village & le mont Grafenhoren , les lits font 
plus durs y & d'une belle couleur noire^, comme dans 
le Glarner : vers Pféfer ils font bleuâtres , veinés de 
fpath blanc. On trouve au même lieu , près de Tab- 
baye , un marbre noir à veines blanches , qui eft 
en même -temps une pierre lenticulaire. Au-deflus 

(*) Depuis que la lumière des arts & des fciences s'cft répandue 
en Europe , on n'y voit plus ni géants , ni monftres , ni autres pro- 
diges fi nombreux autrefois $ c*eft toujours dans les ténèbres que les 
hommes foibles croient appercevoir ces chimères [t]. 
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du même endroit > il y a une mine d'antimoine , & 
piufieuifs marnes & craies. Derrière Scholberg, 
non loin de Sargau , on voit des monts entiers d'un 
marbre couleur de cendre (/). 

Les Cantons de Glarner & de Sargau , s'étendent 
au Nord jufques au lac Vallenftast , où Ton a des 
vents réguliers en certaines parties du jour. Depuis 
le lever du foleil ^ jufqu'à dix heures du matin y il 
regne un vent d'Eft : depuis dix heures jufqu'k mi- 
di , aucun vent ne fouffle. Vers cette heure , il s'é- 
lève un vent d'Oueft qui dure jufqu'au foir ; & après 
le coucher du (bleil 9 il furvient un vent d'Eft qui dure 
toute la nuit. Cette fucceflion régulière eH quelque- 
fois interrompue par un violent vent du Nord ; elle 
eft fans doute occafionnée par la diredion des mon- 
tagnes qui entourent ce lac au Sud &c au Nord. Leur 
ftruâure eft remarquable : depuis le fommet du 
Mattenftok , ie$ couches s'enfoncent & font pref- 
que perpendiculaires : elles fe courbent enfuite vers 
le Nord, & forment une vallée nommée Sur-am- 
mon. D autres lits fe courbent d'une autre manière ; 
quelques-uns ferpèntent , & fe mêlent l'un k l'autre : 
leur étendue eft d'environ quatre lieues. 



(/) Fl la defcription des b^ins de Pféfer , dans Scheuktfer. Itin. 
alp. Kolvek befchreibung der Pfeferbads^ & fur-tout Cour. Raho.^ 
diâertat. acad. de aquis fabaiienfibusi. 17^7. 

Gg ij 
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SECTION VIL 

£}es Glacières du Canton (VAbbcmfdL 

V E K s la parrie occidentale de la chaîne des nioii- 
tagnes qui forment le Canton d'Abentlell , près dn 
rfiftriâ: de Toghenbourg, on trouve quelques monts 
de glace. Ils font entièrement féparés de ceux que 
j*ai déjà décrits ; depuis le Glarnitch jufqu'à ces 
glacières , il y a une interruption d'environ fix lieues. 
Le plus élevé de ces monts eft le haut S:Entis : 
M* Schcrer dit qu*on peut quelquefois y voir le 
haut d'un clocher que les neiges ont couvert ; Té- 
paifleur de la couche de neige y varie comme par- 
tout ailleurs , félon que k froid & la chaleur font 
plus ou moins vifs (a). Le Ghcyrenfpits y ou pointe 
de Gheyren , eft un peu moins haut : félon le calcul 
de M. Walfer , ce mont a environ mille trois cents 
foixante - neuf toifes au-defTus de la mer ; maïs 
comme il eft toujours couvert de neiges , il y a 
toute apparence qu'il eft plus élevé. 

Entre les fommets du haut Sa^ntis & du Gliey- 



(*) Befchrcib. der Toggcnburg. gcbirg. in Schcuktf. nat. hiftor» 
th. 3. D. 260» 
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l^enfpits y on trouve du côté du Nord on amas de 
glaçons y ou champ de glacé , qui a une lieue de lar- 
ge y & prefque autant de hauteur : il a fans doute 
été formé par les neiges fondues qui coulent de ces 
deux fommets. La furface en eft inégale ; cepen- 
dant il n*a aucune pyramide : il s*éleve lui-même 
comme une montagne , entre les fommets qui l'en- 
tourent ; de forte que les eaux qui tombent de ces 
fommets , ne peuvent pas le fiUonner. On y voit çk 
& là des fentes confidérables , dont quelques - unes 
font recouvertes de neige , & très-dangereufes pour 
ceux qui fe rifquent fur cet amas. On y entend un 
bruit femblable à celui d'un torrent : il coule en 
efet fous la glace une eau blanchâtre comme du 
lait ; les habitants. prétendent qu'elle eft très-faine^ 
La glace de cet amas eft bleuâtre y & paroît an- 
cienne : elle eft extrêmement dure y & fond très- 
lentement au foleil (b). 

Un peu plus au Midi , Vers les frontières du 
ToghenboUrg , on trouve aufli deux hautes mon- 
tagnes y Tune appellée le vieux homme y parce que 
les habitants du pays s'imaginent y voir la figure 
d'un vieillard à cheveux gris : il eft toujours cou- 
vert de neige Comme le haut Sa^ntis , & n'eft gueres 



(è) V. la planche : on n y a repr^fenté que le fommet de te mlont 
de glace» 
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moins élevé* Uautrc brille comme de Targcnr quand 
le foleil réclaire ^ fans doute parce qu*cUe contient 
du talc en grande quantité ; on là nomme les ftuil- 
Iqs d'argent. Il y reftc beaucoup de neige du côté 
du Nord , tant en Hiver qu'en Eté , mais ccpen* 
dant moins que fur les autres fommets. 



Les montagnes du môme canton renferment 
beaucoup de minéraux , & autres particularités 
dhiftoire naturelle* On y trouve plulicurs cavernes^ 
dont les plus célèbres & les plus remarquables font 
au grand mont de Camor , ou Ghemmor, fur les 
frontières du comté de Sax : une entre autres cft 
revêtue de Tefpccc de fpach appelle cryftal d*Jllan- 
de , de couleur blanche , jaune & grifc ; on en 
pourroit tirer ptufteurs millions de quintaux. Cette 
caverne cA dans un rocher y à un quart de Heue 
au-dcfTus des bains de Kobelvcis- Elle eft grande 
comme une chapelle ; mais l'entrée en eft fi étroi- 
te , qu'on eft obligé de s*y gliffcr fur le ventre , 
l'efpace de trente pas. On en trouve plufieurs autres 
dans les environs ; Tune qui a cent quatre-vingt-fîx 
pieds de long , vingt de large , & environ douze 
de haut , renferme de très - beaux cryftaux : une 
autre eft nommée Wetterlokh , ou trou de tempéce; 
parce que les payfans croient que lorfqu'on y jette 
une pierre , il s'élève une tempête. Lorfqu'on y 
jette de groftes pierres ; elles tombent d'abord per* 
pendiculairement ; enfuite on les entend faire des 
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bonds comme fur des degrés , & enfin tomber dans 
Peau : durant la chute de ces pierres on peut com- 
pter jufqu'k foixante. 

Dans plufieurs autres cavernes , on trouve du 
lait de lune , des ftalaâites de toutes fortes de for- 
mes , & d'une grande blancheur , des fources , des 
eaux fulfureufes , des fontaines qui ont la propriété 
d^incrufter : les habitants du pays prétendent que 
ces cavités écoient autrefois habitées. 

On trouve fur le mont Kronberg , du coté du 
Midi , un petit lac falé nommé Kronblatten , & du 
côté du Nord , la fameufe fontaine de Saint- Jacob , 
dont Teau ne fait point de mal aux animaux y quel- 
que échauffés qu'ils foient , quoiqu'elle foit fi froide 
qu'on peut à peine la boire : au contraire , elle efl 
bonne contre la fièvre & quelques autres maladies. 
Elle forme à fa fource , dans la montagne de Lcckli , 
de belles flaladites blanches : la terre des environs 
eft rouge comme de la brique. Les gens du peuple 
vont en pèlerinage à cette fontaine , parce qu'ils 
croient que faint Jacques a jette un bâton depuis 
cet endroit jufqu'à Compoflelle. 

Les ftalaâites de ce canton font peut-être les 
plus belles y & les plus nombreufes que Ton puifTe 
voir : on trouve auflî beaucoup de fofliles , tels que 
de belles ardoifes , des pierres à aiguifer qui renfer* 
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ment fouvent des plantes pétrifiées , des coquilles 
pétrifiées de toute efpece (c) ; de très-beaux cryftaux 
& cailloux tranfparents , couleur de rubis & d'é- 
meraude ; des pierres de rein , des filex , des félé- 
nites , de* agathes , des marcaflîres , de lalbâtrc, 
des marbres blancs & noirs , des marnes , des 
ochres , des terres crétacées ^ remplies de moules & 
de cornes d'ammon ; des eaux minérales , falines, 
fulfureufes , alumineufes , vitrioliques ; on trouvera 
des détails fur tous ces objets dans la chronique 
d*Abbentfell , par M. Valfer. 



(c) Ammonites, cochlites , chamit« , peflmites ^ ccllinitci; 
mufculitcs ^ alïncitcSj uochices, ^:x^ ^ 
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SECTION VIII. 

Des Glacières des Cantons de Schweits y 
d'Ondervald , & d' Enghelberg. 

Xj £ s Glacières du Canton de Schweîcs n'ont rien 
^ui ne leur foit commun avec toutes les autres. 
Elles forment une chaîne d'environ cinq lieues ^ qui 
ne renferme pas le Myflenberg , comme la dit le 
Baron d'Alt. Cette montagne eft , pour ainfi dire, 
la première du canton , qui perd au Printemps 
toutes fes neiges. On conjedure , non fans raifon , 
qu'elle a été autrefois un volcan. L'hiftoire , il eft 
vrai , n'en fait pas mention ; mais fes deux princi- 
paux fommets , qui font très-hauts & prefque ifo- 
liés y ont la forme conique de tcws les volcans ; & 
Tun a de plus une large bouche , qui va jufqu'à la 
bafe. On découvrira peut-être dans la fuite des 
preuves plus fortes de cette opinion , fur-tout fi Ton 
peut creufer aux environs de ces rochers. Qui au- 
roit eru que le puy de Dom & le Mont-d or en 
Auvergne étoient autrefois des volcans , fi le hazard 
n'en avoit pas fait découvrir des preuves incontefla« 
blés? 

Ce canton eft riche en minéraux : on trouvé dans 

Hh 
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la vallée de Vegghi de beaux cryflaux , des pierres 
leonculaircs , des coquilles pétrifiées , une marne 
noire en grandes mafTcs î un boîs vcrdâcre | pétri- 
fié , mêlé de peâinites ; un fpath cubique , jaune, 
feuilleté ; une pierre noirâtre , parfeméc de mica 
blanc ; un bo) rouge ; des pyrites fulfureufes ; une 
mine peu riche d or £c d^argcnt ; de beaux quarts 
jaunes & rubis , cubiques , clairs , tranfparents ; 
près du bourg de Schwcits , des cornes d'ammon 
minéralifées j à Wohlerau en Hxpfen , un marbre 
Doîr veiné de blanc y fur le Konigfberg , une ar- 
doi(e grife talqueufe ^ parfcmée de mica blanc , ôc 
de quarts ; fur Reppenveil en Goldenbcrg , au-def- 
fus de Lakhen , -de même qu*à Freyenbakh , des 
pierres à aiguifcr , fines & grifes. On a déterré au- 
trefois , prcs d*Art , Tunicornu foffile (a). Il y a 
près de Mouttenftein une terre vitriolique , & ci 
& !^ dans ces montagnes, des traces de pierres de 
fel* On trouve prèj de I*Hermitage un marbre vei- 
né , gris & rouge ; fie dans le ruifleau de Seil , une 
agathe grife , & une hélicice dans une pierre rouge. 

Sur les frontières occidentales de ce canton , yers 
celui de Lucerne , on trouve le fameux bain froid , 
nommé Righibad , duquel on Eue ufage contre les 
fièvres , les maux de tête ^ les maladies des reint 



, <tf) Ccft tto os de poiflbo [t). 
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âc de la matrice : on s*y plonge orois fois (quc ba«- 
bill^ ^ & on laifle fécher Tes habits fur foit Ce batft 
eft fur le monc Righi y k une hauteur coniidéra«» 
bie j dans un petit plateau entouré de rochers 
très-^levés , qui laifTent à peine un étroit paiTage« 
Ueau coule des fentes de ce rocher dans un canal 
qui û conduit k un petit badin de pierre ; elle eft 
extrômement froide. On trouve fur ie Mytenberg 
une eau fulfîireufe ; près de R^vis les bains de Ron- 
ghengouller ; & fur le Sateleg y dans la paroifTe de 
Lakhen ^ deux fontaines acidulés , dont Tune charie 
de l^tlun y Tautre de Tacier. 

Lx pays d*Ontervald renferme aufii des ments y 
des ehamps , des vallées y des revêtements de glace. 
La plus haute de ces montagnes eft le Titlifberg y 
dont le fommet a la forme d un chapeau. Il eft en- 
tièrement revêtu de glaçons d'une belle couleur 
bleue & coupés de plufleurs crevafles. Lorfque 
du Ibnd de la vallée on voit cette mafFe énorme 
s'élever jufques dans les nues , on croiroit qu'il eft 
impoffible d'en atteindre le fommet : cependant 
deuJE hommes fe font cxpofés k ce voyage péril- 
leux y que les fentes des glaçons rendirent pénible : 
\U employèrent huit bevres pour aller depuis Vi^\i(k 
d'J^nghelberg jwfqu'k l» ctmQ du mona (hy 



(i) Scion M. S(lmkc(bF, le iponc Tkli^ •« I0 HMp , g fy 

hauteur propre trois mille cinq cents quatre-vingt pieds im^ioBuê 

Hh ij 




^44 DSSCRITTTOK PE£ GlACI£R£S 

L^ËKcriELBERG , OU Hiont des anges ^ qui a 
donné fon nom à la vallée , où Ton trouve ces gla- 
cières y étoic nommé autrefois Hanenberg ^ ou monc 
du Coq j & Ton donne encore le nom de Coq au 
fommet de cette montagne ; mais lorfque Ion con- 
facra i'églife qui en oft voifine i les payfans préten- 
dirent avoir entendu les anges y dans le ciel ^ au- 
deffus du Hanenberg , & Tont nomxnc le monc aux 
anges. 

Cette vallée contient beaucoup de fninérauic : 
on y trouve près du couvent d'Enghelbcrg un 
beau marbre noir à veines blanches ; trau pied du 
mont Titli , entre les rochers , une terre vitriolique ^ 
& une efpece de pierre feuilletée qui dent du fpath, 
entremêlée de pyrites vitrioliques ; elle cft couleur 
de fer , & comme elle eft décompofée par le vitriol, 
elle tombe en une argille molle couleur de cendre: 
la gangue eft une efpece d'ardoife , qui approche 
de la craie de Briançon , & fouvent eft d*un brun 
grisâtre. Sur rOkhfenalp, ou mont aux bœufs, on 
trouve dans un endroit nommé Sur*-\(^aUepi de 



d'AItdorf^ quatte miUe fis cents cinquante $ aa-defliis de la mer, 
miUe cent cinquante-trois toiles ^ & félon M. J. J. Scheuktler^ mille 
fix cents Toixantê : félon M. Mikhéli ,■ mille huit cents trois s 8r 
fuivant une mefiire plus ezaâe , deux mille une toifes } C il a pris 
pour le Nolle , le mont Flatta , ou Profa s de même que le Raukh* 
ftock , pour le grand Benner qui à mille (ept cents foizante toües 
av-deffos de -la mer]. 
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petits cryftaux pointus par les deux boucs. M^ VTa- 
gner prétend qu'il y a au même endroit une mine 
d'or ; & M. Scheuktfer conjeâure que cette mine 
eft celle d'or & d'argent , couleur de cendre , que 
Ton tire du Brouderlokh , avec une pierre noire & 
une terre vitriolique jaune. Il y a fur le GraiTen 
une pyrite fulfureufe dans un marbre noir ; dans 
le Gheiflokh , vis-à-vis du Brouderlokh y une mine 
d'argent & de vitriol ; dans rOurnergroffen , des 
cailloux blancs en forme de cryftaux ; fur le Fir* 
nalpeli & THofad , dautres cailloux dans un ro- 
cher , mêlés à une terre qui tient du fer ; fur le 
Gheifberg , des cailloux ronds ; fur le Goltiberg, 
& près de THerrenhutte , une craie noire mêlée de 
charbon , laquelle fert en peinture ; fur THorbis , 
une ardoife grife ^ mêlée de borax, & du lait de 
lune. 

On trouve aufli dans le Canton d'Ondervald du 
marbre noir veiné de blanc 5 des cryftaux y des 
cryftaux d'Iflande en gros morceaux opaques , & de 
la craie blanche. Tai parlé de toutes les Glacières 
qui fe trouvent dans la SuifTe : ceux qui ont lu la 
topographie de M. de Maur y pourroient croire 
que j ai omis celles que cet auteur a placées dans 
le Canton de Tfurikh ; mais on n'y trouve pas 
même une feule montagne qui foie toujours cou*- 
verte de neige. 
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SECTION IX. 

Comparaifon des Glacières de Saijje S de 
celles du Nord. 

} E vais rapporter ici ce que l*on fait avec le plus 
de cercicude , des monts Ôc amas de glace des pays 
du Nord, Les plus hauts fommcts des moncs de. 
Norwege font couverts de neige en Eté comme ea* 
Hiver , & les enfoncements qui font expofës au 
Nord, en font toujours remplis (a). Lorfque cette 
neige a vieilli ^ fcs lits inférieurs fe changent en 
une glace bleuâtre qu*on nomme îfbrede (â) en ce 
pays : ces glaces tombent quelquefois au grand 
dommage des habitants du pays j elles ont écrafc 
plufteurs métairies dans !7oudeftaI | canton des 
hautes montagnes. Les monts qui renferment ces 
glaces I font de grands rochers très- élevés , fa plu« 
part inacceffibles , entre -mêlés de terreins fertnçs, 
qui nourilTent de grands troupeaux : il en fort des 
niiffèaux confidérables & de grandes rivières. Les 



(tf) S. Ericli. Poncoppidan Tcrfudi einer nator. bift. vqq Ni>rirfig« 
th. I. f. f )• > * ^ » 

(^) Côte de gUcc [t]. 
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terres qui font au pied de ces montagnes ^ font 
extrêmement fécondes : on voit dans les ifbredes^ 
ou côtes de glace , des fentes très-larges ; ces amas 
de glaçons augmentent & diminuent continuelle- 
ment ; il 7 a aux environs beaucoup de fofliles ^ 
£c d'eaux minérales : rien ne reiTemble tant aux 
glacières de SuilTe , que ces ifbredes de Norwege« 

La Suéde a aufli des monts couverts de neige & 
de glaces ^ dont il fort de grandes rivières : ils for* 
ment des chaînes très- étendues ; & leurs fommets 
les plus élevés ont deux mille trois cents trente-trois 
toifes de hauteur (c). 

L7sLANDE a , fur-tout au Nord & à l'Orient , 
une chaîne de montagnes toujours enfevelies fous 
les neiges : il s^ trouve cependant de petites plai- 
nes de trois ou quatre milles ^ qui font couvertes de 
plus beaux herbages ; on les appelle en iflandois 
Jskelen , mot de l'ancienne langue du pays , qui 
jßgoifie eau glacée. Il fort de ces montagnes de 
grands ruifleaux , dont Teau eft trouble ^ noirâtre , 
prefque toujours puante ; parce qu'elle traverfe fans 
doute des lits de tourbe. Ces monts de glace ne 
font pas les plus élevés du pays : il y en a plufieurs 



(«) ftoYallitts uBterfttchaf^ von der vermindening àtt waA 
fers , &c. 
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dans les environs , qui les furpaffcnc en hauteur , 
& qui cependant ne font pas couverts de neige du- 
rant toute l*année : la nature nitreufc du terrcin tn 
eft fans doute la caufe. Ces glacières augmentent , 
diminuent , changent de lie prefque tous les jours: 
elles couvrent quelquefois en peu de temps un cf- 
pace de vingt jufqu*ä deux cenis pas^ & diminuent 
enfuite plus lentement. Les morceaux de glace qui 
les forment ont l'apparence de rochers efcarpés , & 
faîllent entre un grand nombre de fentes profondes | 
comme dans les glacières de Suifle- Quelquefois la 
furfàce en ed unie ^ & ils fervent de ponts aux 
voyageurs. On rencontre fouvcnc fur le fable des 
veftiges d*homme , qui paroiflent encore frais : lorf- 
qu^on les fuit ^ on trouve au milieu de la montagne 
des glaces qu'on ne peut franchir. Si on en fait le 
tour , & qu'on vienne vis-à-vis l'endroit: où les prc- 
miers veftiges ont conduit ; on en retrouve la fuite , 
& l'on peut fe convaincre ainfî que la glace s'efl 
formée dans cet endroit depuis peu de temps* Il ar^ 
rive fouvent aulTï qu'on trouve un pafîage ^ en un 
lieu où peu de temps auparavant il n'y avoir que d^^ 
glaces. On fe rifque quelquefois fur la glace même; 
des voyageurs ayant perdu un cheval entre les gla- 
çons , on le retrouva quelques jours après fur la 
furface même de Tamas , & Tendroit où il y avoic 
un trou profond de quelques toifes , étoit de niveau : 
les glaces ypii^ne^ de ce trou ^'croient pett-^étre 
fondues. Il n'y a dans ces montagnes aucun chemiii 

fixe; 
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fixe ; mais on y trouve toujours des paflages. Il y 
arrive quelquefois des accidents aux voyageurs ; 
mais ces malheurs font très-rares. Les glacières de 
cette efpece ne fe trouvent que dans le Skaftefîelds- 
fyffel 9 au Midi de Tile ; celle dû mont Hécla , du 
Wefteriaîkel , & plufieurs autres font fort différen- 
ces, & ne changent pas de lit (i). 

Qu£i(^U£S-UKS de ces monts font toutk la fois 
des gladeres & des volcans. Lorfque les matière^ 
enfermées dans leurs flancs s^enflamment ; les glaces 
fondent , inondent les campagnes i & détruifent les 
villages : les volcans lancent aldrs des pierres & 
des glaçons , mais ces éruptions font afiez rares. 
Depuis Tannée 1104 , temps où Tlflande reçut fcs 
premiers habitants {c) , THécla ne s'çfl enflammé 
que dix fois , & ùl dernière éruption e/l arrivée en 
1^93. Lp Kotlegau n'a jepté de flammes qu'une 
feule fois ^ en 1721 ; & TCEraife une feule fois aufli , 
en 1728. La montagne de Kraflç , & celle du Port- 
Undtsboukht , font des volcans , mais n'ont point 
de neiges : le mon; qui renferme le plus de glaces 
eft le Wefteriößkel. Ce font fans doute les feux fou- 
tçrrçins ^ qui^ lorfqu'ils nç foot pas d'éruption par 



(d) N. Horrebow nachrichc von Ifland ; aus dem damifch. 
uberfettt» 175X. K. aufli E. Olavi » enarrac. hift. de natura & confti- 
sutione Iflandiat. — hamb. mag.theil. 13» 

{0 Ou Ces nouv^ayx [t]. 
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les bouches des volcans , ont cependant afTcz de 
force pour fondre les amas de glace ^ Ôc les font 
changer promptement de litt 

Il paroic que le froid n^cft pas aufli vif en Iflandel 
que dans la Suiffe ; mais il y eft beaucoup plus long: 
le thermomètre n'y defcendit en 1749* qu'i fept ou, 
huit degrés au-defTous de la glace. Au mois dcj 
Janvier 17^1 , un thermomètre de mercure dcfccn-j 
dit jufqu'à treize degrés. Au contraire , la chaleurj 
nlla en Août 1749 , jufqua treize , & en Jutllecj 
jufqu'h dix-fept degriïs. En I (lande on n^éprouvol 
point de différence dans le froid & dans ta chaleur,! 
qui foient auHi confidérables qu'en Suiffe. 

i La Laponie offre un fpeâacle encore plus ef-| 
frayant : on y trouve des marais &: des lats toujours, 
glacés jufques à leur fond. La plupart des terrcins 
y font peu propres à la culture- Vers la Norlande 
occidentale ^ ou le Midi , s'élorenc des. monts de 
glace , qui commencent à la grande montagâe de 
Kichévare y & s'étendent au loin vers le Nord jk 
vers rOrient (/). Il en eft ainfi de la Finlande ^ 
de la Sibérie , de la Friflande (g) , des Ues^de 
Meyen , de Pouchochotch , 6c vxaifemblablement de 
toutes celles de 1» mer du Nord. 



(/) S. Peter Hargstnttns befcreib. des Lapplands , 174S. «-* Ar* 
.vtd. Ehrennulms reife nach der lappmark Afehle , 1748. 

(ß) Voyc^ Toyag. de Lade^ par M. f abbé Prévôt^ tonu H ^ p. 50/. 
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Les côtes orientales & occidentales du Groën-- 
land font couvertes de pyramides énormes , &: de 
mafles de glace inaccefliblçs ; mais fur-tout les côtes 
orientales , qu'aucun navigateur ne peut approcher» 
Elles font défendues par une grande quantité de 
rochers à âeur d'eau , dont les intervalles font fer- 
més par des glaces ; & la mer qui baigne cette côte 1 
eft couverte durant toute Tannée , des glaces qui ^ 
du Spitfberg & des terres voifines du pole , font 
pouiTées au rivage par les courants & les vents {h). 
La côte occidentale eft une chaîne de rochers , 
couverte de neiges & de glaces qui ne fondant ja- 
mais : les chûtes fréquences des lavanges , les fentes 
& crevaiTes profondes & nombreufes , rendent cette 
contrée inabordable. 

Dans le pays même > par-tout où Ton a pu pé- 
nétrer f on n'a vu que des montagnes couvertes de 
neige : dans tous les endroits où les rochers ne font 
pas trop efcarpés p on n'y a vu que des vallées 
comblées par les glaces. Au plus fort de l'Eté , la 
neige fond un peu du côté du Nord 5 derrière les 
brifànts de la côte & les petits golphes ; mais du 
côté du Midi, elle eft toujours ferme. L'Hiver n'y 
eft fupportable qu'aux habitants du Nord : le plus 
grand froid y eft caufé par les vents du Nord-Éft , 



(fi) Voyei recueil des voyages au Nord,.tom. II & lu ^ & les 
planches. 

Il IJ 
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qui viennent de la terre & des cotes couvertes de 
glace : ils en apportent de petits glaçons j en fi 
grande quantité qu'ils forment un brouillard épais 
& piquent te vifage comme des aiguilles. 

La terre la plus voifine du polc (r) eft le Spitf- 
1>erg : elle eft inhabitée & inhabitable. Les mon* 
tagncs pointues dont elle eft couverte , lui ont fait 
donner le nom qu'elle porte ; elles font formées de 
gravier Se de petites ardoifes plates , que Ton dit 
avoir été amoncelées par les vents : on croit auffî 
avoir remarqué quelles croiffcnt & dccroiflcnt ; 
mais toutes ces chofcs demandent des obfervations 
ultérieures* Il s'élève de ces montagnes des vapeurs 
Ü froides » qu il eft imporTible de les foutenir long- 
temps* Depuis le pied jufqu'au fommec, roue y eft 
revêtu de glace , & les cimes elles* mêmes font 
chargées de mafles de neige. Quant le foleil les 
éclaire , elles font éclatantes comme des flammes. 
En Hiver , & prefque toute Tannée , la côte eft cou- 
verte de montagnes de glace > qui viennent de la 
nouvelle Zemble ^ du Groenland > & de Tifle de 
Meyen, Si nous en croyons les voyageurs ; ces gla- 
çons ont une forme extraordinaire j &: reflemblent 
k des arbres entiers g|ràis de leurs Imuidies ^ & 
peints des plus belles couleors;:' H y en a fepc^ edare 



(0 CN nous (oh comiac [t]. 
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autres , qui font rangées le long de la côte , & pré- 
Tentent le fpeâacle le plus fingulîer. Elles foiit cou- 
vertes de crevaiTes , brillantes ^ bleuâtres , &: répan- 
dent ^ nous dit-on, une odeur agréable {k). 

Tjeile eft encore la nouvelle Zemble , le plus mî- 
férable pays du monde. Elle ed environnée d'îles 
flottantes de glace , qui la rendent inabordable : ces 
îles ont fouveat cent toifes au-defTus de Teau , & 
peut-être le double &: plus au-defTous : la glace en 
eft d^un beau bleu de ciel , & fouvent couverte de 
terre à la cime. # 

Les monts de glace ont par-tout la même ftruc- 
ture , les mêmes particularités , les mêmes accidents : 
ceux d'Iflande & de Norvège ont beaucoup de 
reflemblance avec ceux de Suifle ; mais les terres 
qui les avoifinent , font incomparablement moins 
fertiles que les nôtres. Quant aux glacières de La- 
ponie , du Groenland , du Spitsberg , & des autres 
terres fituées vers le pole ; elles furpaflent de beau- 
coup les glacières helvétiques , tant par la quantité 
des glaces que par le degré du froid ; mais quant à 
la fertilité , elles ne leur font pas comparables. 

La proximité du Nord n^eft pas la première & 
feule caufe de la formation des Glacières : la Fo- 



(0 Recueil des Toyages an Nord ^ tom. x ^ pag. ij* 
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iioigpit en cft plos voifine que la Suiflf y &•!• cfittm^ 
de celle-d plus &oid que eelui ^ fai'liivlliàdeV q^ 
t£t beaucoup plus au Sud. On trcrtivtf:4alu le^ip,)!^ 
les plus chauds y au Pérou « fous là: ]i|^ ml6m » tflè 
grande chaîne de montagnes, longue dç cinqmnte 
lieue«, qui cft cQuvei;te -de neige w;^Qu|^qu«|i Ittr 
très parties jé laWré ont aufltdes iSonijàde ]^fe: 
le mont Liban en Afie , finie entre la Syrie & la 
Paleftine ,,& doqt le drêuit efide tet milles, a 
plufieurs rangs de fommets toujours revêtus de 
n^g0 , d*où foutent de grandes Hvieits ,.^krê |ii6ti 
le Jourdain. Il en eft ainfi du môut Arilnfl , d«l 
mont Xaurus, de l*£cna, de THànu« ,, de Ji*Aitks , 
de PAtfaôs , diu Caucâfe , du pic de Xdnénjft , du 
Campe ou Mont-blanc de la, Tactaiie oripnale^ 
duquel fort la grande rinece de Sqqgôfp » 4ç d*^ 
plufii;pus autres« i ,: . . , ï: 



(0 La Cordillera de los Andos. K métn. de l'acad. roy. 1744» 
Se D. Ane de UUoa , voyag. à l'Amérique mérid. 
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HISTOIRE 

NATURELLE 

DES GLACIERES 

D E S U I S S E. 

* «' ^ -^ ^« 

TROISPEME PARTIE. 

SECTION PREMIERE. 

JDd lafituatlon , compoßtlon , forme , hauteur , 
& origine des monts de glace» 

Les monts de glace ont des fituadons & des dire- 
âions fort difTérentes. Quelques-uns ( & ce font les 
chaînes les plus considérables ) vont de TOrient à 
l'Occident ; d'autres , du Midi au Nord ; il y en a 
qui déclinent en différentes manières de ces direc- 
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rions principales. Toutes les glacières préfentenc la 
même variété : on ne peut donc appuyer aucune 
hypothefe fur cette direâion » & encore moins en 
rirer des preuves de la formation des glacières. 

Ce que Ton a de plus probable ea géftéral fur la 
direâion des montagnes du globe terreftre, eft con- 
tenu dans une carte de M. Buache , & dans un 
nxémoire qu'il y a joint {a). Mais rien n*en peut 
donner une idée plus jufle que Tobfervation du 
cpurs des grandes rivières fur les cartes de toutes 
les parties du monde : il eft certain qu'elles fortent 
des fomoiets les plus élevés. , & que leur cours eft 
déterminé par les chaînes des montagnes : e*eft ce 
qu'on peut voir en ce qujp j'ai dit du mont Gothard| 
& dans la carte que j'ai donnée d'une partie de la 
Suifle : on peut y obferver au(!l la grande yanété 
qui fe trouve dans la direâion des montagnes. 

Les plus hauts monts de la SuifTe > qui renfer« 
ment tous des glacierçs , font vers le Midi , fur- 
tout aux frontières de Savoie , de Mayland ^ & du 
Tirol : ceux de la partie feptentrionale n'ont pas à 
beaucoup près autant de hauteur , & ne font pas 
enfevelis fous des neiges toujours durables, : la plu- 
part font compofés d'une pierre dure , & prineipa- 



(a) Mcm. de Tacad. r. ijyx, pag. 5<fc). 

Icment 
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lemetit des roches vicrifiables ; mais fur -tout de 
roches quartfeufes granulées , & quelquefois d*ar- 
doife & de pierre calcaire. On obferve audi que 
les minéraux & les cryftaux ne fe trouvent en 
Suifle y que dans les montagnes de pierres dures & 
vkrifiables. 

M. Guettard a comparé les montagnes de SuifTe 
à •celles ^ du Canada , quant k Tefpece des rochers 
& des minéraux , & a trouvé ces deux pays parfai- 
tement égaux {b). Il a joint à fes mémoires une 
petite carte minéralogique de la SuifTe , dans la- 
quelle il divife ce pays en deux parties : celle qui 
eft au Midi ^ s'étend depuis le lac de Confiance , en 
différents circuits , jufquau lac Ghenfer ; c'efl pré- 
cisément celle qui renferme toutes les Glacières ; il 
la nomme bande fchiteufe , parce qu'elle renferme 
de^ métaux ^ des foufres ^ des fchifts , des cryflaux , 
des marbres ^ des eaux minérales ; en un mot , tout 
ce qui appartient au tV^ne minéral. Il nomme la 
pairtie feptentrionale , bande marnêufe , parce qu^on 
n*y trouve que du fer , des pierres calcaires , des 
craies , des marnes , &c beaucoup de produdions 
marines pétrifiées. 

Cette grande obfervatioa a , en général f toute 



(i) Mcm. de l'icad. r. 17/1. • 
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ï^apparence de la vérité ; ccpendanc de partils fyf- 
times me fcmbicnc un peu prématurés , & je crois 
c]U on ne pourra en établir un folide , que lorfqu'on 
aura une defcription complète de toutes les mon- 
tagnes. Le favant.naturaliftc que je viens de citer ^ 
a remarqué avec raifon que la partie méridionale 
de la SuifTe eft la plus abondante en minéraux , & 
l'autre en roches calcaires ; il y a cependant de 
grandes exceptions dans l'une & dans Tautre ; on 
trouve dans celle du Nord , outre le fer , plufieurs 
autres métaux & minéraux ; & dans celle du Midi , 
beaucoup de pierres calcaires & mameufes. Il eft 
également vrai que la partie du Nord renferme un 
nombre beaucoup plus grand de coquilles pétrifiées* 
fur-tout lorfqu'on y comprend tout le bas Erghen , 
qui dans la carte de M, Guettard eft traverfé par 
les bornes de fes deux parties , & en effet eft rem- 
pli de pétrifications \ mais iL fe peut que les neiges 
& les glaces de la partie du JVlidi nous cachent 
une grande quantité de coqtrilles : on a pu remar^ 
quer dans la defcription des monts de glace ^ qu'il 
' fe trouve beaucoup de pétrifications dans cette partie 
méridionale. 

Si nous obfervons les montagnes qni renferment 
les glacières , eu égard aux foffiles dont elles font 
formées , & que nous admettions la divifion géné- 
rale des pierres y eYi viti^^ables ou fufibles y & en 
calcaires ; il eft certain que la première de ces ef- 
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peces compofe au moins les deux tiers de ces mon- 
cagnes. Si nous les foudivifons enfuice , & que 
nous y obfervions la quantité des efpeces inférieu- 
res ; nous trouverons quau Midi de la SuifTe il y 
a beaucoup plus de roches vitrifiables , & de grès , 
qui font fort différents entre eux ^ quant au grain , 
à la dureté , à la couleur , & au mélange ; que Ton 
apperçoit en général dans ces grès toutes* fortes de 
métaux y qu'ils contiennent tous un peu de fer , & 
ibnc en plus grande quantité que les pierres cal- 
caires. Après le grés , la pierre qu'on y trouve en 
plus grande abondance , eft une roche quartfeufe , 
compofée de grains durs , groffiers , en partie trans- 
parents , en partie noir-bleuâtre ou verdâcre , dans 
une efpece d^ gangue quartfeufe blanche : cette 
efpece eft nommée en Suiffe Gheilbergherftein. 
MM. Pot , Vallérius , & Jufti n-en ont pas fait 
mention : elle approche beaucoup de celles des al- 
pes laponnes ^ & de quelques autres ^ dont M. Lin- 
né a donné le caraâere (c). Ceft principalement 
dans cette pierre que Ton trouve les cryftaux. Les 
plus hautes montagnes de la SuifTe , & prefque 
toutes celles que la neige couvre toujours , en font 
formées. Enfuite on trouve en grande quantité des 
fchifts ; ou pierre d'ardoife , donc la plupart font 



(c) Sur- tout du quarts /i»// tancrttis \ faxam mtcaceo'coméum Y^ 
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d^ua bleu - noirâtre j quelques-uns grb , d'autres 
jaunes , ou d*un beau rouge de cinabre. Ils cou* 
tiennent vraifemblablement beaucoup de pétrifica- 
tions ; on en a trouvé dans tous les endroits où 
l'on a fouillé à quelque profondeur : cette efpece 
pouvant fou tenir le feu , je ne la mets pas au r^ng 
des pierres calcaires , comme quelques naturalifies 
Tont fait. * Une autre efpecö de rochçs, qui compo- 
fent des collines & de petites montagnes ^ eft celle 
qu*on nomme en Suilîe Naghelfluhc, Autant que 
je peux le fçavoir , elle cft rare aifleurs , & n'y 
exifte peut-être point : c'elt un aflemblage de cail- 
loux de grolTeur médiocre y cimentés enfemble par 
le moyen du fable {d). On trouve dans les mêmes 
montagnes y le gneis ^ ou kneisfteinc ^ efpece de 
grès tendre , mêlé de quarts , de mica , & de talc > 
& le topmeine , lavetsfteine , ou pierre à poticn 

Les pierres calcaires y font environ un tiers de 
la totalité* Je les foudivife auffî en efpeces inférieures, 
que je vais nommer par ordre , à raifon de leur 
quantité ; favoir , les marbres ^ les gypies y les craies ^ 
les albâtres , & les fpaths. 

Si nous confidérons tes difiëreoces qui fe trou- 



er Cette defcripti on reflcmble i celle du faxum fttrofum arenaceitm 
4t Y^erius [t]. 
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vent dans les montagnes de Suiße ^ à raifbn de leur 
hauteur ^ nous trouveirons que les plus hautes (ont 
formées de pierres vicrifiables , & principalement 
des roches quartfeufes granulées', qu'on nomme 
gheilbergherftein. Cette roche eft fouvent mêlée de 
parties de glimmer'j qui font noires fur les fgm- 
mets les plus élevés , tels que ceux du Gothard , & 
des monts \fbifins ; & rouges , vertes , ou bleues ^ 
fur les cimes moins exhaufTées. Mais.il fautobfer* 
ver que les jJremieres parties y & pour ainfi dire , les 
premiers degrés de ces montagnes font en général 
de grès , ou d'autre matière ; & que pour connoître 
celle qui les conftîtue véritablement , il faut aller 
)ufqu'k leur fomraet. Souvent elles paroifTent à 
l'extérieur toutes fablonneufes , tandis qu à Tinté- 
rieur elles font un véritable quarts ; compofition qui 
prouve que ces deux matières ont été railëmblées 
en différents temps. 

Les plus hauts fommets àci monts de glace ibnt 
formés de cette efpece de pierre , & Ton y trouve 
toujours des cryftaux : au contraire , le Nord de 
la SuifTe a peu de rochers de cette matière ; on n'y 
en trouve que des morceaux , qui font aujourd'hui 
fort éloignés du lieu de leur naiflance , & des ro- 
chers dont iU faifoient autrefois partie : ce phéno- 
mène y que perfoâne n'avoit encore obiervé , eft 
une preuve nouvelle & inconteftable des gr^ds 
changements que notre globe a éprouvés. Les cry£». 
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taux font rares en cette partie ; & peut-être même 
on n'en trouve point , fi ce n'eft dans la cbaine du 
grand Jura , qui entoure la Suifle du côté du Nord 
& eft parfemée de rocs de cette cfpeccp . 

>\^RÈs les monts Formés de quarts «, les plus 
hauts font les calcaires , enfuite ceux de grès ; puis 
les fchiftcux ; & enfin les rochers de caïUoBx & de 
fable ,*qiü compofent roue t'Entliboukh y & la plus 
grande partie du Canton de Lucerne ^ & Je la val- 
lée d'Emme au Canton de Berne. 

/ Si les montagnes font en efFet I*ouvrage de (a 
mer ; fi elle couvre des chaînes pareilles ii celles 
que nous voyons fur la terre , & (i Cgs flots b(jrnés 
par les plus hau ces parties de ces chaînes nen dé- 
robent k nos yeux que les plus bafles ; il eft vrai- 
femblable que les plus hautes moniagnes de la 
Suille ont été autrefois des rivages , & q ne la mer 
a ^couvert les moins élevées. On trouve fur celles-ci 
beaucoup de coquilles pétrifiées ; mais fut les fom- 
mets les plus hauts, elles font très -rares. Pourquoi 
ces parties les plus exhaufTées , font -elles prefque 
en entier de pierres dures» & vitrifiables ? Pourquoi 
ne trouve-t-on de cryflaux que dans cette efpece , 
& de coquilles marines que fur les parties les plus 
baffes ? Je laifle à d'autres le foin de chercher la 
cauGs de ces faits , qui n'appartiennent pas à mon 
fujet. » . 
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On ne peut aflez admirer la ftriîfture de ces 
montagnes. Des oimes informes , brillantes , ari- 
des ; des maffes dç rochers^e plufieurs lieues d'é- 
tendue , tant en longueur qu'en hauteur , entafTées 
les unes fur les autres , & dont les côtés efcarpés 
fe plongent en des abîmes ténébreux , où ils paroif- 
fent tout prêts à tomber ; une longue fuite de tours 
éclatantes tomme l'argent , qui font jointes par les 
glaces , & femblent foutenir les cieux (e) ; tel eft 
1^ fpeâacle qu'offre ce pays plein de beautés & 
d'horreur, w Autant que le gouffre du pâle Tartare 
yy s'étend de la furface de la terre , jufqu'aux de- 
jy meures inférieures , jufqu'aux eaux croupiffantes 
jy du noir marais ; autant cette terre s'élève dans 
yy l'air ,. & couvre le ciel de fon ombre. On n'y 
>> voit nul printemps , nuls ornements de Tété : 
» Phiver difforme occupe feul les cimes de ces 
5> monts terribles : il y fait un féjour éternel , y 
>> pouffe de tous côtés les nuages noirs , les pluies , 
yy les grêles fubites (/) a. IH^evêt de glaces im- 



(e) Claufas nivibus rupes fuppoftaque cœlo 

Saxa. Sil. hol. 

(/) Quantum tartâreus regni paUentis hiatus , 
Ad mânes imos ^ atque atrx ftagna paludis ^ ^ 
A fuperâ tellure patet $ tam longa per auras 
Erigitur tellus y & coelum intercipit umbrâ. 
Nallum ver ufquam , nuUique arftacis honores : 
Sola jugis habitat diris , fedefque tuetur 
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mecifes les vâftes flancs de ces monts ; il en com- 
ble les valices. Les eaux des neiges fondues , cou- 
lant fur les cimes > fe précipitent dans les vallons, 
&: fercilifent les champs & ïes pâturages. Le paf- 
teur découvre d'un fommec voiGn cet admirable 
fpeâacle- n Elevé au deïTus des mers , ii entend 
» fous lui tes bruyans orages ^ 6c foule aux pieds 
M II foudre éclatante (g^) «. 

» ]!iOASQUE les premiers rayons du foleil dorent 
w la cime des rochers , & que fes brillants regards 
n diflïpent les brumes ; ce que la Nature a fait de 
n plus magnifique , eft apperçu du haut d^m mont 
»avec un plaiftr toujours nouveau. La vapeur dila- 

V tée d un nuage rare j laifTe voir un monde entier* 
» La vafte demeure de plus d'un peuple , offre tout 

V à la fois ce que fes bornes enferrent. Un doux 
» affoibliflenient ferme les yeux trop âébiics , qui 

V ne peuvent parcourir une fl grande étendue, 

m 

jy Un mélange agréable de montagnes ^ de ro- 

V chers , de lacs , s^of&e à la vue | pâle & "jpourcant 



Perpétuas defortnis hyems i ilU undique nubes 
Hue arris agit, & mixtx^s cum gcandine nimbos. 

Çg) Celfior ezurgit pluviss , audîtqne nientes 
Sub pedibus nîmboSj & rauca tenitrua calcàt. 
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1} diftinâ. Lç bleuâtre lointain termine ufie cou- 

V ronne de fommets brillants , fur lefquels une forèc 
9> fombre abfopbe les derniers rayons.^ Une mon- 
19 tagne vojfine montre fes coteaux à douce pente , 
» d^où^part un meuglement aigu,^qui réfonne dans 
j> la vallée. Ici un lac préfente un vafte miroir, 
^> donx i^ne flamme tremblante parcourt la furface. 
yy lÀ s'ouvrent de longues vallées , revêtues de 
» verdure 9 qui fuient en ferpentant & diminuent 
y> dans Téloignement. 

yyX'^s flancs d'une montagne aride femblent fe 

V précipiter , tandis que des glaces de plufieurs fie- 
93 clés égalent au ciel fa tête chenue. Ses cryftaux 
yy de glace renvoient les rayons que le foleil y lance 
yy en vain du figne de TEcrevifTe. Près de là un 
w mont riche et» pâturages étend fes vaftes colli- 
» nos , couvertes de troupeaux & de moiflbns jau- 
» niiTantes : ainfî les climats oppofés de différentes 
i> zones font ^-aflemblés dans une vallée étroite , 
yy que recouvrent de froides ombres (Ji) a. 

La hauteur de ces montagnes n'efl: pas moins 
digne d'attention que leur ftruâure & leur variété. 
Les auteurs anciens & modernes > qui ont parlé en 
général de la plus grande hauteur des montagnes 
de la terre , différent beaucoup entre eux. 



(Ä) Hallcr, 
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^^^^^H Elle eft félon tudcs. 


p. lom. 


f- de Tnacc 


^^^^^^ Srrabon de 30 ou 


t 187^0 


on 20468 (î) 


^^^H Peirerius 3z 


20000 


• 21832 (k) 


^^^1 L. 3. Albert 


22500 


23étl (0 


^^^1 A< Kirkher 43 


2^875 


^^337 ('w) 


^^^H promond £4 


40000 


43^^4 (n) 


^^H Oilberc 


80000 


87328 (0) 


^^^H Fort. Licet. 400 


250000 


272900 07) 


^^^V Kiccioli 5 1 2 


320000 


3493" (?) 


^^^V Quant aux mefures 


particulières de la hauteur 


^H des principales montagnes , le père 


Kircher la donne 


^^^^ ainß , autant qu'on peuc le déduire de Técendue de 


^^^H de leur ombre. 




mues âc France. 


^^H Le Pélion en TheHalie, 




1250 


^^^^ L*01y m pe , 


y 


126^9 


^H Le Cathalylium , 




1680 


^^^ Le Cyllenon en Arcadie 


9 


1875 



TJJEtnsi en Sicile, 

Le monts de Norvège , 



4000 
^000 



(1) Liv. 1. Geog. 

O) Lib. ii.inGentf. 

</) Archit. lib. Xj cap. i. 

(m) Ars magna lucis & umb. pag. ii » probl. 3. 

(a) L. I ^ meteor. ca[^2j art. i. 

(o) De mag. 1. IV. 

(p) De lun« lue« fubobfc. L 1 1 ^ p. 306. 

Çq) Geogr. 1. 6. 
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toifes de France. 


Le pic de Téoérifiê ^ 




lOOOO 


LHémus en Trace , 




lOOOO 


Le Caucafe dans Tlnde ^ 




15000 


Le mont de la lune en Ethiopie, 




15000 


L'Athos en Macédoine , 




20000 


Le Stolp en Scythie , 


m 


25000 


Le Caiiius , ou Laride , en Egypte^ 




28000 



Ces meûires font portées au delà du vrai ; & la 
manière de déterminer la ijauteuf d'une montagne 
par fon ombre , eft extrêmement fautive. M. Ber- 
nouilli , obfervateur digne de foi , ne donne à PO- 
lympe que fix mille quatre -vingts -treize pieds , ou 
mille dix-fept toifes ; auflî la neige n'y eft pas 
confiante , non plus que fur le Pélion , le Catha- 
lylium, & le Cyllenon : la hauteur de ces monts 
n'ajtteint pas le degré de la glace. Selon M. Pont- 
çppidan , les plus hautes montagnes de Norwegb 
ont mille aunes ^ ou trois mille toifes ^i au lieu de 
fix mille que leur donne le père Kirkher. Il en 
donne pareillement dix mille au Pic de TénérifFe , 
& M. Bouguer les réduit à deux mille cent. Enfin 
il faut beaucoup diminuer de toutes celles qu il a 
portées depuis dix jufquà vingt -huit mille toifes : 
les plus hautes de ces montagnes , telles que TEt- 
na y les monts Norwegiens , le pic de Ténérifïe , 
THémus 9 TAthos y TAtlas j le Caucafe , & plufieurs 
autres , tels que le mont Ararat , le Taurus , le 

Ll ij 
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Libanon , font toujours couverts de neige , & il eft 
certain qu'il n'y en a point au defliis de trois mille 
cinq ou fix cents toifes ; non par défaut de froid, 
qui devient toujours plus vif y à plus de hauteur j 
mais parce que les nuages ne parviennent point à 
une plus grande élévation, 

f II n'y a peut-être pas fur la terre de plus hautes 
montagnes , que celles du Pérou , nommées Cor- 
dillera de los Andos. Selon les obfervations des fa- 
vants envoyés pai; Tacadémie royale des fciences de 
Paris , pour mefurer la figure de la terre , les prin- 
cipaux fommets de ces montagnes font toujours 
cpuverts de neiges, &,ont les hauteurs fuîvantes: 

Quito capitale de la province de même nom , 1707 

Cota-catché , 2570 

Noyamble-orcu fous la ligne, 3^3^ 

Pitchincha , volcan , ^430* 

Antifana y volcan y 3020 

El-Corafon , 2470 

Sinchonalagon 9 volcan , 2570 

Illinika , volcan , ^7^7 

Kotopasfi y volcan , 2950 

Cimborofa^ ou Chimboraco^ volcan^ 3220 

Cargavi-rafo , volcan , 2405 

Torgouragoa > volcan , 2^20 
Ek-Altas, , 2730 

Songaïj volcan 9 2680 
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Selon M. Fontoppidan , le plus hauts monts 
de Norwege x 3000 

Selon M. JH^allius (r) ^ les plus hauts monts 
de Sudf/I^ 2333 

Suivant J. Cafwell (s) , la plus haute montagne 
de la province de 'Wallis , en Angleterre , 
a de hauteur trois rtiille fépt cents vingt 
pieds anglois > ou 581 

Selon les mémoires de Tacadémie royale des 
fciences (/) , les plus hautes montagnes de 
France font les fuivantes : 

Le Clairet en Provence, 277 

La Maflbne en RoufEUon , 408 

Le Bougarac en Languedoc, ^48 

Le Pui de Dom en Auvergne , volcan éteint, 81O 

La Courlande, 838 

La Côte, 851 

Le Pui de Violent, 853 

Le Cantal , . 984 

Le mont Ventoux, 103^ 

Le Canigou des Pyrénées , 1441 

Le Mouflec , 1253 

Le Saint-Barthélemi , 11 84 

Le mont d'Or en Auvergne , volcan éteint , 1048 

(r) UnterAichung von der vermindening des iraflers^ 17 {6. 
(s) Tranf. pphical. num. 406« 
<0 1718. 
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Hauteur des montagnes de Savoie ^ feton 

M- Needham (k). 
Le couvent du grand Saine-Bernard » 1241 

Le roc au Sud*Oueft de ce montj ^^^ ^^7\ 
Le mont Serene 9 ^^^ 1281 

Le Cormaïeur, 62$ 

L' Allée-blanche , 1249 

Les environs de la ville des Glacières ^ 51O 

La mine de Pefejr , . ^^44 

Le Mont-tourné, 1^83 

Le mont Cenis ^ près les Glacières de Ronce , 434 

Selon M* Facio de Duiller , le Mont-blanc , 
ou la Montagne-maudite , a &213 

Il eft certain que les principales montagnes de 
SuilTc font plus hautes que celles de France j d'E& 
pagne , d*lralie , & d'Allemagne. De plus , le ter- 
rein en eft plus élevé ; c'eft même la partie la plus 
élevée de notre globe , & la plus éloignée de la 
mer. Plufîeurs favans ont déterminé | comme il fuie 9 
la hauteur de ces montagnes. 

coites. 

Suivant M- Mikhéli , le Grimfelberg au Can- 
ton de Berne » ^53 ^i 
Le Grimfelgletcher , -3^7; 
Le Wetterhorn , ^43^ 

C«) Journ. ctrang. Janv. 17^5 , de la hauteur des aîpes. 
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Le Schrékhorn ^ 2714 

Le Mectenberg ] 2274 

L^Eighers-breithorn , 2,398 

L^Eighers-fchnéeberg , 2475 

L'Eighers-ghiefberg ^ 2482 

Le Ficherhorn, ^^$9 

Le Junghauenhorn ^ 2(^70 

Le Stroubel ^ ou Letchberg j 2490 

Le Vcishorn , 2290 

Le Mictaghorn dans le Lenk^ 93^8 

Le Spitshorn , ' 23^1 

Le Geltenhorn , 238^ 

Le Mictaghorn en Lavinen, 2387 

Le Schloukhorn ^ 23 14 

Le Scellihorn^ 2158 

L'Oldenhorn , 2116 
La dent de Morkie fuivant M. de Rovéréa , 14^7 

L'Ancfendas félon M« Facîo ^ 14^0 

Le Fourke félon M. Mikhéli ^ iGC^ 

Mariotte , 947 

Caflini , 1380 

Scheuktfer , 973 

Le Soy 9 on cime de Foggio^ fuivant M . Mikhâi > 1 1 5 8 

L^Avîcula en Binden , fuivant M. Scheuktfer, 727 

Le Septimer , ^52 

Le Stella 9 1597 

Le Julius, .1168 

& fuivant d'autres, 2000 
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^^^H 
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^^^B Xe Cornera , partie du Loukmanier , fuivant 




^^m M. Mikhéli, 


atf^4 


^^^H X'^ucre cime du Loukmanier , 


aé47 


^^^B Xa cime fepcenmonale du Crifpalc, 


M5« 


^^^H La méridionale j 


24iïî 


^^^H Le Mougic f 


aS3î 


^^^H La cime du Baduts , 


11639 


^^^H Le Tchiéra félon Scheuktfer , 


1387 


^^^^ LeSurfée, 


'533 


^^B Xe Maloïa félon Caflîni , 


79$ 


^^P "Les plus hauts mon es du Bünden félon J. G. 




f Scheuktfer, 


1333 


Le Bœrenbodcn , en Glarncr, félon Caffini , 


98^ 


^B Le Tœdliberg, 


Z051 


^H félon un autre. 


3000 


^^ Le Gemsfeyr félon Cafliai , 


11^ 


' Le Glœrnitch, 

Le GouDoen félon Scheuktfer. 


S16 



Le Scherf, ^t* 

fuiyanc Caffini , 1248 

JiC Kerpfsftok, n^j 

félon Scheuktfer, 959 

Le Gheyrenfpits fuivant M. Valfer, 4* ^3^9 

L'Ennenfevenen fuivant Caffini, 712 

Ji^eXrothard près des Capucins, 12JB2 

^ fuivant Mariette , 644 

fuivant Scheuktfer, 1333 
A fa plus haute ppinçe , fuivant Mikhéii , 2750 

Le 
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Le grand Saine-Bernard, fuivanc Needham, 1274 
Au-dcflus de Surene en Ontervald , fuivanc 

Scheuktfer , 1050 

Le Ticlifberg fuivant J. G. Scheuktfer , 1153 

fuivanc J. J. Scheuktfer, 1660 

Le Nolle , ou la cime du précédent , félon 

Mikhéli, ^ 1803 

Selon une mefure plus exaâe , 2CX)i 

Le Raukhftok , félon Mikhéli, 1760 

L7ok , félon Needham , 1340 

fuivanc Mariocce, 961 

fuivanc Scheuktfer , 987 

Il réfulte de ces mefures que les montagnes de 
SuifTe font au nombre des plus hautes de la terre ; 
que Iç Gothard , le Fourke , & la corne de la Vier- 
ge , qui font les plus hautes de la SuifTe , égalent 
prefque celles du Pérou ; fur-couc fi Pon adopte 
les déterminations de M« Mikhéli , qui fans douce 
fonc les plus jufles : il eft certain que celles de 
MM. Caffini , Mariotte , & Scheuktfer , font fau- 
tives ; des obfervacions poftérieures , & des expé- 
riences plus exaâes , joinces à la connoifTance des 
moyens employés par M. Mikhéli , Tone fuffifam- 
menc démoncré (x). Suivanc la cable de M. Caffini, 



(u) Voici le compte <pi*il en rend lui-même. Uinftrument dont 
on s'eft fcrvi pour mefurer toutes ces hauteurs , eft un niveau d'eiu 

M m 
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la hauteur du lac de Zurikh au defTus de la mer, cft de 1 
mille trois cents pieds ; mais il n'eft pas douteux que 
cette hauteur ne foie de deux mille huic cents trente- 1 
deux pieds > ou quatre cents foixante & douze toiPes. 
Ainfi dès ce premier point , il y a entre la vraiej 
hauteur des montagnes de SuilTe ^ & celle que la | 
table de CafTmi leur fuppofe ^ une diâerence de^ 
cent quatre-vingt-huit toi^. Si Ion augmente en. 
même proportion la hauteur de ces niontagnes ; on 
trouve que les déterminations de M, Mikhéli ont| 
toute la juftefle poffiblc , & que les melurcs dej 
JA* Caflini ^ de même que celles de M. Scheuktfer^ 



T^ 

lie vîngt-quatrc pieds de roi de longueur. Au bout oppofc ä ectiit 
où Ton vifc j s'cicvc pcrpcndicuiaîrcmcnc une baguette ^ jurqii*i ce 
qu'elle rafc le fomtnet de h montagne <iu*oii veut mefurer. Le nom- 
bre de pouces Se lignes que cette baguette fournit de hauteur fur le i 
niveau j jointe h celui de la longueur de l'inflrunicnt & dek dißancf | 
de la montagne ^ du lieu où Ton c& , donne par une regle de tcotS 
la hauteur de cette montagne fur le niveau apparent. Toutes les éif- 
tances ont été mefurées fur la carte de Scheuktfer arec le pied de 
roi $ & le pouce , en vertu de correâion faite ^ y a été évalué i 
trois mille deux cents foixante - £x toifes quatre pieds. On a eu de 
plus une table calculée fur les principes de M. Picard , pour dé** 
terminer les hauflements du niveau apparent fur le vrai ^ & foa à 
pris fur cette table , fuivant la diftance , le |nombre des toifes de hauf« 
fement , qui , ajouté ai^ précédent , a donné la hauteur de la mon- 
tagne fur le niveau vrai. Enfin , en vertu d*aflez bonnes expériences 
du baromètre , on a évalué la hauteur de la forterefle d'Arbourg» 
fur la mer à deux cents trente-fept toifes de Paris » S§ ces trois 
fommes additionnées ont déterminé toutes les hauteurs des monn^gncs 
de ce profpeâ. 
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qui Ta fuivî prefquc en tout , font trop courtes au 
moins de moitié« 

Selon M. Caffini, Seien M. Mikhéli, 

toifcs. toifcs. 

Le Ghemi a 1363 2.421 

LeFourke, 1380 i6G^ 

Le Gothard , 1282 • . • • . • . . 27^0 

Suivant la détermination de M'. Mikhéli , la- 
quelle eft pleinement d*accord avec d*autres obfer- 
vations faîtes avec foin ; toutes les montagnes de 
Suiflè , que la neige couvre toujours , ont environ 
mille cinq cents toifcs de hauteur ; ce qui eft con- 
firmé par Texpérience. 

Le mont Pilate , ou Frakmont , dans le Canton 
de Lucerne , dont la hauteur propre eft auffi grande 
que plufieurs autres qui font revêtus de neiges per- 
pétuelles , mais dont la bafe eft moins élevée que 
la leur , a au deffus de la mer mille quatre cents 
trois toiles , mefurées à une de fes pointes nom- 
mée l'Elèl , ou TAne. Une autre pointe voifine un 
peu plus élevée n*atteint pas même entièrement 
la hauteur de mille cinq cents toifes : ainfl donc 
cette haute 'montagne approche du point de la 
glace ; mais elle ne conferve pas fes neiges dans 
tous les temps. Le grand Antfendas y qui fépare 
le Canton de Berne de celui de.\(^allis , a (elon 
M. Facio mille quatre cents foixante toifes au deflus 

M m i j 
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de la mer : il ne coofcrve pas fes neiges , parce 
qu'i! n'atteint pas la région toujours glaciale. Les 
montagnes dont la cime y parvient ^ font toujours 
revêtues de glaces ; 6c la caufe de cette circonftancc 
qui leur eft particulière, cft fans doute leur hauteur 
propre , jointe a leur pofitiou fur tes parties les 
plus élevées du globe. 

QuoKiiJE les plus hauts fommcts foient plus voi- 
fins du foleil ; cette légère différence eft iofinimenc 
petite , relativement au globe entier» A cette gr;inde 
élévation , l'air cft plus pur & plus rare , les rayons 
du folcil le traverfent plus librement ; ils n'y font 
ni abforbés , ni condenfés ; l'air y eft donc moins 
chaud , moins ignée , moins élaftique ; le peu d'hu- 
mide qu'il contient y y eft roide & fans vertu : ainfi 
les vapeurs de cet air fupérieur doivent être ge- 
lée} î & celles qui reftent dans la même région , 
ne peuvent être réduites en eau , ni par un air 
glacé lui-même , ni par la foible aûion des rayons 
de lumière , ni par des évaporations* qui font 
extrêmement foibles. II eft donc facile de compren- 
dre comment les plus hauts rochers fe couvrent de 
mafTes de neiges & de glaces y peu* à -peu & pour 
un fi long-temps. 

Sèneque avoit eu connoiilance de ces vérités; 
& je ne crois pas que perfonne de nos jours lès 
révoque en doute ^ fur -tout lorfque nous voyons 
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qu'elles ont lieu dans les pays les plus chauds ^ 
comme daus les plus tempérés ; & que les Andes ^ 
TArarat , PEtna , le Taurus , les montagnes de 
Suifle , & celles de Norvège , reftent également 
couvertes de neige , dès qu'elles atteignent à la 
même hauteur : il eft donc confiant que Télévation 
des neiges & des glaces eft la caufe de leur durée. 

La partie de la terre fur laquelle s'élèvent les 
monts de la Suifle , eft la plus haute de l'Europe : 
c*eft ce que prouvent évidemment les grandes ri- 
vières , qui fortant de ces montagnes , coulent vers 
toutes les parties du monde. Mais il n'y eft pas auflî 
facile qu'au Pérou de déterminer le point de la ge- 
lée , c'eft-à-dire , le degré d'élévation a laquelle la 
neige fe conferve : dans les Andes il eft vifible , & 
forme fur toute la chaîne une ligne droite à la hau- 
teur de deux mille quatre cents quarante toifes. Il 
eft vrai que dans les montagnes de Suifle on voit 
la neige refter ferme à mille cinq cents toifes au- 
deflTus de la mer ; mais elle refte fouvent dans le 
même état jufqu'au pied des montagnes qui par- 
viennent à cette hauteur : tandis que celles dont le 
fommet ne s'élève point à mille cinq cents toifes , 
ne confervent jamais leur neige. 

MM. Bouguer & Bernoulli ont conftaté , Pun 
par fes obfervations météorologiques faites fur les 
montagnes du Pérou > Tautre par fes obfervations 
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fur U nature de l'atmofphere , qu*à mille toifes de 
hauteur & au-defïus , la rempcrature de Pair dl 
égale ; Oc M. BernoulU croit que ce degré eft à- 
peu-prfcs celui de nos hivers les plus rigoureux. Il 
remarque aufH que cous ceux qui ont fait des re* 
cherches , pour établir une théorie de la tempéra- 
ture de notre atmofphere , font arrivés à ce ré* 
fultac f que les hauteurs du mercure dans le ther- 
momètre font en progreffion géométrique » candis 
que celles des lieux font en progrefîîon arithpiéti- 
que. Mais cous font arrivés à ce réfultat , en par- 
tant de cette fauffe fuppoficion , que dans tout Tat- 
mofpherc il regne à hauteur égale la même tempe* 
rature- Quoique M- Bouguer ait trouvé par-tout le 
même degré de chaleur à mille toifes au d^Hus de 
la mer ; M, Bernoulii obferve avec raifon que cela 
peut être vrai de Tair entièrement libre ; mais que 
celui qui touche immédiatement les montagnes, 
n*a pas précifemenc cette température générale J 
que rabaiflement du mercure dans latmoiphere in* 
férieur , ou zone brumeufç de la terre ^ ne fuit pas 
une loi confiante j & qu'on n'y trouve pas toujours 
& par-tout à la même hauteur y le même degré de 
chaleur. ' 

On peut fe convaincre de cette vérité fans le fe* 
cours du thermomètre. Il eft évidetic que les rayons 
du foleil traverfent Tair fupéricur fans s'y arrêter , 
& f^ns lui communiquer U|i degré de chaleur con-^ 
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lî^ërable : au contraire , à la furfkce du globe y & 
danß la partie de Tatmoffhere la plus denfe y les 
degrés de chaleur doivent être fort différents y non- 
feulement en différents^ climats , mais encore dans 
hs mêmes climats à différentes hauteurs. 

Plus on s'élève dans Fair y plus on le trouve 
denfe & £roid. Sa denfité n'eft pas toujours en rai- 
fon du poids fupérieur qui le preffe : mais comme 
le remarque M. Soultfer y dans fon effai fur la me- 
fure de la hauteur des montagnes par le baromètre; 
la denfîté de Tair efl toujours plus grande que 
la preffion qu'il éprouve , & l'excès de la denfîté 
fur la preffion augmente en raifon de la denfîté. 
Quant à la caufe de cette différence entre la force 
& l'effet , M. Soultfer conjedure que la force 
attraâive des parties de l'air contribue à leur rap- 
prochement caufé par la preffion , qui efl moindre 
quand l'air efl épais y que lorfqu'il efl rare ; ou que 
les parties de l'air font femblables à des lames d'a- 
der , qui ayant été fortement courbées , ne repren- 
nent pas parfaitement leur premier état , parce 
qu'elles ont perdu un peu de leur élafUcité : ainfî la 
hauteur du mercure doit être moindre dans notre 
couche d'air que dans les couches fupérieures. 

Il n'efl pas douteux que l'air inférieur ne foit 
rempli de vapeurs. La terre abforbe & reiid tout 
l'humide fans interruption , & fans proportion conf* 
tante ; ainfi la zone de l'air la plus baffe en eft 
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toujours inégalement chargée, On ignore jurqu'où 
s'étend cette zone vaporeufe \ félon toute apparen- 
ce f elle paHe par divers changements jufqu^k un 
degré de froid très - eonfidérablc ; cependant elle 
n^atteint pas toujours au deflus des plus hautes 
montagnçs, puifque de leurs fommets on voit fou- 
vent à les pieds les nues & les orages : mais parce 
qu'elle eft inégalement chargée en différents temps ; 
elle doit auHi parvenir à des hauteurs différentes , 
& fouvent dépaffer nos plus hautes n>oncagnes : 
les neiges qui les couvrent en font une preuve évi- 
dcnte* Mais comme i^ous favons aufii qu*au deffus 
de trois mille fix cents toifes , il n*cfl plus poffible 
de trouver de neige ; il paroît que la zone vapo- 
reufe ne paffe jamais cette hautcur- 

Les vapeurs font élaftiques> comme l'air lui-même ; 
mais non pas au même degré : un froid capable de 
priver les vapeurs de cette force a peu d*effet fur 
celle de l'air ; & le même degré de chaleur donne 
au contraire aux vapeurs beaucoup plus d'éiafticité 
qu'il n'en donne k l'air. Ainfî la zone vaporeufe de 
l'air doit éprouver de fréquents & grands change^ 
mènes : fa pefanteur doit varier fans ceffe , & de la 
réunion dçs vapeurs il doit réfultçr des pluies 6c 
fies neiges« 

La différence de la chaleur , & fes fréquentes 
variations , doivenf avoir beaucoup plus d'effet fur 

l'air 
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Teir inférieur que fur le plus élevé. Elle a une in- 
fluence confidérable fur Télafticicé de Tair ; elle le 
raréfie , Tétend , & y caufe un courant perpétuel : 
au contraire un froid fubit prefl'e vivement Taîr 
de toutes parts ; il devient plus condenfé que le 
degré de froid ne l'exige , & le milieu de Tefpacc 
glacé éprouve une forte compreflion : ainfi la preC- 
iîon de Tair fur le baromètre ne doit pas être tout- 
à-fiiit égale à cglle de la colonne d'air qui eft au- 
dellus. 

' Il arrive donc néceflaircment qu'à la même élé- 
vation dans l'air , le baromètre ne fe fou tient pas 
au même degré. La principale caufe de ce phéno- 
mène paroît être le plus ou le moins d'expanfion 
de l'air : à la hauteur de trente -deux mille quatre 
cents foixante toifes , il eft fuivant M. de la Hire^ 
quatre mille fix cents vingt -fix fois plus rare qu'à 
la furface de la mer ; & félon M. Caffini , à la hau- 
teur de trente-quatre mille cinquante toifes, il eft 
quatre mille vingt-fix fois plus rare. 

M, Scheuktfer a comparé des obfervations baromé- 
triques , faites tous les jours au mont Gothard du- 
rant trois années y avec celles qu'il faifoit à Zurikh 
dan$ le même temps. Quoique ces deux endroits 
ne foient éloignés l'un de fautre que de quinze milles 
d'Allemagne , & que les capucins du mont Gothard 
ne foient, félon les tables de Caffini , qu'à huit cents 

Nn 
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dix toifes au-defîus de Zurikh ; les obfervatîons 
iaices dans ces deux endroits ont préfenté de gran- 
des différences , donc la plus confidérable eft cinq 
pouces fix lignes. De ces variacîons du baromètre k 
différentes hauteurs , M. Bcrnoulli conclut qu*unc 
partie àcs exhalaifons n*eft point un air pur , mais 
une autre matière qui ne monte pas fort haut^ & 
agit fur le baromètre k peu de diitance de la terre: 
il prétend que cette matière formç trois dixièmes 
des exhalaifons ^ & que le rcffe e{l un air pur* 
M. Souhfcr a obfervé fur pluficurs montagnes de 
SuifTe , que dans le mois d*Août le thermomètre 
ctoic dans les vallées entre foixante - dix & qua- 
tre-vingts degrés ; qu'il étoit à environ trois mille 
pieds au deffus de la mer , entre quarante & cin- 
quance ; k cinq mille pieds , entre trente & qua- 
rante ; & vers le Midi , au deffus de trente -quatre 
degrés» Ces obfervations s'accordent avec celles que 
M^ Bouguer a faites fur les Andes , &c Ton peut 
voir dans Touvrage de M. Soultfer comment il 
cherche à déterminer la température des différentes 
couches de Tatmofphere. 

Il me paroît certain qu'à la hauteur de mille 
toifes le degré de froid eft le même dans toute la 
zone , mais qu il n'en eft pas ainfi dans Tair infé- 
rieur & vaporeux. Il fuffft de la fimple vue pour 
fé convaincre que les monts de glace font toujours 
entourés de beaucoup de vapeurs grolEeres y qui oc- 



caiionnent dans Tair des changements fréquents & 
prefqué continuels. Ces rapides vicîffitudes de froid 
&: de. chaud , auxquelles aucun pays n'eft peut-être 
plus fujet que la Suifle , agifl'ent fans doute fur 
fair vaporeux : elles caufent fur fes monts de ce 
pays plus d'orages , de vents , d ouragans , que par- 
tout ailleurs; parce que, les chaînes des montagnes 
étatft inégalement échauffées par le foleil , Tair y 
çu différent prefque par - tout en chaleur & en 
denfité. 

Puisque Pétat de Tair eft fouvent très - différent 
en différents temps, & en différentes parcies*^e la 
même zone ; la mefure de la hauteur des monta- 
gpes par le baromètre eft incertaine ; & les déter- 
minations de Mariotte , de Caflini, & de Scheukt- 
fer qui les a fuivis , ne peuvent pas être admifes 
comme vraies : de plus , il eft facile de concevoir 
pourquoi des montagnes plus baffes que mille cinq 
cents toifes , qui eft le degré de la gelée , font tou- 
jours couvertes de neige. 

Il y a des montagnes où les glaces fondent tous 
les ans , quoiqu'elles foient auffi élevées que d'au- 
tres montagnes où les neiges reftent fermes : les 
caufes de cette dijfi[^rence font la différente confti- 
tution de l'air , & la matière de la montagne , qui 
dans les unes eft de roc , & dans les aiAres* de terra 
Il n eft donc pas étonnant que les neiges des moor 

Nn ij 



r 




à;S4 Description des Glacières 

ragnes de Suifle ne fondent pas toutes k la même 
élévation comme dans celles du Pérou ; que plufieurs 
monts Vbifins des villages de Steg en Ourner , de 
Vafcl , de Teufelibrouk , dont lun cft , félon M. 
Scheuktfcr , k deux cents foixante - quatre toifcs , 
Tautre à cinq cents vingt , & le troifieme à fix cents 
cinquante-huir toifes au-deffus de la mer , foi en t tou- 
jours revêtus de glaces ^ tandis que dans le Pérou 
les villes de Luncka , de Quito , de Riobamba , 
Tune élevée de mille quatre cents toifes au-deffus 
du même niveau , l'autre de mille fept cents fept , 
la troifieme de mille fcpc cents vingt-huit , ont un 
printemps perpétuel ; c'cft-à-dire , qu^en des vallées 
de Suifle moins élevées des deux tiers , ou du moins 
une fois plus baflcs [ fuppofé que M- Scheukàer (e 
foit trompé de moitié ] , il regne un hiver très- 
long ^ & qu*il ell prefque continuel dans les plus 

hautes vallées. 

1 

Les maiTes de neiges & de glace qui revêtent 
les monts de Suifle , répandent dans l'air une itiGr 
nité de petites particules d'eau gelée , qui lui com« 
muniquent un degré de froid très-confidérable : 
ainfi les neiges de cette contrée glaciale doivent être 
de longue durée. Du fommet de ces monts il coule 
fans cefle des eaux d une neigQ qui vient de fon- 
dre , elles couvrent peu à peu les parties inférieu- 
res , fur- tout lorfqu'elles rencontrent des rochers 
nuds y elles les pénètrent d'un grand nombre de 
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particules' glacées ; & les neiges qui tombent en:^ 

fuite fur ce premier lit congelé , s'y confervent par- ^M 

feitement en plufieurs endroits ^ où ^ fans ce voiiina^ ^w 

ge^elle^feroientpromptement fondues : les vapeurs 

fou vent épaifles y qui ne permettent pas un libre 

paiTage aux rayons du foieil ^ & d'autres caufes déjà 

énoncées y contribuent à perpétuer ces revêtements 

de glace. 

L'ÉLÉVATION de la région de Tair où il gelé con* 
tinument ^ n'eft pas la même fur toute la terre. A 
Téquateur y elle eft de deux mille quatre cents qua« 
rante toifes , &c defcend par degrés de là vers les 
pôles. A l'entrée de la zone tempérée , elle eft plus 
bas d'environ trois cents toifes : le pic de TénérifFe 
dont le fommet eft couvert de neige y n'a que deux 
mille cent toifes au^defTus du niveau de la mer« 
Dans les parties méridionales de la France y cette 
région eft à mille fix ou fept cents toifes ; mais 
aucune montagne de ce pays n a cette hauteur , & 
ne refte couverte de neige ; dans la Suiffe , elle eft 
à mille cinq cents toifes , mais les monts qui at- 
teignent ce degré reftent fouvent couverts de neige 
jufqu'à leur pied ; tandis que ceux dont le fommet 
eft au-defTous y ne la confervent jamais. Cette élé- 
vation diminue en approchant du pole , & la plu- 
part des montagnes y font couvertes jufqu'à leur 
pied de neiges perpétuelles. 

Il eft difficile de déterminer combien la neige a 
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d'épaifîeur au milieu jje Tété fur nos plus hautes 
montagnes ; la plupart de leurs fommecs font inac- 
ceflîbles* Il y en a cependant dont les côtés font 
taillés k pic ; tels que la corne de la Vierge , le 
Schndeberg de l'Heigher ; Se ton peuc y obferver 
que dans les temps les plus chauds , TépailTeur de 
la neigo y eft d'environ vingc ou trente toifes. En 
général , il y a plus de neige à mi-côte qu*k la cime 
des montagnes \ parce que de cette cime il tombe 
fouvent des malTes de neige ^ & que les fommets 
les plus élevés dépaflenc quelque&is la région des 
nuages ; de forte qu'ils font fréquemment dans un 
air très-pur , lorfqu'il neige au milieu de la cote* 

Les cavités des hautes montagnes font ordinaire* 
ment remplies de neiges extrêmement épaifles ; parce 
qu'elles y font rarement expofées au foleil , & que 
les lavanges s'y amaffent perpétuellement- Enfin la 
neige qui tombe en hiver , ne fond pas toujours 
ea été dans la même proportion : ainfi Ton voit 
fouveqt les amas de glace confidérablement augmen» 
tés , on voit durant plufieurs années les champs & 
vallées de glace recouverts de neiges qui ne fondent 
pas. 
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SECTION IL 

J9« valions , champs , ^ a/nai ^(f ^/^c^ , 
<§ de leur origine. 

Lorsque les neiges fondues n*ont aucun paf^ 
(âge ; elles fe trouvent comme encaifTées dans les 
enfoncements & cavités des montagnes , & forment 
des mafTes de glace qui remplifTent des vallées en- 
tières , & que la chaleur de Pair ambiant ne peut 
plus fondre en entier. Lorfque ces mafles ont atteint 
TifTue la plus baffe que les eaux puiffent avoir y elles 
ne s^accroiffeïit plus ; parce que les neiges qui fondent 
à la furface coulent par cette iffue. Les eaux qui tom- 
bent du fommet des montagnes , & celles qui s'écou- 
lent des vallées comblées par les neiges , fe gèlent de 
nouveau dans leur cours ^ & forment dans les vallons 
& fur la croupe des montagnes, des amas, des champs, 
des revêtements de glace , qui s'accroifl'ent peu à peu. 

La furface de ces couches glacées eft quelquefois 
couverte de neiges , dont la fuperficie fondant de 
nouveau & fe congelant enfuite devient une glace ; 
de forte que la mafiê entière tSk compofée de cou- 
ches alternatives de glacé & de neige. Il y a des 
cantons où les fommets ^ les côtes ^ & les cavités des 
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montagnes font couverts d*une pure neige ; & 
cette différence eft caufce , félon toute apparence, 
par la fuuacton des montagnes , qui font plus ou 
moins expofées au vent du Midi*: ce vent regne fur- 
tout durant le printems- Alors fa chaleur fond les 
neiges , tant qu'il fouffle i mais dès qu'il celTe , Pair 
devient plus froid ^ fur*tout pendant la nuit ^ & la 
netge fondue fe glace. 

Il parott plus difficile d^expUquer la formation 
de ces maffes énormes de pure glace ^ qui font pref* 
que entièrement féparées des montagnes qui les en- 
vironnent. Cependant I fi Ton coniidere attentive- 
ment les vallées de glace ^ on voit que les eaux qui 
tombent des fommets voifins , au printemps & du- 
rant Vété , les féparent encièrçmenc de la monta* 
gne , & d'autant plus que la maffe de glace eft plus 
confidérable : ainfi , lorfqu elle eft environnée de 
fommets très* élevés , le pied du mont de glace 
proprement dit n'eft jamais ni éclairé par le fb- 
leil ni- frappé par les vents chauds ; tandis que les 
bords fupérieurs le 'font par- tout avec une force à 
peu près égale, & peuvent être fondus également 
de tous les côtés. De plus , les neiges fondues qui 
tombent au pied du mont de glace , peuvent s'y 
gçler de nouveau & en augmenter la ba£e y tandis 
que le fomnvt diminue : ainii toute la mai& prend 
peu à peu une forme conique plus ou moins régu- 
lière. 

Cette 
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Cette efpece de mont ne peut fe former que des 
vallées de glace qui font à Tabri des vents chauds y 
& enferrées entre des montagnes ^ comme dans une 
efpece d'entonnoir profond &c peu allongé. Enfin 
les mêmes <:au£bs qui donnent la forme à ces monts 
4i glace f la changent continuellement. 

Les pyramides des amas de glace font formées 
par les neiges fondues ^ qui en (illonnent d'abord 
la fuperficie , & fe creufent aifément des canaux 
profonds dans cette matière fluible. Moins les amas 
de glace s'accroifFent ^ & plus ces pyramides ont 
de hauteur ; parce que» les eaux en approfondiflent 
continuellement les intervalles. Plus ces courants ont 
de détours » plus les pyramides ont de côtés ; & 
un angle faillant de Tujie s'avance toujours dans 
Tangle rentrant de celle qui lui eft oppofée. Ainfî 
la Nature nous montre en petit que ce font les 
eaux courantes qui forment tputes les montagnes. 

La partie inférieure des amas de glace eft ordi- 
nairement la moins étendue ; ainfi les eaux y étant 
plus refferrées y ont plus de force , & s'y creufent 
des lits plus profonds : de \k vient que les pyrami- 
des y ont plus de hauteur. Sous les vallées de glace 
il y a des eaux qui s'écoulent par les fentes qui font 
^ Textrémîté de ces vallées : il eft vraifemblable que 
leur fur&ce inférieure fe liquéfie autant & peut-être 
plus que la fupérieure : cet effet eft produit nécef- 

Oo 
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fairement par les exhalaifons foucerreincs que cectc 
voûte de glace reçoit & raiTemble , comme le réfrî- 
géreDC d*un alembic. 

Lorsque les vallées fe terminent par un cerrein 
plat , uni > à Tabri du foleil & des vents de Sud ; 
les neiges n*y fondent point , les eaux n'y prennent 
pas leur cours ; il ne s^ forme aucune pyramide, 
& la mafle eft terminée rout-à-coup par une coupe 
verticale , où Ton voit diftindement , fur -tout au 
printemps , de petits canaux perpendiculaires. Ces 
cfpeces de murs de glace éprouvent beaucoup moins 
de changements de forme que les pyramides. 

Les lits de glace font aufli formés par les eaux 
qui s'écoulent des vallées de glace , & rencontrant 
des tcrreins plats ou leur cours eft lent, y gèlent de 
nouveau : les lavanges contribuent fouvent à h for- 
mation de ces lits- Ceux qui font entourés de hautes 
montagnes toujours couvertes de neige , font fes 
plus conlidérables ; mais tous ont des pyramides 
très-élevées. 



Ainsi tous ces amas de glace en général font 
formés par les neiges fondues y qui coulant des 
fommets des montagnes , regelent enfuite fous dif- 
férentes formes fuivant celle des terreins qu*elles 
couvrent alors. Telle en eft Torigine fimple & na- 
turelle : on ne peut plus admettre aujourd'hui qu^ils 
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iroîJfcM du fond , qu^ils fe forment par-^dtjfims de 
bas en haut , & repoujfent avec force tout ce qu^ils 
rencontrent : opinion populaire , qu'on voit avec 
furprife adoptée par quelques auteurs (a). M. Alt- 
mann a vu le premier que 4es amas inférieurs dé- 
voient leur origine aux vallées fupérieures , qu'il 
appelle mer de glace ; mais fon imagination aidée 
pajr la refTemblance des noms y lui a ^it croire 
que ces vallées pouvoient rejetter de leur fein des 
morceaux de glace tout formés ^ des pyramides en- 
tières. Outre que cette idée finguliere n'eft fondée 
ni fur des faits ^ ni fur une poffîbilité même appa« 
rente ; les faits la détruifent. Les vallées fupérieu- 
res qui font environnées de revêtements compofés 
de glace pure , ne font elles-mêmes remplies que 
de neiges : les plus grandes mafles de glace ^ les 
pyramides les plus hautes font les plus éloignées 
des vallons de glace : enfin il eft évident qqp des 
glaçons jettes au hafard les uns fur les autres y n'au- 
roient pas pu fe réunir pour former une feule 
malTe. 

Les glacières du Nord , qui font conformes en 
tout k celles de SuiiTe y fe forment fans doute de la 
même manière ) mais le point de la gelée étant plus 



(tf) J. G. Gregori. befchreib« der berühmt, bcrg. 1714, f. 4J1. 
Merianf. topograph. La carte de J. J. Scheuktfer , où Ton trouve 
ces mêmes erreurs ^ eft une copie 4e celle de Meriaft. 
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bas dans ce climat , on y doit trouver plus de glace 
en général ^ & à de moindres hauteurs que dans 
nos climacs tempérés* On a fait imprimer quelques 
opinions trés-parriculicrcs lur laiormation de celles 
d'iilande- La neige qui s'amafle durant THiver fur 
les montagnes de ce pays , a-t-on dit , ne peut pas 
Être fondue , parce que le froid y dï exceflif : ce- 
pendant çn y trouve de la glace pure , de la glace 
bleuâtre , dure , tranfparente ; & perfonne n'a ja* 
mais vu de neige changée en glace fans avoir été 
Ibndue. Il faut donc que cette glace tranfparente 
& entre - mêlée de rochers aie été une eau de neige 
fondue ; qu^elle ait été formée dans le plat pays , 
enfuice amoncelée peu à peu en forme de monts* 
Mais comment ce phénomène cft-il arrivé ? Uart 
peut former de la glace avec du fel & de la ncige- 
ïjes monts de glace contiennent beaucoup de fal- 
pêtTQ ; & la preuve de cette vérité, c'eft qu^ils font 
fertiles. Ils contiennent de plus beaucoup de miné^ 
raux ^ qui font prefque toujours accom^pagoés de 
fels. Il s'y trouve aufli beaucoup de fontaines qui 
fortent , comme ailleurs , du fein de la terre , & 
dans lefquelles fe rendent les eaux de la mer par 
des canaux fouterreins. Les exhalatfons de ces foir» 
taines font chafTées en haut par la chaleur ibuter- 
reine ; & lorfqu'elles ne peuvent plus être élevées, 
elles fe rafTemblenc en gouttes ^ & cherchent à 
revenir fur la terre : dès qu'elles y arrivent , dès 
qu'elles touchent à la glace > auffi*tôt'par la vertu 
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des matières ci*deflus fpéciiiées , elles font conver-* 
des en glace. 

Voila ce que M. Théodore Thortelfon Widalîn 
a die fur cette matière ; & voici quelques réflexions 
fui? fon fyftême. Les montagnes renferment fans 
doute beaucoup de minéraux ; & nous pouvons 
fuppofer que la neige renferme beaucoup de falpê- 
tre : fi ces deux matières font en effet les princi-^ 
pales caufes de la formation de la glace ; dès que 
la neige fe mêle à des eaux minérales fur les hautes 
montagnes ^ où il regne un aifez grand froid ^ elle 
doit fe convertir en glace pure & tranfparente : 
mais on trouve par-tout des preuves contraires à 
cette hypothefe. Il y a dans la Suiffe une infinité 
de lacs , qui reçoivent continuellement des neiges 
& des eaux de neige fondues : fi le falpêtre con-- 
tenu dans la neige étoit un des agents néceifaires 
à la formation de la glace ^ ces lacs feroient tou- 
jours gelés ; cependant ils ne gèlent jamais dans les 
hivers les plus rigoureux. Suppofons que toutes les 
eaux des montagnes foient faturées de parties miné- 
rales ; comn>ent contribueroient-elles à la congéla- 
tion ? On fait que la diffolution de fel marin ne 
gelé pas à un degré de firoid très-confidérable. 

Dans les montagnes on ne trouve point de fal-« 
pétre naturel ^ de falpêtre qui en ait les vraies pai^ 
fiies intégrantes«. Le foufire , le vitriol > les minéraux 
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ferrugineux , loin de contribuer à la formation de 
la glace » ont un effet tout contraire : t humidicé 
les ëchaufFe > & les rend capables de fondre les 
glaces & les neiges. Mais cette glace forme'e par 
leau, le falpétre, & la gelée n*eft pas le plus admi- 
rable de cette hypothefe. Les monts de glace fc font 
élevés eux-mêmes au deffus des plaines ; comment 
les glaces qui les forment fe font-elles amoncelées ? 
Comment Peau , qui n*eft pas contenue en des ca- 
naux , peut-elle être élevée au fommet d'une mon- 
tagne ? Laifibns à l'auteur de ces merveilles l'hon- 
neur de les expliquer. L'auteur du magaiin d'Ham- 
bourg , qui a voulu tenter Tentreprife , a eu peu 
de fuccès : après avoir adopté le fyftême de Moro 
&: d'OIavius , qui prétendent que toutes les monta- 
gnes ont été élevées du fond de la mer par les feux 
fouEerreins , il a penfé que ces amas de glace ^ 
ayant été formés dans les plaines fous les flots de 
la mer , ont été élevés avec les montagnes mêmes 
cpi^ih recouvrent i par les feux ailam^ au fein de 
la terre : c'eft-k-dire que les glaces , qui fondent 
naturellement aux fommets des monts qui ont près 
de crois mille toiks de hauteur , ont formé dans 
les plaifies où la chaleur eft beaucoup plus grande , 
ces maâes donc les glacieres^ ibnc aujourd'hui com^ 
pofées : c*eft renverfer Tordre naturel. Si on dit que 
les feux fouterreins fondent la glace au haut des 
montagnes , nous demanderons comment ces mê- 
mes feux ne Tont pas empêchée de fç former daüs 
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les plaines , & ne l'ont pas entièrement fondue , 
lorfque les volcans emlw^fés ont entaffé rochers fur 
rochers ^ 6c en ont formé des monts. On fait que 
dans les mers du Nord les îles de glace fondent 
en été. Dans les pays les plus froids y tels que Tlf- 
lande , le Groenland y les côtes de la mer glaciale , 
il n*y a point de plaine revêtue de glaces perpé- 
tuelles ; & lorfi^ue les volcans dont Textérieur eft 
couvert de neiges , vomifl'ent les feux qu'ils enfer- 
rent , toutes ces neiges fondant à la fois fubmer- 
gent les environs. Enfin ces eaux épandues fur la 
plaine ne s'y changent point en glace : il paroît 
donc qu'un mont de glace élevé du fond de la 
mer par les feux fouterrcins feroit précifement un 
miracle. 

Il eft plus raifonnable de penfer que les glacières 
d'Iflande fe font formées comme celles de SuiiTe , 
& que les différences qu'on y remarque , viennent 
de celle des minéraux qu'elles renferment. 

Il y a deux glacières , Pu ne en France , & l'au- 
tre en Hongrie , qui femblent prouver que la durée 
de la glace ne dépend pas toujours du degré du 
froid j & que la dunée du degré du froid ne dépend 
pas toujours de l'élévation dans l'atmotfphere. La 
première eft près de Beaume , non loin de Sefan- 
çon. Il y a trente ou quarante ans qu'on la trouva 
pleine d'une glace , qui fe renouvelloit tous les étés. * 
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Il y coule de toutes parts , durant cette faifon ^ des 
eaux qui fc gèlent à Pinltant , & forment par-tout 
des pyramides & des eryïlaux de toutes fortes de 
figures. En hiver cette caverne eft remplie d'une eau 
fumante : elle eft à fept ou huit cents pieds fous terre. 
Le tcrrein qui la couvre étoit garni de grands ar- 
bres qui !e défendoienc de la chaleur du foIeiL Maïs 
en 1724 on fit près de là une maîfon de plaifance; 
les arbres furent coup<£s ^ la glace fut enlevée pour 
Tufage des propriétaires ; & pour qu^elle s*y réfor- 
mât plus promptement , on mura 1 entrée de la ca- 
vçrnc: depuis cç temps il s'y forme peu de glace, 

Oh a cru jufqu'h préfent que la terre qui envi- 
ronne cette caverne eft chargée de fcls , qui étant 
fondus par les pluies chaudes de Pété , forment de 
la glace , à peu près comme l'art en forme avec le 
fel & la neige. M, le Cac (è) explique autrement 
ce phénomène : il penfe que les vapeurs qui s'élè- 
vent de la caverne & font toujours plus ou moins 
chaudes félon la profondeur du lieu 9 s^élevent en 
été plus &cilemenr qu'en hiver , & qu'il doit par 
conféquent s'y former plus de glace en pette faifon. 
Si l'on adopte cette opinion ; il eft oifé de conce- 
voir qu il a dû fe former peu^de glace dans cette 
caverne ^ depuis qu'on en a muré l'entrée ; puifqu'on 



l^) MagaC franc. X7P, & phyficaL beluftig th. 11^ C. 16 f. 
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y a retenu par ce moyen les vapeurs chaudes ; & 
* il eft vraifemblable que moins elle contient de gla- 
ce y moins Tair en eft froid & glaciaL II n'efl: pas 
moins vraifemblable qu'on a pris pour de Peau fil- 
mante ces vapeurs renfermées & épaiflies ; &c 
qu'eilrayé par ces efpeces de ténèbres , ainfi que par 
un peu d'eau raffemblée au fond ^ on n'a point ofé 
y pénétrer, 

La caverne de Tfélits (c) eft dans un rocher 
très -élevé^ des monts Carpathiens. L'entrée en eft 
large : la caverne a vingt-fix toifes de largeur , & 
l'on y a pénétré jufqu'à. cinquante toifes de profon- 
deur ; mais elle s'enfonce encore plus dans le roc 
par un boyau finueux & fcabreux. Lorfque la neige 
qui revêt Textérieur de la montagne , commence k 
fondre au printemps ; il fort des parois de la ca- 
verae des eaux qui tombent goutte k goutte , fe 
gèlent k l'inftant même , & forment , tant k la voûte 
qu'k la partie inférieure , des mafîes qui fe ramifient 
& prennent différentes figures ; tout Tintérieur eft 
couvert de glaçons brillants comme des cryftaux : 
M. Bel , k qui nous devons cette defcription , dit 
que fix cents chariots ne pourroient pas tranfporter 
coûte cette glace dans une Cbmaine. Elle commence 
à fondre quand l'automne approche : au commen- 



(c) V. Hamb. magaf. th. IV, C 6c. 
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cernent de l'Hiver , Tair y cft doux ; les terres fe- 
ches ; on n'y trouve plus le moindre glaçon. 

M. Bel attribue la caufe de ce phénomène à 
Taâion de la chaleur extérieure ; qui , fuivanc lui , , 
renferme & condeofe dans les cavités naturelles ou 
artificielles , les éléments grotliers ^ humides, & froids 
de la terre ; au lieu que le froid répandu fur la 
furfece de la terre empêche la chaleur intérieure de 
fe répandre au dehors ; il tente de prouver fon 
opinion par la manière de rafraîchir les' liqueurs ^ 
qui eft en ufage parmi fes compatriotes Ils font un 
trou dans la terre j y mettent les bouteilles , les 
recouvrent de terre , 6c font du feu par-defTus, Les 
faits que préfentcnt ces deux cavernes , font enciè- 
rcment fcmblables y & ne contre-difent point Topî- 
nion établie ci-delTus , que le degré du froid dépend 
du degré d'éloignemcnt au delTus ou au delTous de 
la furface de la terre , & que ce degré de froid cft 
la caufe de la formation & de la duréç de la glace. 
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SECTION III. 

De rancienneté des montagnes. 

XyANS quel temps les monts de glace ont -ils été 
formés ? Sont- ils audî anciens ^ue la terre même^ 
ou doivent-ils leur exiftence à des événements plu$ 
récents ? Loin de pouvoir être réfolues ^ à peine 
ces queftions admettent la conjeâure ; & Thifloire 
naturelle de la terre y peut feule répandre quelque 
jour. Mais celle de la SuifTe en particulier ofire 
plufieurs faits qu on n'a point encore apperçus ; & 
rexan\en de ce pays élevé peut contribuer peut-être 
plus que celui de tout autre pays ^ à perfeâionner la 
théorie du globe terreftre. 

Il eft vraifemblable que la terre a toujours eu 
des montagnes. La néceflîcé de leur exiflence , leur 
utilité , la perfedion de notre globe , le plan du 
plus parfait univers y tout nous engage à le croire {a). 
Une autre opinion adoptée par tous les naturaliser ^ 
c^eft que les xnontag^t» «at éxé formée» <ians le» 



{a) Quant à ktir formation^ 8c à leur ançiefuieté 1 jr. lUKocfiictiung 
vno der urfprung der borge von J. G. Siiltfer. BuffoD« cbéorie de^ 
terre. Buroet , Wodward ^ Rai j Sch wedenbourg , &c. 

ppij 
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eaux y & par les eaux ; toute la théorie de la terre 
en cft une preuve continuelle- Les angles correfpon- 
dants des montagnes , leur 6gurc finguliere , leurs * 
côtes qui portent Timpreifion des flots , leurs fora- 
mets pointus , qui font en grand ce que les pyra- 
mides de glace font en petit , leurs couches hori- 
fon taies formées les unes fur les autres , fans que 
la loi de la pefantcur y foit obfervée : ces mêmes 
couches remplies de corps étrangers de tous les cli- 
mats & de tous les règnes de la Nature ; le globe 
entier attefteque fa ftruâure extérieure eft l'ouvrage 
des eaux. La principale objeAion qu'on ait faite 
contre la réalité de ces opérations de la Nature , 
appercues par Schwedenbourg (Ä) ^ & développées 
par M- de Buffou ; c*eft que d'après la connoiflance 
de ces opérations y on ne peut pas expliquer com- 
ment les montagnes oht pris une forme pyrami- 
dale: mais tout le monde fait qu'au fond de la mer 
comme fur la terre , il y a des courants qui rom- 
pent les couches , creufent les vallons , travaillent ^ 
ôc modèlent les côtes des monts. 

La SuifTe eft un amas de montagnes ^ du moins 
elle en eft environnée : on a des preuves certaines 
qu'elle a été couverte autrefois par les eaux de la 



(h) Et autres auteurs , dont les obfenrations ^ importantes par elles- 
mêmes , avoient été ifolées & par confé<]Hent peu utiles jufqu'à 
M. de Buffon [t]. 
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mer. Lorfqu*elles Tone abandonnée , foie que cet 
écoulement foie arrivé par degrés lents ^ ou qu'il aie 
été fubit , comme quelques-uns le conjeéhirent ; 
il eft également certain que le volume & la rapi* 
dite de ces eaux ont creufé dans ce pays élevé 
des vallées profondes , & laiffé derrière elles de 
grandes montagnes. On ne peut pas favoir fi la 
mer , fuivant fon cours ordinaire , a couvert la Suiffe 
dès la formation primitive de la terre , ou feule- 
meht lors du déluge y & durant combien d'âges 
elle a caché ce^e portion de la terre ; mais on 
peut conjeâurer avec beaucoup de vraifemblance 
le temps où les montagnes de Suifle ont commencé 
de paroître , & félon toute apparence , font deve- 
nues monts de glace (c). 

Sur toutes les montagnes de ce pays , & même 



(c) L'auteur râifonne ici d'après cette idée , que toutes les parties 
de la terre ont toujours été femblabletnent pofées par rapport i 
toutes les parties du ciel : mais cette vade mer qui la travaille fans 
cefle > mais ces eaux du ciel qui tranfportent les terres des fommets 
au fond des vallée^ , & ces courants qui fe creufant des lits, ponent 
continuellement des matériaux à la mer i enfin , ces mouvements , ces 
remuements perpétuels, ne* peuvent-ils pas , en confervant la figure 
du globe « laquelle eft nécefla^re au fyftême général , changer Taxe 
de ce globe & la pofition relative de toutes fes parties ? les troncs de 
palmier trouvés dans les pays froids , les os d*éléphant déterrés vers 
la mer glaciale peuvent y faire réfléchir. Si ce changement a lieu, il 
prépare aux aftronomes , comme aux géographes , un travail auffi 
continu que l'exiftence de la terre i & ce o'eft peut-£tre paa fans un 
deflein de la fagefle étemelle [t]. 



p 
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fur les plus hautes , on trouve un nombre prefquc 
inHni de coquillages pccriËés ; on en crouve fur le 
haut Gouppen & le Fifmat en Glarner , fur le haut 
Sa^ncis & le Mefnicr en Abbcntfcll , fur le Krat- 
fcnberg & TAubring en Suifle ; & peur -être U 
neige £c la glace en cachent- elles un plus grand 
pombre. Ce font trts-fouvent des coquillages de 
même efpecc ^ fans aucun mélange. On voit auprès 
d'Heutlighen ^ dans la longueur de quelques cents 
pas un banc d'huîtres pétrifiées j donc les plus gref- 
fes pçfeiic jufqua huit livres , 6c Ion n'y trouve 
pas une feule coquille d efpece différente. Il y a de 
pareils bancs d'huîtres fur le haut Fouhren ; fur le 
Bantighen ; fur Tlmi ; près de Dentchburen ; près 
de Binninghen dans le territoire de Bâic ; en Pié- 
mont , dans la vallée d'Audona (a) ; en France, 
entre Compiegnc & Soiffons \ près de Bordeaux ,. 
entre Cadillac &z Saint-Macaire , furies bords de la 
Garonne {c) ; en Angleterre , près de Reading en 
Berkshire ; celui-ci occupe cinq ou (ix acres {/) ; 
en Tofcane , auprès dç Pife ; dans les montagnes 
du Pérou 9 fuivant M. Feuillée ; dans la Virginie , 
le MidifHpi ^ Tlle Dauphine^ &c. 

On trouve auflî des amas de coquilles pétrifiées 



(d) AUion. orjrâograph. pedem. ptg. 4}. 

(0 Journal des Tavants , Mars ITI9. J'en ai ru un près de Creft 
en Dauphiné , fur la hauteur où eft k château [t). 
(/) Philofoph. cranfad. num. x6^ pag. 48;. 



oeSuisss. 303 

d^une* efpece différente ^ & fans aucun mélange. Il 
y en a de cornes d'ammon , de térébraculites , d'hé- 
licites ^ de cochlites , de ftrombites. On trouve près 
d'Entchbeuren 9 en grande quantité , une rare £c 
belle efpece de cœurs ^ ou coquilles de Vénus ; & 
dans le territoire de Baie , une grande couche de 
gros coraux de plufieurs efpeces (g). 

Il me femble que ces affemblages de coquilles 
d'une même efpece , qui doivent néceiTairemenc 
avoir été faits par la Nature même , & qui font de 
coquilles qu'on ne trouve qu'au fond de la mer, 
démontrent encore plus complètement que ce qu'ont 
dit MM. Moro & Buffon , que ces coquilles n'ont 
point été entaffées par un déluge : cette féparation 
régulière & parfaite ne peut pas avoir exifté au 
fflUieu d'un bouleverfement total du globe , & même 
du changement fubit d'une de fes parties. 

On fait maintenant que les coquillages nommés 
cornes d'ammon , n'habitent qu'aux fonds de la mer, 
& que les plus violentes tempêtes ne peuvent les 
en détacher : on a même été long-temps incertain 
fi cette efpece de coquillage exifloit encore. Cette 
habitation convient parfaitement à la flruâure du 
coquillage : il a depuis quarante jufqu'à foixante 



Q) V. merkvurdig. der lands Bard^ & J. Gesnert. dÙTert. de pétrif. 
origine & différent, part. 11 ^ pag. if. » 



¥ 
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loges , dans chacune defquclles Tanimal peut vivre 
à Tun aife ; ainfi le poids de fa cotj utile ne lui per- 
mettant pas d'aller fort loin , il meurt où il a com- 
mencé de vivre, II en eft de mîme des huîtres , & 
fur-tout des plus grofles , dont la coquille eft envi- 
ron quatre cents fois plus pefante que Tanimal qui 
rhabitc. Ainfi donc ces efpeces , & ptulieurs au* 
eres , ont pu fe multiplier au fond de la mer pen* 
dant une longue fuite d'années , & ces coquillages 
peuvent fe conferver durant plufieurs ficelés ; nous 
les trouvons fans mélange d'aucune autre efpecc ; 
& puifqu'ils font immobiles par leur nature ^ il fe- 
Toîi abfurde de nier que les lieux où on les trouve 
aujourd'hui , foient ceux où ils fontJiés , & qu'il« 
aient été couverts par une mer profonde* 

Si on rejette cette vérité ^qui me paroît évidente; 
il eft impûflible que Ton conçoive comment il fe 
trouve fur les hautes montagnes & en fi grande 
quantité, des roches entières de femences ou d'œufs 
de CCS animaux marins. Les petites coquilles minces 
& tendres , & le poinp noir que Ton voit au milieu 
de chacune d'elles , même à la fimple vue , prou» 
vent inconteftablpment que ce font des çoquillçs. 
Si oti n'admet pas que les eaux aient féjourné fur 
les terres , & fejourné durant plufienrs fiecles ; il eft 
impoflible d'expliquer la ftruâure des montagnes ; 
& on ne peut pas concevoir conqtmeot ççs couches 
« de 
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de rochers & de coquillages ^ ont pu fe pétrifier fans 
le fecours d'une eau falée. 

La difpofition générale de la SuifTe mérite quel- 
que attention. Les montagnes qui l'environnent y ne 
s'ouvrent qu'en deux endroits ^ près de GHenf & 
près <de Brouk : ainfi quand la mer couvroit ce 
pays f le courant principal des eaux étoit à ces deux 
eàibouchures. Il doit donc avoir emporté & ré- 
pandu vers ces deux endroits un grand nombre de 
coquillages. Les faits s'accordent parfaitement avec 
cette conféquence : tous les environs de Brouk & 
de Mandakh font couverts d'un nombre infini de 
coquillages de toute grandeur & de toute efpece. 
Leur mélange annonce qu'ils ne font pas au lieu où 
ils font nés ^ mais qu'une eau courante les a tranf- 
portés & parfemés au hafard. Au contraire ceux 
que Ton trouve fur les plus hautes montagnes au- 
près des Glax:ieres , font par lits & fans mélange. 
• 

Ainsi , quoique nous trouvions par- tout des 
coquillages pétrifiés , je ne peux pas croire avec 
M. de Buffon que la mer ait couvert peu à peu 
toute la terre (Ä) ; je crois aufli peu qu'il faille 



(A)^ii de BufFon n*a point dit abrolument que la mer a couvert 
peu à peu toute la terre : il a trop de jugement & de favoir^ pour 
oier les inondations fubites & tccs-étendues : il en a mime parlé plu* 
fieurs fois dans fon ouviage it]. 

Qq 
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attribuer tous les tics de coquillages fans exception 
il un changement du lit d« la mer (i). Je crois en-* 
core moins avec M* Scheuktfer & \/o<îward que 
€cs lits , & en général tout tranfport des corps à 
des plages étrangères , foicnt un efTet du déluge. 
Lorfquc ces lits fout entiers & fans mélange , & 
principalement lorfqu'ils font fort éloignés "de la 
mer ; je penfe qu'on ne peut les attribuer qu'à un 
féjour tranquille des eaux ^ qui fe font retirées de- 
puis long-temps & avec rapidité (jt)* Mais lorfque 
le pays où ils font eft peu éloigné du rivage , & 
que la tradition hiftorique nous apprend quVn eßet 
la mer s'eft étendue jufques-là ; lorfquen mcme- 
temps ces coquilles ne font pas pétrifiées , mais feule- 
ment converties en une efpece de chaux ; je crois 
que la mer s'en eft retirée peu à peu. Telle éft la 
couche de coquilles trouvée à Modene en Italie , 
& à Turenne en France* Mais lorfqu*clIcs font pé* 
trifiées y & parfemées çà & là fans ordre ; il eft 
vraifemblable qu'elles ont été tranfportées par les 



(i) Ces lits font iûs fans doute au Téjour de la mer fur les tenes, 
& non pas au changement de fon lit : s'il ]r a des terres qu'elle côttric 
depuis l'origine du monde , elles contiennent fans doute des coucbes 
immenfes de coquillages : mais quant aux pays où nous en trouvons^ 
il faut néceflairement , pour que la mer les ait laiffés i découvert , 
qu'il y ait en un changement de fon lit [t]. * ^ 

(*) La retraite peut s'êtte faite arec lenteur , comme avec rapi- 
dité : on voit ici que Tauteur tache d'allier des idées chronologiques 
à rhiftoire naturelle. ^ 
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courants ^ lors du féjour de la mer fur U contrée 
où nous trouvons ces coquilles , ou par les eaux 
d'un déluge » c'cft«-k-dire par une irruption fubite 
de U mer fur les terres. 

Om trouve dans prefque toute la SuilTe de grands 
lits d'ardoife , donc quelques-uns font exaâement 
perpendiculaires , & Ton fait que non - feiflement 
tQUs les lits de pierre & de terre en général , mais 
particulièrement les lies d*ardoife , n'ont pu être 
formés que par les eaux & dans Teau même : tous 
les natur^ifies conviennent que Tardoife eft com- 
pofée d*un limon gras & fin , qu'on ne trouve qne 
dans les lacs & dans la mer. Uextreme finefle du 
grain de cette pierre , les animaux marins & les 
plantés qu'on y trouve , démontrent qu'elle eft l'ou- 
vrage des eaux. Les couches minces qui la compo- 
fent , prouvent aufli que le iimon mis en mouve- 
ment , foit par des courants , foie par îe flux & le 
reflux , s'eft dépofé peu à peu , & en différents 
temps. Enfin cette précipitation n'a pu fq faire 
que dans une longue fuite de fiecles & en diffé- 
rents temps. Les eaux qui fe répandent fubitement 
fur une grande étendue de pays ^ 6c qui fe retirent 
enfuite, ne peuvent ni former des couches régulières^ 
ni rafTembler des lits entiers d'une feule eipece de 
coquillage. 

Mais comment ces bancs d'ardoife ^ qui dans 




r 
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Torigine ne peuvent avoir été qu^honfonraux » font- 
ils maintenant perpendiculaires ? Pourquoi ce phé- 
nomjne qui n'a été remarqué , fi je ne me trompe, 
dans aucun autre lieu de la terre , fe trouve- t- il 
feulement au fommet des monts de la Suifîc ? On 
tcnteroit vainement de Texpliquer par des tremble- 
ments de terre ; puifque aucune tradition hiftorique 
ne nous apprend que tout le pays d'Ourner & le 
mont Scheidek aient éprouvé des fecouffes auffi 
terribles (/). Si Ton dit que ces changements font 
arrivés peu à peu ; on devroit les trouver auffi 
dans les lieux où les tremblements de terre font 
plus fréquents Se plus forts qu*en Suifle (m). 



(i) Nous ne favoris point hîilonquemcnt <^uc l£ puî de Dom en 
Auvergne ait été un volcan ; nous ne fivons point hîfloriquement 
que l'océan «lit rompu \i digtfe de Gibraltar^ & forme la Mcditer^ 
ranéc y nous n« favons point y &Ci £cc. mais il cxtilc de£ monu- 
ments de ce^ faits , plus certains que toutes nos hîAoires [t]. 

('Ti) Il ne me femble pas néceflaire de recourir aux tremblements 
de terre pour expliquer la pofition prefque verticale de ces couches 
d'ardoife. Un limon gras & très-fin qui fe dépofe en petite quantité.^ 
peut s'arrêter facilement fur un plan très - incliné. Si on remplit un 
vafe dont les côtés foient perpendiculaires , (l'eau chargée d'une terre 
légère ; fes parties les plus fines s'attacheront aux c6tés perpendicu- 
laires du vafe ^ & y formeront une couche mince , mais très-fenfible ; 
cette couche deviendroit épaifle ^ fi l'expérience étoit répétée fans 
cefle durant plufieurs fiecles. Il eft donc très-poffible qu'une eau lî- 
moneufe renfermée entre des côtes prefque perpendiculaires , & fat- 
fant effort dans tous les fens , comme tous les fluides , y dépofe de 
part & d'autre un limon gras & très-fin. La première couche, ayant 
pris un peu de confiftence , eft en état d'en recevoir & d-en retenir une 
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Quoi qu'il en foie 5 tous les bancs d'ardoife que 
Pon trouve en cette contrée y ont été formés dans 
la mer ^ ou dans un lac extrêmement grand. Mais 
comment une mer j ou un grand lac, auroit-il pu 
couvrir la partie la plus élevée de l'Europe , fans en 
couvrir tout le.refte {n) ? Il faut donc que ces lieux 
couverts autrefois par les eaux dé la mer ^ aient eu 
relativement à la pofition générale du globe y une fi« 
tuation différente de celle qu'ils ont aujourd'hui. 

^Ais comment cette mer , qui depuis un temps 
immémorial eft à près de cent lieues des montagnes 
de Suifle , s'eft-elle retirée à cette diftance*? Ce 
n'a pu être, , fans doute , que par un mouvement 
iubit dont tout le globe a dû fe reflentir. Un chan- 
gement auffi confidérable n'a pu fe faire peu à peif, 
comme M. de BuiFon le penfe ; parce qu'il nous 
en refteroit quelque tradition (o). Quelle eft l'é- 



autre > celle-ci une troifieme. Il me fçmble que la ßruAure feuilletée 
des bancs d'ardoife s'accorde aflez bien avec cette formation 5 cepen- 
dant celle-ci peut avoir lieu fans l'autre : il peut fe dépofer ainfi des 
matières qui forment toutes enfemble une maÏÏe prefque verticale^ 
Iblide > & non feuilletée^ telle qu'on en trouve en plufieurs pays [tj. 

(a) Que la même mer ait couvert auffi tout le refte de l'Europe» 
cela n'eft plus douteux que pour ceux qui n'en ont pas vu les monu- 
ments [t]. % 

(0) Nous n'avons pas plus de traditions hiftoriques d'une retraite 
foudalne de la mer qui ^ouvroit l'Europe , que d'une retraite lonot 
& fucceffive de la m£me mer : cependant celle-là étant infininicnf 



p 
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poque dé ce changement » qui fans doure eft la^ 
môme que celle de Toriginc des moncs de glace ? 
Eft-il arriva avanc , ou après ^ ou pendant le déluge 
de Moiffc? 

Il n*eft pas vraîfemblable que la mer ait couvert 
TEurope en un temps poftérieur à ce déluge : loin 
de nous induire à cet cgard en la moindre cotijéc^ 
cure , nos hilloriens affirment unanimement que de* 
puis trois mille années la SuifTe eft un continent , 
& que depuis ce même temps la mer n*en cft ni plus 
près j ni plus loin d^une feule lieue. Il eft impolTiblc 
que dans ce période dont l'hiftoire nous eft connue , 
elle aît fait une retraite auflî prompte , auffi extraor^ 
dinaire » fans que nous en ayons appris la moindre 
circonftance, 

A l'égard des temps jqui ont précédé le déluge de * 
Moïfe f nous n*en avons aucune connoilTance ^ £c 
toutes nos conjcâures n*en pénétreront jamais les '* 
ténèbres. Quant à ce déluge même , il eft vraifem- 
blable que la mer en fe retirant alors laifTa TEurope 
à fec» M. Scheuktfer & plufieurs favahts ont con- 
jeâuré qu'après la pluie de quarante jours ^ le mou- 
vement de la terre fur fon axe fm fufpendu ; quV 
lors les eaux intérieures & extérieures perdirent 



plus remarquable par Tes^ grands ic fiioeftes eficts auroit d& iasflêt 
aprèc elle un long fouyenir [t]. 
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leur équilibre y qu'il s^enfuivîc foudain un change- 
ment du centre de gravité du globe , & de la pofi« 
tion'de fon axe, & que la mer dépaflant fes bor- 
nes accoutumées , inonda toute la terre (^ ). 

Le favant M. Holman croit aufli que la mer a 
changé de lit (1^) , & qu'il n*y a qu'un déplacement 
du ^centre de gravité du globe qui ait pu produire 
un tel eflèt : mais il penfe que ce déplacement a été 
caufé par -des tremblements de terre & par l'éruption 



(p) Cette fufpenfion du mouvement du globe terrcftre filt-clle 
auffi réelle qu'elle paroit imaginaire ^ il ne s'enfuit nullement que la 
mer eût inondé tout le globe. Mais eft-il néceifaire de recourir à 
la fiifpenfion des loix éternelles de la Natflre ^ pour expliquer une 
grande & fubite inondation ? Quoi qu'en difent M. Grouner Se la 
chronologie , la mer peut avoir abandonné peu à peu l'Europe ; elle 
peu^ auifi l'avoir quittée fubit^ment , en s'emparant de même d'une 
autre contrée. Cet événement peut être antérieur au déluge de Moift; 
il peut lui être fimulunée : il faut nous avouer fur ce point notre 
ignorance , comme fur tant d'autres. 11 eR inutile de dire avec 
M. Grouner , que Dieu ayant réfolu de toute éternité de noyer les 
hommes de cet âge ^ avoit difpofé pour cet efifet les loix de la Na« 
ture i il fera toujours évident que ce prétendu repos de la terre eft 
contraire à fou mouvement établi dès le commencement : que ce 
mouvement une fois fuipcndu a dû être imprimé une féconde fois par 
fa volonté toute-puiflante » que cette hypotheiè nous ofifre donc la 
fagefle étemelle comme brifant & renouant la chaîne formée par elle s 
idées que nous aurions à peine de la* fagefle d'un mortel s & qui ^ 
lorfqu'on les joindra aux faines idées que rhomme peut avoir de Dieu^ 
s'évanouiront comme une oipbre devant un rayon du foleil [t]. 

(q) Comm. foc. r. fc. Gott. t. 3. 6c bamb. magaz. theiL 14, 
f. 117. 
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des feux fouterrcins ; & comme û imagine que ces 
changements lont arrivés peu à peu dans une lon- 
gue fuice de fiecles, fon fyliéme cft expofé aux ob- 
jeâions înlurmon tables , [ à ce qu'il me femble] i 
qu'on a faites contre le fyftême de M» Moro & de 
M- de BufFon. Quant h la SuilTe en particulier, qui, 
félon toutes les probabilités hiftoriqttcs qu'on peut 
defirer , n*eft ni plus ni moins éloignée de la mer 
depuis trois mille ans ; il eft difficile de fe perfuader 
que dans les trois autres milliers d'ffnnées qui remon- 
tent jufqu'k la création^a mer fe foit retirée de tous 
côtés à environ cent InKs de diftance. Le même 
auteur conjedure que ce grand événement peut 
avoir été fimultanée avec le déluge : mais il regarde 
rérupûon des feux (puterreins comme caufe du dépla^^ 
cernent du centre de gravité du globe ^ du déluge 
même : il eft mal-aifé de croire que ces feux aient 
^ez élevé l'ancien lit de la mer , pour le lui faire 
abandonner i il ne Teft pas moins de croire que cç 
changement foit arrivé peu k peu (r). 



(r) Lorfqu'on voit les chronologiftes différer entre eux de plafieurs 
fiecles ; que doic - on penfer d'un fyftême fondé fur leurs opinions f 
Cependant ce fyftéme eft tout ce que M. Grouner pppofe â celui de 
M. de Buffon. De plus , pour établir ce fyftême relatif au déluge ^ 
il faudroit d'abord établir que' le déluge a été univerfel i & il y z 
eu des favants très -pieux & très - orthodoxes , qui ont penfé'quc 
Moïfe y fe conformant au ftyle oriental , avoir défigné dans ce lieu-ci 
comme en pluQeurs autres par le mot terre, non pas tout le globe ^ 
mais feulement la portion du globe qui avoit été habitée p$r les 

Quoi 
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Quoi qu'il en foit y il efl certain que la portion 
du globe nommée aujourd'hui la SuifTe a été fous 
les eaux de la mer : que cette portion du globe étant 
devenue la plus haute des contrées circonvoifines , 
les eaux ont laifTé à découvert les montagnes de ce 
pays ; qui étant fort élevées , & beaucoup plus voi- 
fines du point de la gelée qu'elles ne Tétoient au- 
paravant 9 ont eonfervé la neige & la glace entaiTées 
dans leurs vallons» 



ITraëlites & leurs ancêtres. Cette interprétation étant au moins auflt 
raifotmable que l'autre ^ peut être adoptée ; & dès-lors il eft évi- 
dent que Tinondation de la Paleftine & de quelques cantons voifins 
n'a p« déplacer le centre de gravité de toutg la terre , non plus que 
ne le pourroit faire la fubmerfion de quelques côtes d'Efpagne ou 
^ France [t]. 
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SECTION IV. 

Des dlffcremes efpcces de glace, 

* 

C> E <iuc i*ai nommé glace indiftinétemcnr , n'cft 
pas cette glace commune qu*on trouve par-touc eu 
hiver ^ mais un compofë de neige & de glace : il 
y en a de troi^efpcccs. 

Sur les hautes montagnes & fur leurs fommets 
couverts de neige , on ne trouve aucune glace pro- 
prement dite ; miîs une neige vieille &l durcie : il 
ne pleut jamais fur ces monts dont les fommets fe 
cachent dans les nues ; mais les vapeurs qui s'élè- 
vent dans cette région de Pair ne retombent qu'en 
flocons de neige. Cette neige fe durcit peu à peu 
fans former une mafle unique ; elle perd feulement 
les parties aqueufes qu^elle contient encore ; & les 
autres parties s'apprachanc Tune de l'autre , le tout 
devient plus folide. La <:haleur du foleil n*eft pas 
affez forte à cette hauteur pour fondre toute la 
neige : elle n'agit tour au plus qu*à la fur^ce y qui 
gelé de nouveau durant la nuit j & couvrant la 
maff# de neige d'une couche de glace , la rend en- 
core plus ferme & moins fujette à fe détacher du roc. 
Ce n'eft que dans les temps les plus chauds qu'il 
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tombe des peiges des plus hauts fomtnets : leur 
chute les réduit en poudre ^ & on les trouve dans 
le vallon fous la forme de glace pulvérifée , /rès* 
légère , & très-feche. Telle eft la première efpece de 
glace. 

La . féconde efpece eft celle que Ton trouve dans 
les vallons & dans les champs de glace : il y en a 
des variétés , félon que le terrein qui la porte eft 
plus ou moins haut. Les vallées de glace font fi 
élevées que les vapeurs n'y retombent pas en pluie : 
mais les rayons du foleil y étant plus ralTemblés 
dans une vallée , y frappent avec plus de force ; 
& la neige y fond plus facilement que fur les fom- 
mets. Ce qui en a été fondu durant le jour , regele 
durant la^uit ; & lorfqu*il y tombe de nouvelle 
neige , elle fe fond & regele de même. Mais elle 
ne fond jamais qu^à la furface , & le refte conferv^ 
la forme de neige : ainfi le vallon de glate eft corn- 
pofé de couches de neige durcie > & de couches 
d^une glace un peu tranfparente. 

Quant aux amas formés par Técoulement des 
neiges fondues y ils font d'une véritable glace , 
qui eft la plus dure des trois efpeces. Ces neiges 
fondues qui s^écoulent fur les parties inclinées de 
la montagne , y gèlent de nouveau. Elles y font 
couvertes par de nouvelles neiges p qui font arro^ 
fées par les pluies ^fur-toat au bas des montagnes; 

Rr ij 
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& quoiqu'elles* y deviennent une glace parfaite ; 
elle eft cependant peu tranfparente à la furfacc exté- 
rieure , & quelquefois ne Tett nullement* 

Aucune de ces efpeces de glace n*eft donc tranf- 
parente y comme celle qu*on* trouve en hiver par- 
tout ailleurs ; parce que les parties qui la compo- 
fent , n'ont jamais été entièrement liquéfiées : ce- 
pendant elle ciï beaucoup plus dure , plus légère | 
& plus durable que !a glace ordinaire« 

Quelques-uns des favants qui ont écrit con- 
cernant les glacières , conjeâurent que la glace dont 
elles font compofées , étant plus durable que la 
glace commune , contient plus de parties nitreufes. 
Si on exaniine atccntivement Topinion ^e ces au- 
teurs ; on trouvera qu^ les glaces des montagnes 
de Suiffe ne contiennent' ni beaucoup ni peu de 
parties de nitre : il fort des animaux j des plantes, 
& des minéraux , certaines vapeurs qui fe répandent 
dans Tair ; & Teau des nuages n'eft pas auflî pure 
que lorfqu'elle eft fortie de la terre : mais il paroît 
certain que ces vapeurs font formées feulement des 
parties aqueufes & fpiritueufes de ces corps , & non 
de leurs parties folides & teçreftres. •De plus il ne 
peut s'élever d'exhalaifons de la nature du falpêtre , 
parce que cette efpece de fel ne fe forme que dans 
une matrice tejtfeufe. 

La chymie ne peut tirer ni de Peau de pluie, 
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ni de la neige , ni d& la grêle , ni de la glace ^ la 
moindre partie de falpêtre. Il eft vrai que 1 air con- 
tient des exhalaifons très-femblabies à lacide vitrio- 
lique , & extrêmement fluides ; mais les exhalaifons 
ne peuvent pas rendre la glace plus folide & plus 
durable : il n*eft pas douteux qu'en des contrées 
couvertes de glace , il y a moins d'exhalaifons que 
dans les plaines où Pair eft tempéré. 

Il n*éft pas moins certain que la glace & la 
neige font beaucoup plus légères que Teau commune. 
L'eau de neige & de glace fondue ayant ^ même 
propriété , eft plus difpofée à geler ; & lorfqu'ellc 
pafle à cet état , fes parties étant plus fubtiles doi- 
vent fe condenfer plus que celles de Teau com- 
mune. De plus la neige qui tombe fur les fommets 
des montagnes , eft plus pure que celle qui tombe 
au fond des vallées ; la raifon en eft fenfible : la 
neige eft formée de vapeurs gelées dans lair , & celles 
qui s'élèvent des fommets déjà couverts de neige 
& de glace , font moins mêlées de parties grofîîeres. 
On a remarqué que la neige qui tombe vers la fin 
de rhiver , avant que les premières neiges foient 
fondues y eft plus pure qqp celle qui tombe au com- 
mencement de l'hiver ; & que Tune & Tautre étant 
fondues , celle-là eft la plus légère & la plus lim- 
pide. 

La neige des hautes montagnes étant la plus 
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pur&, fe condenfe davantage & coDtieiu moins d^air 
élaftique ; elle doic doDC être la plus dure & U 
plus* durable. On a remarqué de plus que cette 
glace vieillie ne peut pas être fondue en lames horî* 
fontales comme la gbce commune y £c qu^on n'y 
apper^it ni couches ni lits. 

It n'eft plus douteux aujourd'hui que la glace ne 
«'évapore. Quelques auteurs ont prétendu que l'é- 
vaporation de cette matière étoic plus coAHderable 
que celle de l'eau ^ & d'autant plus grande & plus 
prompt^ que le Froid a plus de vivacité. Selon 
M. Gauteron , la glace expofëe à l'air libre & froid 
perd en vingt-quatre heures le .quart de fon poids , 
& cette perte eil plus grande que celle que faic 
Tcau dans un air tempéré* Leau s'évapore au (S 
beaucoup plus ^ lorfquelle commence h. geler à un 
degré de température fupérieur à 'celui de la gïacc ; 
cette expanfion de Peau , lorfqu'clle gelc , prouve 
que la gelée ne confîfte pas dans le repos des par- 
ties ; mais qu elle a plut^ pour caufe un mouvement 
coniidérable, 

La glace des montagqies de Suifie eft donc plus 
légère y plus dure , & plus durable > mais beaucoup 
moins tranfparente que la glace commune : celle'*- 
ci contient beaucoup d'air & d'eau , qui la rendent 
tranfparente ; & l'autre a perdu prefqu'en entier , 
par le degré de froid & par Tévaporation , fesr par- 
ties aériennes & aqueufes. 
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Les deux premières efpeces de glace dont j'ai 
parlé y ne femblenc être qu^une neige durcie ; ce- 
pendant elles font une glace véritable & beaucoup 
plus parfaite que la glace commune , quoiqu'elles 
n'en aient pas la tranfparence : elles font peu infé- 
rieures à la glace du Nord. 

Celle qui flotte fur les mers feptentrionales eft 
formée d'eau%elée fur les rivages : elle eft très-diffé- 
rente de celle qu'on trouve à terre dans le même 
pays. La première eft claire y brillante , & diapha- 
ne : l'autre n'eft point affez unie pour qu'on puifTe 
gUffer deffus : elle eft moins tranfparente , niais 
beaucoup plus dure , & reffemble k un fucre très- 
fin. La glace du Spitfberg répond au degré du 
froid de cette contrée : c'eft la plus dure & la plus 
opaque de toutes les glaces : on peut à peine la 
rompre , & elle eft fpongieufe comme une pierre- 
ponce. La glace du Nord eft verdâtre , parce 
qu'elle eft formée d'eau falée ; celle de SuifTe qui 
eft formée d'eau douce , eft blanchâtre ou de cou- 
leur bleue. 

Ce qui Vient d'être dit peut faire juger de Topî- 
nion d'Ariftote , qui prétendoit que. la^glace des 
plus hautes montagnes ne pouvoit pas fondre ^ s'y 
changeoit enfin en cryftal u il ftut mettre celle-ci 
au rang de fes autres opinions phyfîques. M. Hot- 
tingher rapporte qu'un phyficien de fes amis pen- 
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foie qu'avec cette glace des hautes montagnes on 
pourroît faire un miroir ardeuc qui auroit beaucoup 
d^efTet ^ & fondrolt difHcilemenc j pourvu qu^on ne 
s'en fcrvît pas long-temps , & qu'on eût foin de le 
mettre enfuite en un lieu dont la température fut 
au dclTous du degré de la glace. 

T'en ai voulu faire Tépreuve ^ 6c j ai taille un 
morceau de glace tranfparente fur ubc efpece de 
baflin d'étain , bien poli & un peu échauffî : reflet 
en a été prefque aufli grand que- celui d*un miroir 
ardent ordinaire : il eft furprcnant que le corps le 
plus froid puiîfe fervir à produire la plus grande 
chaleur (a)* Mais on a. pouffé plus loia Tufagc de 
cette glace ; en 1740 , on en bâtit k Pcrerbourg une 
grande falle , longue de einquante-deux pieds , large 
de feize j & haute de vingt ; on fit plus encore , on 
en tailla fix pièces de canon ; on les tira à (bîjcantc 
pas fur une planche épaifle de deuK pouces , qui fut 



(a) Ce fait ne peut paroître extraordinaire qu*i ceux qui font moins 
d'attention aux chofes qu'aux mots : ceux-ci, miroir ardent & glace, 
prifentent en général les idées de chaleur & de glace , qui font en 
effet contradî^oires pour nous : mai^comme Içs matières mifes au 
foyer d'un miroir ardent ne font point enflammées par ce miroir, 
mais^ar les rayons du foleil qu'il raflemble en grand nombre dans 
un petit efpac^ » il importe peu que ce miroir foit froid ou chaud , 
pourvu qu'il foie taillé de manière à raffembler les rayons ignés : ainfi 
un miroir ardent de glace n*a rien que de naturel i il feroit au con- 
traire très-furprenant qu'il ne l^rûlat pas [t]. 

percée 
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percée de parc en parc , & les canons n'éclatèrent 
pas. 

La neige étant plus légère que Teau , la glace 
plus légère que la neige , & la glace des hautes 
moRtagiies plus légère que toute autre ; cette glace 
fondue doit être aufli beaucoup plus légère que 
l'eau commune : c^eft ce que prouvent en efFec les 
expériences phyfîques faites fur cette eau. Si Ton 
en met dans un yaiffeau fermé ; après trois mois 
elle devient trouble , mais ne donne aucun dépôt. 
M- Wallerius a éprouvé avec Teau de glace du 
Nord qu'après deux ou trois ans , elle dépoiè un 
fédiment terreux & verdâtre. Elle paffe toute en- 
tière k la diitillation ; la difiblution d'huile de tartre 
ne hiï ôte rien de fa limpidité ; & on peut la con- 
fervçr plufieurs années , fans qu'elle fe corrohipe. 
Cette eau eft donc plus faine que Teau commune ; 
fes vertus font affez prouvées par Tufage qu'en font 
les habitants des montagnes. * 
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SECTION V. 

Des dijpoßtions accidentelles des monts 
& amas de glace* 

J*Ai <Jit qu'en gén^^rat le degré du froi4 & celui 
^e l*elev«ioß ^»ient les feules caules qui confer- 
voient les neiges fur les plus hautes montagnes : 
cependant il y a des monts d'Égale hauteur , fur 
lefqucls elle a différente durée ; & fouvcnt elle fond 
en totalité fur de très-hauts monts dès le commen- 
cement de Tété, Quelquefois même aux plus hauts 
fommets , & au milieu des amas de glace , il y a 
de grands endroits où la neige fond en été , tandis 
qu'elle couvre conftamment tous ceux qui les envi- 
ronnent. 

Un air plus doux & plus tempéré dans un lieu 
que dans un autre peut caufer cette différence : 
lorfqu'une montagne eft ifolée , Tair qui l'entoure 
eft moins froid que lorfqu'elle eft entourée de 
plufieurs fommMs revêtus de neige. Mais une des 
caufes principales de cette fonte particulière des 
neiges eft la matière même dont la montagne eft 
formée : la neige ne fe c^nferve que fur les rochers : 
ainfi tandis que de hauts fommets couverts de terres 
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fertiles perdent leur neiges en totalité ^ des rocs 
moins élevés la confervent« 

La terre des hautes montagnes , humeâée fans 
cefle par les brouillards & les pluies , eft humide y 
noire ^ & graiTe ; & les neiges en augmentent la fer- 
tilité. Elle eft donc aifément pénétrée par les exha- 
laifons tant intérieures qu'extérieures y & par Ik 
beaucoup moins propre à conferver la neige. Au 
contraire » les rochers empêchent les exhalaifons de 
fortir de la terre y & ne peuvent pas être pénétrés 
par les vapeurs qui font dans lair : ainß la neige 
qui les couvre ne fond jamais , parce qu'elle n'eft 
expofée à aucune chaleur. Il y a des montagnes rem- 
plijÉÉ^e minéraux y & fur - tout de pyrites mar- 
tial»& fulfureufes , qui , étant échauffées par Thu- 
midité , fondent promptement la neige tombée à la 
furlace. 

Une OTtre difpofitioh accidentelle des amas de 
glace , & qui eft commune à tous fans exception , 
ce font ks fentes & crevaffes qui s'y forment fou- 
vent avec un grand bruit. Le poids de ces grandes 
mafles , faifant un effort continuel contre le fond de 
roc ou d'eau qui les fupporte , doit les faire éclater 
aux endroits les plus fbibtes. De plus y lorfque les 
eaux de neige ou de pluie qui s'écoulent des vallées 
fupérieures y enflent celles qui fupportent les amas 
de glace y & en couvrent en même-temps la fuper- 

S$ îj 
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ficie , ( deux circonftances que les habitancs àts 
montagnes difent être fréquentes & arriver fouvcnt 
en même-temps ) ; les vents fouterreins fe trou- 
vant d autant plus reflerrés &- agités par le mouve- 
ment des eaux , cherchent une ilTueaux parues foi- 
bles , & y font éclater la glace- 

Lorsque ces vents font un peu plus forts & 
plus refferrés , ou mis en mouvement par des forces 
plus pujffantes ; ils occafionnent de petits tremble- 
ments de terre , ou d amas de glace : les habitants du 
pays difent qu'ils font affez fréquents, & quelquefois 
il forts , que ceux qui fe trouvent alors fur Tamas 
tremblant , font obligés de s^afFeoir , pour ne pas 
être renverfés ; ce mouvement violent peut ^adre 
la glace aux panics qui font les plus foibles^ou 
bien à celles où les vents font preffés avec plus de 
force. Il fe forme encore des crevaffes ^ lorfque les 
anciennes ont été remplies par de Peau de neige 
qui fe gelé de nouveau ; alors les partiet de cette 
eau fe dilatant ( ^ ) , font effort contre celles qui 
les environnent ^ & la glace éclate çà & là : il pa- 
roît que les crevaffes formées de la fortune font 
pas confidérables ; mais elles font la principale caufe 
des craquements que Ton entend auprès des amas , 
& fur-tout pendant la nuit {b). 



(a) y. Comm. pctropol. 1745. Hamb. mag. theil. XI, f. 312. 
(If) On peut voir les opinions qu'ont eues à ce fujet Mérian , Bar- 
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Les amas de glace ont auffi d'autres efpeces de 
j&ntes 9 formées par les exhalaifons chaudes , qui 
peu à peu fonjdent la glace ; ou par les eaux cou- 
rantes , qui creufent quelquefois la mafTe entière : 
alors ^ les pyramides formées par ces mêmes cou- 
rants y tombent avec fracas au fond des eaux infé- 
rieures. 

Toutes ces fentes fe forment avec. un grand 
bruit , qui pour les habitants du pays eft un pré- 
iage de changement de temps & de pluie prochaine. 
Quelquefois auffi , fans qu'il fe faff^de fentes , ou 
qu'il tombe de pyramides de glace , on entend un 
bruit effroyable ; & lorfqu'on eft fur un amas , on 
craint •d'être englouti foudain : ce bruit eft caufé 
par des mafîès de rocher & de neige qui tombant 
fur l'amas de glace , l'émeuvent , & font rèfonner 
toutes les cavités inférieures : il préfage auffi un 
changement de temps à ceux qui habitent les mon- 
tagnes. 

Les fouffles. ou courants d'air qui fortent des 
amas 9 méritent quelque attention. On fait qu'il y a 
par-tout des cavernes remplies de vapeur^ & d'air : 
lorfque ces matières mifes en mouvement ne trou- 



tholin^ Scheuktfer^ Hottinger^ dans les ouvrages fiiivants. Merianf. 
fchweits. topog. f. 16. Hotdngers. mont, glacial, helv. defcript. p. 6u 
Scheuktf. phifik« th.I^ ùiio^ 
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veoc aucune iflue ; elles agitent la terre & ce qui 
eft à fa furface , ou fc font jour en fendant les 
amas de glaçons : mais quand elles peuvent s*é* 
chapper par quelque ouverture ; alors îl s'y forme 
un courant d'air ^ une efpece de vent , & les habi- 
tants du pays difent que l*amas fouffle. On éprouve 
toujours fur les amas , des vents âpres ßc péné- 
trants ; maïs ceux qui fortent de la g|ace même , 
font plus rares , & je crois qu'aucun auteur n*en a 
fait mention -, je vais donc rapporter ce que le fa- 
van t M. Val fer m*a dit avoir obfcrvé lui-même* Il 
voyageoic dansée Bunden , & paHbit les monts de 
Skalatta &c de Dafos en Prittighen- Un gros torrent 
ayant emporté tous les ponts le jour précédent , il 
fut obligé de paffer fur un grand amas de glaçons, 
que peut-être aucun voyageur n*avoit encore fran- 
che Cétoit au milieu de Juillet j & le temps étoit 
fi beau qu'on ne voyoit au ciel pas le moindre 
nuage. Lorfqu^il fut à la pointe du Skalatta, il ap- 
perçut avec étonnement que fon habit & fon cha- 
peau fe couvrirent de neige. Lorfqu il eut fait en- 
core quelques pas , il vit diftin^ement que cette 
neige fortoit d'une profonde crevafle de Pâmas de 
glaçons : ^& quand il en fut plus près ; il fentic un 
froid extrêmement vif, & tel qu*il auroi« pu dans 
cet endroit mourir de froid au milieu de Tété. Ces 
fouffles ou vents fouterreios annoncent toujours To- 
rage ou la pluie ; parce qu'ils élèvent dans lair les 
exhalaifons terreftres ^ qui tombent peu de temps 
après. 
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Les plus grands changements qu'éprouvent les 
amas de glace , coniiftent dans leur diminution & 
leur accroifTement. Les anciens nacuraliftes de la SuifTc 
ont çaflemblé à ce fujet plulieffrs opinions fuperfti- 
tieufes ; & ce que les* modernes en ont dit y eft peu 
•' fatis&ifant. Quelques - uns ont penfé que les exha- 
laifons , les fontaines y toutes les eaux couvertes par 
Tamas y fe convertiflbient en glace y & foulevoient 1^ 
première mafTe en fe dilatant : d'autres ont dit y les 
neiges d'hiver accroiffent les amas à leur partie fu- 
périeure. Mais on peut objeâer à la première de 
ces hypothefes y que Peau ne gelé jamais de haut 
en bas , & que les exhalaifons terreftres font plus 
capables de fondre le deiTous des amas que d'en 
augmenter la mafle. La féconde opinion n'eft pas 
mieux fondée : il n'y a que les vallons de glace qui 
s'accroifTent de cette manière ; & les neiges qui 
tombent en hiver y font toutes fondues en été y foit 
par les pluies , foit par la chaleur. Cet accroifTe- 
ment ne peut donc être ni confiant y ni régulier : 
il dépend uniquement d'une faifon plus ou moins 
chaude; 

Il eft plus vraifemblable que les amas de gla- 
nons s'accroiflent comme ils fe forment. Les eaux 
^es vallons de glace ayant rempli leur encaifTement , 
s^écoulent par les paflàges qui leur font ouverts : elles 
couvrent la furface des amas de glaçons y & sy 
gelant de nouveau y y forment une nouvelle couche» 
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Quoiqu il regne un froid continuel dans les vallons 
de glace i il y a toujours fur les mafles ç^ui les for- 
^jnenc , des eaux qui s'écoulant p::r les ouvertures 
de la montagne, tombent fur les amas inférieurs, y 
regelent, &les augmentent. On voit aufli que lorfque 
les amas augmentent , les pyramides diminuent ; 
parce que les eaux qui rempüfl'ent les intervalles de 
ces pyramides & viennent vifiblemenc des vallées de 
glace fupérieures, ^tant plus abondantes , avenant 
à s'y geler de nouveau , diminuent la hauteur des 
pyramides. 

Les amas de glaçons font difpofés par couches 
ou lits ; preuve inconteftable qu ils font formés 
peu à peu : M. Hottingher eft le premier qui ait 
fait cette obfervation. II a remarqué de plus que 
les couches fupérieures font toujours les plus épaif- 
fçs , & que toutes les couches diminuent en épaif- 
feur par degrés , de haut en bas ; elles font toutes 
entre -mêlées de fable & de pierres , qu*y depo- 
fent les eaux de neige en defcendant des cimes 
voifines. Ces matières étrangères s'incorporent avec 
la neige fondue par la chaleur du foleil , & gè- 
lent enfuice , foit par le froid de la nuit , foit au 
moins dans les temps les plus froids de Tannée. Il 
tombe enfuite durant Thiver un nouveau lit de neî-» 
ge , que la chaleur de i'été fuivant ne peut fondre 
qu'en partie : ainfi chaque lit montre évidemment 
laccroiflement d'une année , comme les couches 

d'un 
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d*uo arbre. Quant à répaiiTeur graduelle des cou- 
ches de glace , elle parole réfulcer de ce que les 
couches inférieures étant les plus anciennes', ont 
perdu plus de parties aqueufes & aSriennes , &ç font 
comprimées par un plus grand poids : on voit de 
l'eau dégoutter fans cefle des endroits où les cou- 
ches font interrompues & féparées Tune de Tautre. 
Ces couches font moins diftinftes dans les revête- 
ments de glace. 

Tai fait voir que les amas de glace fondoient 
davantage & peut-être même uniquement à leur 
partie inférieure : fi on joint cette obfervation a ce 
qui vient d'être dit , on peut aifément concevoir la 
diminution & Taugmentation de leur épaiffeur. Il 
refte à expliquer celle qu ils reçoivent en longueur 
& en largeur. 

. Les habitants de la vallée d'Haili au Canton de 
Berne , (e plaignent que les amas de glace ayant 
augmenté peu à peu fe font*emparé de vallées en- 
tières , & ont couvert des terres fertiles. D'an- 
ciennes Chartres prouvent en effet que la vallée 
des Fleurs-de-lis fur le Gauli , s'étendoit autrefois 
par le Gletcherthal jufqu'au Grindelvald. Les Grin- 
delvaldois fe plaignent qu'un de leurs vallons , qui 
efi; aujourd'hui rempli de glace , étoit acceflible au- 
trefois y & qu'on y palToit pour aller aux bains de 
Ficher en Vallis. Ceux de Lauterbrojunner affurent ' 

T t 
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que les côtes de leurs montagnes ^coient revêtues 
jadis de beaux pâturages ; qu'Ammerten iftoit un 
gros tourg , & le val Rouge [ Rothcthal ] un paf* 
iage pour le rendre au val Froucigher & dans le 
Vallis ; mais qu*aujourd*huî tous ces lieux font en- 
sevelis fous les glaces. Les habitants du val Sibcn 
difent que les glaces des monts Gheltcn & Rœtfli 
s*emparent peu k peu des terres ferriles* Le Fau* 
cigny , le Vallis , POurner , le Glarncr rerentiflcnt 
de pareilles plaintes, & la plupart font confirmées 
par des chartrcs authentiques, ^examinerai à cet 
égard l'amas de glaçons du Grindelvald j on pourra 
juger par Celui'ci de- tous les autres. 

SsLOK la tradition orale cet amas fubfiftc depuis 
un temps immémorial ; mais les vallées qu*il rem- 
plit aujourd'hui ont eu beaucoup de pâturages : on 
a d*ailleurs des preuves certaines qu'il s'eft emparé 
de terres fertiles. Sur la cote du Ficherhorn & de 
rSigher , au milieu de la glace i on voit plufieurs 
troncs de melefe y quîYont là peut-être depuis plu* 
fieurs ftecles : on fait que ce bois a la propriété de 
fe durcir à Thumidité ; ceux qui ont monté jufqu'à 
ces troncs , difent qu^on ne peut en détacher la plus 
petite- partie avec le couteau le mieux aiguifé. 

Il parôit donc que ces arbres font daas la glace 
depuis long- temps. Cette efpece de bois peut être 
dans Peau fans fe corrompre durant plufieurs fie- 
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cUs : on en a depuis peu un exemple remarquaUe: 
Thiftaire aous apprend ^ue rempereur Trajan fie 
conftruire (ur Ifi Donaju dans la Dace , qui eâ au- 
jourd'hui la Servie > un pont donc on voit encore 
les piliers de bois au milieu de cette rivière. L'aca- 
démie impériale des iciences a fait cirer des eaux 
un de ces piliers , pour en examiner Tétat préfenc , 
& on a .trouvé que la pécrificacion s'écendoit dans 
rintérieur jufques à trois quarts de pouce : le refie 
étoit encore aufli frais qiie lorfque le bois fut 
coupé. 

Les archives du pays nous apprennent qu'en 
1540 la chaleur extraordinaire de Tété fondit pet 
amas jeo eniâer , 6c qu'on vit à découvert jufqu en 
automne les jochers de ces montagnes ; mais qu'il 
fut endèremtoyc r^ompofé en peu d'années« Nous 
n^avoas aucune coxinouTance des changements qu'il 
a éprouvés depuis ce temps }ufqu'en 1660. On 
trouve dans la topographie de Mérian la repréfeo- 
tation de la partie inférieure de ces eaux : c eft la 
mècne qui oft gravée dans les voyages de Scheuktr- 
fer , 6c dans les délices de la SuiiTe. On y voit« que 
cet amas s*$ft éteadu en longueur au moins à cin- 
quante pas plus ioio vers Ja vallée , & qu'il a été 
beaucoup plus haut qu'M n'f& à pr^nt 

Il diminua un peu depuis ce^e mêmis annéç 
jufqu'en i6%6 , & il y a toute apparence que les 

Tt ij 
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changements qu'il éprouva jufqu'k la fin du iiecle 
dernier furent peu confidérables* Au commencemeuE 
du préfent fiecle , & fur- tout en 1703 , cet amas 
augmenta beaucoup , & couvrit une partie dts pâ- 
turages de la paroifîe ^ qui font cncdrc infcrics dans 
fcs régiftrcs j & enlevclis ibus les glaces- 



r 



.Il eft très- vraîfemblable qu'il s'étendit peu à 
peu jufqu*cn 1720 : on l'a repréfenté extrêmement 
grand dans un deflîn qui paroit être de la raaift 
de M. Meycr , fameux peintre Suiflc ^ & avoir été 
fait vers l'année 171 9. La furface de cet amas n'c- 
toit pas alors hériflee de glaçons , mais feulemcnt^ 
ondoyante. Le deflin que j*en ai fait graver , a été faic^ 
vers 1722 : il y eft prefque aufli grand que dans 
celui de Mcyer ; mais alors les eaux s'étoîcnt creufé^ 
& la furface des canaux plus prg^onds^ Depuis ce 
temps il a diminué & augmenté tour à tour* En^ 
1750 il étoit très -petit ; & les habitants du pays 
difoient que depuis un temps immémorial il n'a voit 
pas autant diminué. Le deflîn qu'en ont donné MM; 
Altmann & Herlibergher eft de* 1749 : j'ai choifi 
celui de 1722 , afin qu'on pût les comparer. Quoi- 
qu'il ait un peu augmenté depuis cette année ; il 
eft à préfent plus petit qu'il ne l'a été depuis plu- 
fleurs fiecles , & on voit à fon extrémité un empla- 
cement aride d'environ cent pas , qui. paroit évi- 
demment avoir été couvert par la glace. 
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Ainsi la diminutioû & Taugmentacion annuelle 
des amas de glace fo»c fort inégales^ & n'ont pas 
chacune un période régulier de fept années , comme 
le croient les habitants des montagnes , & même 
quelques favahts : cependant il eft vraifemblable 
qu^ils occuperont des terreins cultivés jufqu'à pré- 
fent. Quelques-uns pourront diminuer ; & d'autres 
venant à s'accroître , couvriront des terres fertiles. 
Il y a des vallées de glace qui peuvent fe remplir 
davantage , & répandre au dehors une plys grande 
quantité de ces eaux fuperflues dont les amas font 
formés. Les monts , lés vallées, les champs de glace 
augmentent : une trifte expérience apprend que la 
neige refte maintenant fur des fommets , où elle 
fondoit entièrement il y a quelques années : la 
quantité de neige plus ou moins grande qui tombe 
en hiver ; la chaleur detPété plus ou moins forte 
& plus ou moins longue , font que le degré de froid 
eft plus ou moins bas à la cime des montagnes ; & 
qu'en général il s'abaifTe : la neige' ancienne qui 
les couvre , conferve la nouvelle , & toute une ré- 
gion eft d'autant plus refroidie qu'elle Teft plus 
long-temps. ^ 

Les amas de glace vont aufti plus avant dans les 
vallées , d'une manière qui n'eft pas proprement 
une augmentation. Lorfque les côtés de l'amas qui 
toudient la montagne , fondent en entier ; toute la 
mafTe entraînée par fon poids glifte fur fon fond. 
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& s'avance dans la vallée. On peut rcconnoître ce 
mouvement par le moyen dos quartiers de rocher » 
qui étant tombés des ibmmecs fur les anuis j à 
quelque diftance de Textrémité du vallon , s^appro* 
chent peu à peu de cette extrémité , & tombent 
quelquefois dans les ruifîcauK qui fortcnt de Tamai 
de glace : des hommes intelligents 6c dignes de foi 
in*ont dit avoir obfervé fur Tamas du Grindelvald ^ 
qu*un de ces rochers a parcouru de U forte en üx 
années un efpace de cinquante pas. 




^ 



SECTION VI. 

De^ V utilité des monts de glace. 

Obst à la pofition delà Suifle, & aux monts de 
glace qui en font Teffet naturel, qu'eft dû Pair 
pur & fain qu'on y refpire. Uair y eft fans cefTe 
agité : il eft rare & frais fur les montagnes : les 
rayons du foleil y frappant avec moins de force que 
dans les vallées, y font élever moins de vapeurs: 
ainfi Pair des vallées eft plus chaud & plus épais 
que celui des monts. Cette inégalité produit des 
courants, perpétuels qui purifiant Pair , & Tem pé- 
chant de ftagner & de fe corrompre ., préfervent 
les animaux d'un grand nombre de maladies. 

Lorsque le temps eft le plus ferein , fur- tout 
en été , & dans les montagnes ; il s'élève fouvent un 
orage accompagné de pluie , qui caufe un froid 
äffest vif ; & quand il pleut dans les vallées , il 
neige ordinairement fur les hauts fommets. Quel- 
quefois audî ces hautes cimes font dans Fair le plus 
pur j tandis que dans les vallées il y a des orages. 
Ainfi Tair changeant de température , non pas dans 
un jour y mais fouvent dans une feule heure , eft 
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tantôt froid , chaud , ou tempéré , & u*ci\ conflam- 
ment ni l'un ni lautre. 

Les pluies & les neiges entraînent les matières 
hétérogènes qui flottenc dans lair, & le purifient î 
c'eft ainfi que l'air chargé de vapeurs corrompues , 
que les vents pouffent d Italie vers la SuiiTe, en eft 
dégagé en paflant fur les fommets couverts de neige. 
On ne cannait en ce pays qu'une feule maladie 
épidémique , mai* qui n'eft pas dangcreufc , 6c n'ac* 
caque ordinairement que les enfants, 

Lt mal qui rép;ind la terreur ; 
* * Mil que le ciel en fa fureur , 

Inventa poux punir les crimcc de b terre» 

Li pefle j puirqu'il faut ?ippellcr par (on nom , 

a ravagé ce pays en différents temps ; mais elle n'y 
a pas reparu depuis plufieurs fieclcs , & peut-être 
il doit cette délivrance à TaccroifTement des gla- 
cières. 

Un autre avantage des monts de glace eft de 
donner k la Suifle & à toute l'Europe cinq grandes 
rivières , & plufieurs autres moins confidérables. Tout 
ce qui recouvre les couches de terre, & les défend de 
l'ardeur du foleil , comme les rochers , les forêts , 
fur-tout les neiges & les glaces , empêche Pexhalaifon 
des parties aqueufes , & fait que les réfervoirs fou- 
.terreins font plus abondants. Les glacières elles- 
mêmes 



^ 
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mêmes font un réfervoir très-confidérablc , qui ré- 
pand »fans ceilb & de toutes parts une grande quan- 
tité d'eaux , foit par des canaux fouterreins , foît 
par des écoulements vifibles. 

Il donne beaucoup plus d'eaux en été que durant 
rhif^r : les rnifleaux qui forcent du Grindelvald , 
font environ iix fois plus gros dans cette faifon que 
dans Thiver : cependant les fources que les amas & 
vallées de glace produifent , ne tariflent jamais. On 
pourroit penfer {a) que les rivières & ruifîeaux qui 
fortent des monts de glace , ont leur fource parti- 
culière , & ne reçoivent point en hiver des neiges 
fondues : mais on n'a point découvert de fources 
çonfidérables aux environs des amas ; & il n'eft pas 
douteux que les exhalaifons chaudes qui forcent de 
la terre , ne fondent le delTous des amat & vallées 
de glace ^ & ne fourniiTent ainfi des eaux y même 
en hiver. Si cela n'étoit pas , ces mafles de neige 
fans ceiGTe augmentées deviendroient beaucoup .plus 
hautes que nous ne les voyons. Il eft donc certain 
que la fonte des glacières produit elle feule & en- 
tretient fans ceffe un grand nombre de ruiffeaux & 
de rivières. * ^ 

Les eaux qui fortent des glacières font répandue^ 
de toutes parts avec fagefle & prévoyance. Un réfer- 



(«) Avec M. Altmann. 
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voir aufG grand ne pouvoic écre mieux placé qu'au 
milieu des terres & loin de la mer ; 5*il en güc écé 
plus voiiin I il eue arrofé moins de pays. La ville de 
Tfurikh eft à cent vingt -cinq Heues communes de 
Pembouchure du Rhin , 6c k foixante-quinze lieues 
communes des côtes de Cènes : ainfï la pente des 
rivières qui partant de la Suifle coulent vers le 
Nord , eft de quinze pieds par lieue commune ; & 
celles des rivières qui coulent vers le Sud , eft de 
vingt-cinq pieds aufli par lieue commune. Une pente 
plus'ou moins forte auroit donné un cours trop rapide 
ou trop lent , & caufé de fréquentes inondations, 

ÎLa pente naturelle du lit des rivières n'cft pa5 
le feul moyen qu*empIo!C la Nature pour en mo- 
dérer le cours. Le choc des eaux contre les rivages 
en rompt Tl*autant plus la violence, quVIlcs y tou- 
chent plus de furface ; & plus le cours en eft fi- 
nueux , plus ce choc eft répété. Les grands lacs 
rompent auffi Timpétuofité des rivières ; & celles 
qui defcendent du haut des montagnes de Suifle^ 
comme le Rhin , le Rhône , laTeffin , le Reufs, 
TAdda , la Meira , TAar , & le Linth , traveifent 
toutes des lacs. Mes y dépofent les parties de terre 
dont elles fe font chargées , s'y purifient , deviennent 
plus faines , & plus propres à plufieurs ufages : enfin 
ces grandes rivières , & uû nombre prefqu'infini 
de petits ruifleaux , asrofent & fécondent les terres y 
fiivorifent rétabliiTement des manufadures , & des 
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machines hydrauliques ^ augmentent le commerce ^ 
& procurent toutes fortes de commodités« • 

Ces avantages ne font pas les feuls que la Suide 
doive à fes monts de glace : il faut y joindre Ta* 
bondance des eaux minérales : on ^ouve au pied 
tie ces monts on grand nombre de fontaines chau- 
des. Il eft certain qu'ils renferment plus de miné* 
raux que les autres montagnes qui font fertiles ; & 
Ton fait que les marcaflîtes ^ & mines de fbufre & 
de fer^ Talun , le charbon de pierre y & quelques 
ardoifes , s'échauffent & même s'enflamment , fur- 
tout lorfqu*ils font mouillés. Ces minéraux, & fur- 
tout les pyrites fulfareafos , étant humeâés à leur 
furface par une eau courante ou même par Tair , 
peuvent communiquer une chaleur durable k une 
grande quantité d'eaux. On peut s'en convaincre 
par voie d'expérience : fi on met dans un vafe de 
verre plein d'eau , de la limaille de fer , & du foufre 
pulvérifé j dans quelques heures ces matières* s'é- 
chauffent , deforte que le vaifTeau éclate , lorfqu'il 
efl bouché : on peut , en le mettant dans la terre , 
caufer un petit tremblement de terre artificiel. • 

*Le mélange d'une fubflance martiale ou inflam- 
mable avec un acide fulfureux ou vitriolique ^ peut 
donner de la chaleur & de la flamme : cet effet eÛ 
le plus fort y lorfque l'air eft le plus denfe y & qu'il 
y a un frottement d'eau courante ^y ou d'air & de 

Vvij 
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vapeurs : alors cette eau devient chaude- Elle f© 
charge ilans fon cours des parties minérales qu'elle 
entraîne, & des vapeurs vitrîoliques dilatées par la 
chaleur : fi elle rencontre du fei cotnmun , elle en 
peut tirer Tefprit ; & s'uniflant enfuite à fa partie 
alkaline , fornjer un fcl neutre : ou plutôt cet acide 
s'unit avec un fel ou une terre alkaline ,qui, étant 
fuffifamment faturée , forme un fcl neutre. Lorfque 
cette eau , chargée d'un acide fulfureux ou virrio- 
lique , rencontre une pyrite martiale ; il fe joint ^ 
la terre ferrugineufe , deforte qu'il en réfulte un 
vitriol martial volatil & des eaux ferrugineufes. Si 
la mênîe eau trouve un fel commun préparé par la 
Nature , il le diflbut & l'entraîne : en6n fi elle ne 
s'unit k aucune de ces matières , elle forme une 

eau chargée d'un cfprit de vitriol (Ä). 

* 

Il n'eft donc pas étonnant qu'il y ait des fources 
d'eaux chaudes , qui foient continuelles : un feu 
renfgrmé peut durer long -temps ; une huile mêlée 
de fel brûle long-temps ; fouvent une montagtie ef^ 
remplie de minéraux fulfureux ; les glaces des 
monts de Suiffe humeâent fans ceffe les mibe- 
raux qu'ils renferment ; & leur chaleur excitée par 
des courants continuels % perpétue celle des eaux 
minérales. Enfin les revetements.de glace qui cou- 
vrent ces eaux y empêchent la diffipation des efprics 



ii) VaUcr. hydrolog. 



DE Suisse« 34t 

qu^elles contiennent ; & contribuent à les rendre 
plus riches^ plus utiles ^ & plus durables. 

La Suifle doit auffi aux glacières Tes bains 
d^eaux froides , qu'on y emploie avec fuccès contre 
plufieurs maladies (c) : oft s'y plonge deux ou trois 
fois avec fes habits , & on les laifTe fécher fur 
(bi : en général il y a dans ce pays quarante & un 
bains ^ & trente-neuf fources d'eaux minérales. 

On guérit auflî plufieurs maux par Tufage de 
l'eau demi-glacée , qui coule des amas de glace. 
Ort a prétendu que ces eaux vives donnoient le 
goitre ; mais cet effet leur eft attribué par Hippo- 
crate même fans aucun fondement : cette *incom- 
modité n'eft pas plus commune en Suifle qu'ail- 
leurs ; fi ce n'eft dans le Vallis , où elle eft caufée 
non par les eaux des amas de glace% mais par celles 
des exhalaifons {d). 

Quoi que les médecins en puiflent dire , les ha-^ 
bitants des montagnes boivent impunément de cette 
eau. Quelqu'échaufié que Ton foit , on peut en boire 
fans danger : elle délafle plus que toute autre : 
elle eft un remède fpécifique contre la fièvre y la 

Çc) S. Cyfats befchreib« des Lutfemerfees. T. 228. Ad. à Boden- 
ftcin in ap. ad Parac. tris de thermis 3 f. 94. Smmpf. chr. T. 468. 
Wagner, f. 123. 380. Tchottdis chronik. f. 22. Scbeoktf. natur. hift. 
th. II. f. 297. 

id) Duftvaflem. 



34» 



DeSCRIPTTOTT DES GLACIERES 



dyflenterie , le dövoiemcnc > le mat de dents ôc de ^ 
tête* Cette eau cÜ donc faioe & lalu taire » & dâo$ 
ces mêmes montagnes il faut au contraire éviter 
Tufage de Teau commune , dont les effets y fonc 
pernicieux. On ne peut pas douter que Teau de 
neige glacée i^^foic plus pure y & plus légère que 
toute autre. M» Langhan médecin penfe qu^ayanc 
ces deux qualités , elle eft plus propre à nettoyer 
Teftomac , & que les parties nitrcufes qu'elle ren- 
ferme peuvent la rendre propre à difToudre lu fang 
épaiffi y & k guérir de la fievr;:. Il a compofé un 
efprit glacial de pure eau de glace âc de difiercncs 
fels fcdatifs , réfolutifs, & volatils : cet cfprit pr6- 
ferve de la corruption toutes les liqueurs du corps 
humain , diûout \î lymphe &i le fang epaißis , Sc 
tempere une bile acre & trop échauffée (e)* Tour- 
acfort a rapporté que lui &c fes compagnons de 
voyage fe trouvant fur le mont Ararat , 6c fc fen- 
tant accablés de fatigue > de faim ^ & de foif , ré- 
parèrent promptement leurs forces prefque épuifées 
en mangeant de la neige« Enfin les fçavants Frao^ 
cois qui allerenc au Pérou mefurer un degré du 
méridien , ont rendu le même cémoigoage des 
eau^ glacées de ce pays ^ à: de Tufage qu'on en ùâu 



(c) Befchrdb« der merkv. des SîmnMDthals ; ttnd befckr. Ton der 
nu. undkra^ft. des Schweits-fktfcher-fpîritus, 1758. J. Otto bel- 
big. fig. grair. Lanzotiius und vicarius ; in ephem. nacur. curioC Hot^ 
tinger defcript. mont, glacial, pag. 6j. 
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. Les médecins ont employé la neige & la glace 
de difiérjsntes .manières ; mais aucune neft plus 
iinguliere que la méthode imaginée & pratiquée eu 
Sicile , par le doâeur Sanghès , pour guérir de la 
fièvre. Après avoir fait mettre le malade entre deux 
draps , tout nud & couvert de neige ; il le faifoit 
berner , & lui donnoit à chaque minute un grand 
verre. d*eau de glace : ce mouvement le farifok fucr 
dans la neige même (/). 

Oh peut mettre au nombre des chofes remar- 
quables & utiles de la SuifTe , fes fontaines pério- 
diques , dont la i^upart ne coulent qu'en été ; c'eft- 
à--dire dans la.faifon où on en a le plus*de bcfoin. 
I^e- cours en eft annuel , journalier , ou irrégulier : 
celles de^ la première efpece commencent à couler 
au printemps , & ceffent vers la fin de Tété : on 
les nomme fontaines de Mai. Elles font toutes près 
des monts de glace ^ ou dans les environs : ce voi- 
finago exf^ique la caufe de leur cours périodique. 
Les montagnes qui renferment ces glacières ^ ont 
comme tou^ps les autres des cavités fouterreines ^ 
qui fe remplifient d'eau de neige ; mais en hiver la 
neige ne fond pas ; alors ces cavités reçoivent feu- 
lement le peu d'eau que peuvent fournir les vapeurs 
intérieures y & font en général aiTez grandes pour 

(/) V. commerc. linerat. vjilt, fn, ii> 
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les contenir. Au mois de Mai , lorfque la chaleur 
commence à fondre les neiges ; ces réicrvoîrs (e 
KmpHffcnc , & les eau« qu'ils contiennent , cou- 
lent aufli long-temps que les neiges tondent , c'cft- 
à-dire jufqu'à l'hiver. 

Il en eft ^ peu près a Infi des fontaines journa^ 
liercs : elles coultnc , lorfque les eaux contenues 
dans leurs réfervoirs font à hauteur des canaux qui 
les conduifent au dehors (g). Celles dont le cours 
cft irr<Sgulier , ont des réfervoîrs qui ne font rem- 
plis qu'après des pluies abondantes ; quelques-unes 
font arrêtëes par une grande fécherefie. On nomme 
fontaines de famine ces deux dernières cfpeces J 
parce qu*il pleut trop ^ quand les unes coulent , 6c 
qu^il ne pleut pas affe2 , quand les autres ceffenc de 
couler* 

^ Eäfin la Suifle doit aux monts de glace un autre 
avantage ineftimable : ces monts renferment plus 
de mines que toute autre partie du même pays. Il 
y a toute apparence qu*Hs font riches «ft or & eei 
argent : il eft furprenant que perfonne n'aie fait à 
cet égard aucune recherche : i^ Les eaux y routent 
i> un fable d'or ; le berger voit ces tréfors ; il les 



(g) Le froid de la nuit fufpendanc ou diminuant la fonte des 
neiges peut fufpendre le cours de ces eaux [c]. 

» voit 
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9} voit pafler à fes pieds , & les laUIe couler : quel 
jo exemple pour les hommes (A) I ce 

On trome en abondance dans ces montagnes du 
cuivre , du plomb ) du fer , du foufre , du vitriol ^ 
& de Talun ; il «ft rare d'y voir de Tétain. M. Chrif- 
cep y homme crès-verfé dans la minéralogie ^ croie 
qu'en traicant avec arc les pyrites de ce pays , on 
en pourroic tirer un grand avantage. Quelques-uns 
ont avancé) mais fans fondement, que les mines 
de SuifTe étoienc feulement extérieures ^ & fe per-- 
dpient en s'enfonçant : toutes celles qu'on exploite 
dans rOurner , le Wallis, le Bunden , & d'autres 
cantons , prouvent l|g|ontraire de cette afTertion. 
D autres ont dit queV froideur du climat empê- 
choit les minéraux de parvenir k la maturité qui 
leur eft propre , & de fe dépouiller des foufres 
furabondants : ce préjugé peut venir de l'ignorance 
des mineurs ; lorfqu'ils ne favent pas traiter une 
mine , ils en rejettent la faute fur la mine même , 
4c difent qu'elb n'eft pas mine. Quant aux eiFets 
du froid fur les minéraux , ceux des pays du Nor^ 
prouvent ailez qu'il ne peut pas nuire à leur perfec- 
tion. Les indices les plus certains de mines riches 
& abondantes , que Texpérience ait fait connoitre 
jufquà préfent , font la difpofition des montagnes, 



(A) Hallcr. 

Xx 
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qui s^dtant élevées peu k peu jitfqucs à la plus grande 
hauteur > sVrendcnc horifoncalemenc vers le Sud- 
EU , & s*abaifîcnt en fui te par degrés vers le Nord- 
Oueft ; tes chaînes des montagnes qui font dirigées 
de la forte , n'éprouvent point les grandes chaleurs 
du Midi y & reçoivent Thunckidit^que leur appor- 
tent les vents de Sud & de Nord-Oueft. Il faut 
îoindre à ces marques la proximité des rivières » 
Je grand nombre de fontaines minérales que l*on 
trouve dans les montagnes ; les terres minérales ; 
les endroits où les neiges fondent avec le plus de 
promptitude : les montagnes qui renferment les 
célèbres mines du Pérou y préfentcnt prefquc toutes 
ces indications , & on les |MUve raiTemblées dans 
plufieurs des cantons de Suiffc. 

Il faut compter au nombre des rîcheflcs miné- 
rales des glacières helvétiques , les mines de cryftal 
qui fe forment ordinairement en des rochers très- 
élevés y quartfeux y & couverts de neige ( z )v En 
général on a remarqué que les cryftaux , & autres 
9ggrégations de la nature du quads , ne fe crou¥û9t 
que dans les veines blanches de quarts qui oraver- 
fenc les rocs vitrifiables & k gros graim^ & que les 
^^rég^xions fpathiques n'ont pour matiâee qo^f des 



(/) V. Scbeuktf. AIpreiT. Bourguet. lettres philof. fur la format, 
eu cryftal. Capelers prodonu-cryftallopograph. 
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rocs calcaires. On trouve ordinairemenc les crydaux 
aux parois de la caverne , dans une couche hori- 
fontale ; ou bien attachés à la voûte , & quelque- 
fois dans un lin^pn fin qui en recouvre le fol. 

On reconnolc la préfence des cryftaux à Tefpece 
du roc , & aux veines de quarts blanc qui craver- 
fenc les montagnes : les mineurs les appellent ban- 
des de cryftah Ils commencent k les travailler à 
leur extrémité où elles font le moins larges ôc ga- 
gnent en hauteur. Ils remarquent de plus fî Teau 
fuinte à travers ces bandes , ou aux environs , & fi 
elles ont des parties faillantes. Lorfque tous ces 
indices fc trouvent réunis , & que le rocher ré- 
fonne quand on le frappe avec un marteau ^ pn^ft 
prefque certain qu'il renferme des cryftaux ; mais 
pour y parvenir , il faut couper le roc , & Iç pé- 
tarder ; ouvrage difpendieux , & fouvent de plu- 
iieurs années. 

On trouve en Suifle , outre les cryftaux , des 
grenats , des éméraudes , des bérillcs , des amé- 
thiftes , des onix , des cornalines , des agathes , du 
lapis y du jafpe ^ & des cailloux tranfparents ; mais 
ce n'eft que dans les rivières y & en petit nombre : 
il y a toute apparence que les montagnes en ren- 
ferment de plus belles efpeces , & en plus grande 
quantité. On peut «aufli compter au nombre de 
leurs avantages le grand nomtire d'animaux , & 

Xx ij 
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de plantes qu*eUes nourriflcnt* On connott T^nu- 
mération que M. Haller a faite des plantes de ce 
pSys : il y en a pour ainfi dire jufqu'au point de la 
glace ; mais k mefure qu'elles ea aj)prochenc , leur 
taille & leur verni diminuent* 

Que de biens ces amas de rocs & de netge ne 
répandent^ils point dans la SuifTe & même en £u^ 
rope ! Cependant il y a des hommes qui ne voîenc 
qu'un faix inutile dans ces dons faits par la fagcfle 
& la bonté de la Nature* 

hß nt Dti i<dt9 j nt^ ztrra & pontus & cftktr , 
Et to^tum & virttts ? Suptros quid quairimus ultra ? 
Ja^pittf tfi qtLçdcunqut \idts ^ qaocunqut mo^<nf* 

Ltican. Iit>. ÏX* 

»N'est-ce pas le féjour de Dieu que la terre j 
n & la mer , & lair , & le ciel , & le mouvement? 
yy Pourquoi chercher des dieux au-delïi : Jupiter eft 
»tout ce que tu vois , dans tous les lieux où tu 
» peux être (k) a. 



(k) On reconnoit à cet enthaafiaTme l'amour du pays natal : tout 
y eft bien $ tout y eft parfait. Il y a un grand nombre de pays » qui^ 
fans avoir de monts de glace , ont des rivières^ des fontaines^ des 
minéraux , de l'or , de l'argent , des pierres pr^cieufes^^ mais en* 
Suifle & pour un bon Suifle , les monts de glace doivent tont pro- 
duire : moi y qui n'ai point eu le bonheur de naître aux envirqps d*un 
mont de glace 3 je ne pçux pas m'imagilbr qu'ils foiébt abfojipment 
néceflaires : cependant je ne les regarde pas comme un faix iomiie i 
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JDes inconvénients des monts de glace. 

It faut avouer qu'à leurs avantages qui font pref- 
que infinis ^ les glacières réunifTent quelques incon«- 
vénients accidentels : mais ces inconvénients font 
liés à l'ordre de l'univers ^ & abfolument nécef- 
faires. 

• Jb ne parlerai point ici de tant de terres & de vil- 
lages couverts par des chûtes de montagnes y des 
inondations ou d'autres accidents ruineux des monts 
de glace : je ne ferai point l'énumération de tant 
de terreins enlevés à leurs propriétaires par Tac- 
croiiTemenc des amas de neige : je garderai le fî- 
lence àj'égard de plufîeurs tremblements de terre 
caufés par ces amas : je ne veux parler que des la^ 
vanges & des vents dangereux qui les ébranlent^ & 
les font tomber. 



tout ce qui occupe un lieu dans la nature a néceflairement un^flFet : 
mais il me femble que fi jamais l'Europe eft difpofëe 3 de manière 
que A Suifle n'ait plus de monts de glace ^ elle n'en fera pas moins 
habitable s & que le Rhône , It Rhu , le Tcffin ^ le Pô pounronc 
encore couler à plein lit [t]. 
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It regne dans les pionts de Sui0è , mais fur- 
tout au printemps , un vent impétucrfx , qui rcft- 
verfc fouvcnc les édifices , & empêche au moins 
les habitants de faire du feu dans les maifons. Ce 
vent chaud qui rend fouvent les plantes vertes dans 
une feule nuit , fond une grande quantité de nei- 
ge , qui enHant foudain les torrents & les grandes 
rivières , caufe des inondations , non- feulement en 
SuifTe , mais en Allemagne i en Hollande > en 
France , & en Italie. 



^ 



Ce même vent occaiionne auiU la chute dc% 
glaces & des neiges* On diftingue en général trois 
fortes de lavangcs. La première nomracc lavange 
de venc , eft formée par un tourbillon qui enle- 
vant d*abord une petite quantité de neige nouvel- 
lement tombée , l'emporte & la pelotonne ^ & y 
joignant fans ceflc d*autre neige en fait une mafle 
énorme , avec laquelle il entraîne & renverfc tout 
ce qu'il rencontre, La féconde cfpece eft nommée 
lavange de froid ; ce font des maffcs d'ancienne 
neige emportées & dirigées par leur propre poids, 
qui entraînent dans leur chute , maifons , bois , 
arbres , terreins , hommes , troupeaux , & fe pré- 
cipitent depuis le fommet jufqifau fond de la val- 
lée : les habitants du Biindner & les Italiens nom- 
ment cette efpece , lavange de froid ; parce qy'elle 
oe tombe ordinairement quen biven 
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On nomme la troifieme efpece , lavange de 
poufliere j |prce que la neige qui combe de rocher 
en rocher fe réduit en poudre fine : celle - ci ^ qui 
ne combe qu'en été i eft nommée par les Italiens 
& les Biindnerois , lavanges de chaud. 

Les deux premières efpeces , formant de grandes 
mafles , font plus faciles à éviter que la dernière , 
qui eft dirigée par le vent & occupe un plus grand 
efpace. Lorfque celles-ci font fortes ; elles renver- 
fent k un quart de lieue de diftance^ & pourroient 
même étouffer ceux qui n'auroient pas la précau- 
tion de fe tourner d'un autre côté. 

En général tout mouvement qui ébranle la terre 
ou Tair ^ comme celui des vents y des pierres y des 
arbres qui tombent y des animaux qui courent fur 
la neige ; le fon des cloches y celui des fonnettes 
des bêtes de fomme y la voix des voyageurs peut 
déterminer la chute des lavanges. Le plus petit 
oifeau peut mouvoir un flocon de neige y qui en 
entraine d'autres en roulant y & ceux - ci d'autres 
encore ; de forte qu'après avoir parcouru plufîeurs 
lieues depuis le fommet jufqu'au bas d'une mon- 
tagne y ils forment tous enfemble une maffe énorme. 
Les archives des Cantons fuiffes font pleines de 
récits d'accidents caufés par ces lavanges ; de mai- 
fons y de villages ^ de troupes de voyageurs ou de 
gens de guerre qu'elles ont enfevelies. 
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Les lavanges , dites de pouffîere , qui ne rom- 
benc qu'en été , dans les plus grandci^halcurs , & 
qui fonc formées delà neige ancienne, légère, (echc 
& durcie, dont les plus haucs fommets font cou- 
verts I ne tombent vraifemblablement que lorfque 
la fuperficie glacée qui reccnoit cette neige , eft 
fondue (a)< 

Les habitants des montagnes employent dïS^ 
rents moyens pour fe garantir des lavanges* Ils 
évitent de bâtir au pied d'un mont efcarpé, h moidS 
qu'ils n*y trouvent un efpace mis k Tabri par urte 
faillie du rocher , ou par quelque bots qui puilTe 
arrêter les neiges : ou ils bâtiirent des murs qui 
font un angle tourné vers le coté dangereux de la 
montagne. Lorfqu'ils font en voyage , ils rempUf' 
fcnt de foin les fonnettes des bètes de fomme ; ils 
s'abftienaent de parler- Avant que de s'engager 
dans les paifages périlleux , ils tirent un coup de 
pittolet y afin de déterminer la chute des neiges ' 
qui pourroient être prêtes à fc détacher. Ils paflent 
avant le jour dans ces endroits y & s'ils ne les connoîf^ 
fentpas^ ils prennent des guides. En plufieurs Uaix 
du Bündner , & particulièrement entre *l€S<»vViHa|^ 



I 




(a) Les deut caufes [générales de la chdte des autres laVanges, 
c*eft*i-dire le dégel & la communication du mouvement, le üat 
aufli néceflairement de la châte d^ lavanges de pouffiere [t]* 

de 
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de Louvin & de Guarda ^ on a creufé dans le ro- 
cher des efpeces de cavernes pour fervir d*afyle aux 
voyageurs. 

LoRsqx7'oN voit tomber une lavange , il faut dé- 
tourner promptement la tête ; parce que la neige & 
le vent pourroient étouffer. Quand on ne peut l'é- 
viter par la fuite ^ il faut chercher Tabri de quel- 
que partie du rocher qui foit Taillante ou du moins 
à pic ; & s'il nY en a point de telle k l'endroit oui 
I*on fe trouve ^ fe coller contre le rocher. Enfin , 
Û l'on n'a pas le temps de prendre ces précautions , 
il faut au moins tourner le dos aux neiges qui 
tombent. 

LoRsqu'oN a le malheur d'être furpris par une 
lavange d'ancienne neige qui eft beaucoup plus 
dure que la nouvelle ^ & qu'il n'y a pas fur le lieu 
mêmç aflez d'hommes pour dégager promptement 
ceux qu'elle a couverts ; ils font perdus fans ref- 
fource. Mais lorfque la neige ed; nouvelle , on peut 
avec les mains fe faire devant le vifage afTez d'ef- 
pace pour refpirer , &c la feule chaleur de l'haleine 
peut produire cet effet. Il y a eu des hommes en« 
fevelis de cette manière , qui ont paffé trois jours 
entiers fous la neige ^ & fe font dégagés eux- 
mêmes de ce tombeau. Le plus rare exemple que 
l'on ait de ces heureufes délivrances ^ efl: celui de 
trois femmes dont la cabane^ fut couverte par une 

Yy 
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lavangc près de Bcrghémoletto » dans les monta- 
gnes qui Icparenc du Piémont le comté de Nice 
& le Dauphiné : elles vécurent fous U neige | du 
lait d'une chèvre , & furent délivrées après trentc- 
fcpt jours (Ä)- Cette cfpcrance refle aux malheu- 
reux qui font dans cet aßreux état ^ Ôc qui n'ont pas 
perdu connoifTance* Mais s'ils la perdent » leur falut 
dépend de la bonne volonté & du cravati de ceux 
qui fe rendent à Tendroit ou ils favent qu*une la- 
vange a couvert des voyageurs. 

LoRS(iu'oN les a tirés de la neige , on les plonge 
dans Peau froide ; de forte qu'ils font comme en- 
duits d'une couche de giace : enfui te on les met 
dans Peau tiède , & peu à peu dans uoe eau plus 
chaude j enfin on les met dans un lit chaud , & 
füuvent on rappelle k la vie par ce traitement des 
hommes qu'elle fcmbloît avoir abandonnés- Les 
corps de ceux qui meurent fous la neige s*y con- 
fervent très -long -temps ; mais dès qu'ils font 
expofés à l'air , ils fe corrompent prompcemeob ^ 

Il arrive fouvent que les lavanges ferment les 
vallées : alors les eaux qui les arrofent ne trouvant 
aucune ifliie , couvrent les terres utiles ; & ces 
inondations durent quelquefois une année entière« 



(If) V. Excerpc tot littcrat. hclv. & ital, t. IV , 1759, pag. u 
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La chute des neiges n'eft pas le feul accident 
ique les voyageurs ont à craindre fur les monts do^ 
glace. Un vent de Nord perçant & glacial peut 
les furprendre & les tranfir ; fur -tout lorfqu'ils 
voyagent à cheval ; alors le danger de leur état fe 
manifefte par une forte envie de dormir : s'ils 
ne s'excitent pas en defcendant de cheval , en mar- 
chant , en fe donnant beaucoup de mouvement ; 
la mort eft inévitable , mais elle eft fort douce. 
Le froid reflcrrant les extrémités des vaiffeaux fan- 
guins empêche la circulation : la furface de tout 
le corps meurt la première : le fang fe porte en 
abondance au cerveau , parce que cette partie eft 
plus à l'abri du froid ; il s'y engorge , caufe la 
mort 9 & gelé en entier auflî-tôt. 

Le plus grand de tous les dangers eft celui de 
tomber dans les fentes des amas de glace ^ dont la 
plupart cachées fous les neiges nouvelles ne peu- 
vent pas être apperçues. Des voyageurs imprudents 
fc perdent affez fréquemment dans ces gpufFres ; 
& les archives des villes helvétiques font fouvent 
mention de ces malheurs. Les corps fe confervent 
très -long -temps fous ces amas de glace: on trou- 
va , il y a environ trente ans , fur celui du Grim- 
fel le corps d'un jeune garçon qu'une crue d'eau 
avoir rejette par une crevafTe ; mais il ne s'étoit 
perdu depuis peu aucun enfant du pays , & on 
n'en avoit pas même le fouvenir. Enfin un hcftnme 

Yyij 
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très-âg^ fc rappella qu'il y avoit environ quatre^^ 
vingts aos qu'un jeune garçon de fon voifmage ëroic 
tombé dans une crevafle de ce mênrïc amas. Le 
corps fut en eiTct reconnu pour celui de ce jemie 
homme (c) : il éroit auffi frais que s*il n*cût perdu 
la vi^ que depuis d&ux jours. 

Pour éviter un pareil malheur , les voyageurs 
prennent plufieurs précautions. Ils fe pourvoient 
de longues planches , & s*eo fervent pour paffer 
les crevaffes qui font vifibles. Ils vont rarement 
feuls fur les amas , & fe muniffent de longues cor-* 
des f aHn que fî Tun tombe dans une crevaffe^ 
un autre puifle lui jetcer une corde & l'en rerircr,^ 
En d autres Cantons ^ & fur -tout dans le Bund-^ 
lier , les voyageurs portent fous chaque bras une 
longue perche , qui puifle les retenir en cas de 
chute* D'autres s'attachent trois à trois , aux extré- 
mités & au milieu d'une longue corde , & mar- 
chent Tun derrière l'autre : fi Tun d'eux tombe 
dans une crevafle ; les autres le retieniienc ^ ou Tea 
retirent avant qu*il puifle y périr. 

Il eft certain que les monts 4e glace font rem* 
plis d'une grande quantité de minéraux inflamma^ 



<0 U put Titre par le fignalement 4e cet enfant , configné «bas 
quelqult archives [t> 



|JM I ouv eô voit; fouvcnc des ttaces. Il eft auffl 
|Éè9*FnMfemUable que plufieurs de ces monts con« 
lîdoilQBt un fett kicérieur , qui de temps en temps 
ooft des tremblements de terre {d). Les cimes re- 
ttows de/glace ne laiflant échapper aucunes exha- 
laifons font plus propres à entretenir les feux foih- 
tencins :. les monts de glace d'Amérique & du 
Nof4 f qui fimt les plus confidérables du globe , font 
voloutt« 



' Les monts de glace , dit -on ^ occupent un 
grand efpace & le rendent inutile : mais ces monts 
i)fr.fimt-ils pas parfemés de terres fécondes , & ne 
voyons- nous pas la charrue jufques au pied des 
glacières ? De plus les côtes des montagnes ont 
beaucoup/ plus de fur&ce que n'en a leur bafe ; & 
fi on raflèmbloit en plaine toutes les terres fertiles 
des gladeries de la Suifle ^ un efpace égal à leur 
bile pourrait bien ne pas les contenir. Enfin les 
neiges qui couvrent fi long- temps ces terres y en 
garantiflènt les firuits ; & les pénétrant de leurs 
eaux pures Se ££condes , les rendent plus par&its 
que ceux dea autres pays. La fertilité de ces terres 
^ prouvée gjyr Jes revenus du petit pays de Glar- 
ner ^ dont une parde eft enfevelie fous .des glacei 
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perpétuelles , & l'autre couverte de neige durant 
prclquc tout Véié : cependant il nourrie quinze millö 
têtes de gros bétail fans compter les moutons & 
les chèvres , & contient dix mille journaux de 
terres ouvrables \ qui à trente florins le journal y 
font un revenu de trois millions quatre -vingt- dix 
mille dorins. £nfin les glaces ne recouvrent point 
une grande partie de la SuilTe ^ comme plufîeun 
étrangers fe Timagincnt y elles en occupent à peu 
près la cinq centième partie ; & fi Ton en fouftrait 
les terres fertiles répandues parmi les neiges ^ elles 
en feront b. peine la millième- Si de plus on confi- 
dcre que ces rëfervoirs arrofent & fécondent tout 
ce pays , on conviendra qu'ils y font plus avanta- 
geux que nuifibles. 

Les dangers mime dont on vient de parler , ou 
plutôt leurs caufçs » ne font pas fans utilité. Sans le 
vent du Sud qui fond les glaces , les amas cnvahi- 
roient peu à peu les terreins fertiles ; les fruits ne 
viendroient pas à maturité dans certains cantons ; 
rOurner & le Glarner deviendroient inhabitables : 
on en peut dire autant des lavanges , des feux fou-» 
terreins , des tremblements de terre. Sans le venc 
du Nord j les neiges fbndroîenc en trop grande 
quantité , & inonderoient des contrées entières. 
Sans les feux fouterreins nous n'aurions ni miné- 
raux y ni bains chauds ^ ni eaux minérales. Par-tout 
le bien & le mal font unis par la Sagefle éternelle , 
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& concourent également à Tordre univerfel : par- 
tout on peut reconnoîcre cette grande vérité , que 
Tordre eft la grande loi du ciel (e). 



(r) Order is heaven's grcat law. 

Pope. 



FIN, 



De rimprimerie de P. Alex. LE PRIEUR, 
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EXPLICATION 
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.LE FRONTISPICE. 

U repréicnte la vallée de Lauterbrounnen , vue du 
village de même nom. Les mots allemands qu'on 
lie au haut de la planche fignifienc ^ Les monts 
de glact de la Suijfc. 

a. \ORNS de la vierge. 

b. La Vierge, 
c Le Moine. 



d. La grojfe corne. 
€• La large corne. 



f. L^amas de glace. 

g. Le ruijfeau de poujficre. 
h. Le Bucken-'bœkU^ 

u L^EgUfe. 

k. La Paroijfe. 



Les deux vers de M. Haller qui fonc au bas de 
]a planche fignifient ^ 

Ces rochcii^ ces glaçont qui fenncnt dct .montaigiicf *^ ^ 
Servent à nos l«(biiu, ilmiifciiiiiios c«iiip«gi^ 

Zz 
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PREMIERE PLANCHE. 

Elle repréfence Tamas du Lauter-Aar au canton de 
Berne , ou le vallon de glace du Grimicl. 

a. Là^Ohcrtfinkt. 

h, La corne du Lauter-AaT' 

c. La corne du Finßcr^Aan 

d* Le Schrek-hom ou corne d^hcrrcun 

r* Une partie de la corne de Trißi 

ß Corne de Brande r/ammen 

g. Tas de pierre tombées j nommé Gouffer. 

A, Revêtement de la corne de Brandcrîammer, » 

h Petits monceaux de glaçons qui s^élevtnt entre les 

pierres & la neige. 
k. Glace pure fins laquelle on entend Vj4ar^ 



SECONDE PLANCHE. 

Elle repréfente Tamas du Tfînke ou le mur de glace 
de Tamas du Lautcr-Aar. 

a. Jus Jaukliberg. 

b. Le Fordertfinke. 

c. L^ObertßnJce. 

d. La mine de crißaL 

e. L^amas de glace couvert de pierres. 



desFlakchhs. 3^3 

/ Endroit où une partie de V Aar fort delà glace ^ 
& après une petite chute pajfe de nouveau fous 
la glace. 

g. UAar fortant <Ie la glace. 

Ä. Le mur de glace. 



TROISIEME PLANCHE. 
Elle repréfente Tamas de Rofenlavi fur le Scheidek. 

a. Uns partie du bourg. 

b. Corne des Anges. 

c. Corne de Kamli. 

d. Partie de la corne de V^ettcr. 

e. Le revêtement de glace. 

g. Le Reikhenhakh ou riche ruijfeau , qui fort de 
• dejjous la glace. 



ai r— ^ > 



QUATRIEME PLANCHE. 

Elle repréfente Tama* de Schwartswald , ou Foret- 
noire. 

a. Partie de la corne de Stellt. 

b. W^ellhom ou corne de WelL 

c. W^eturhom ou corne d^orage. 

d. Haut du Scheidek. 

Zz ij 
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EXPLTCATTOW 



f. Lavangt de pouffitrt, 

/ litige en poudrt qui forme cetu ejpecc de îavange. 

Nota. Cet amas defcend dans la vallée plus bas 
qu'il n'cft rcpréfenté dans la planche. 



CINQUIEME PLANCHE. 

Elle rcpréfente la vue des monts & amas de glace 
du Grindelwald ou Boifgrindel » au canton de 
£ernc. 

a, JIglïse paroijjtalt du Grindtlwald^ 

b. Uamas ßipcrieur. 
c L^amas inférieur* 

d^ La corne de PEigken 

c* Le Mcttcnhtrg ou mont Metten* • 

f Le Wcttcrhorn, 

g. Le Ficherhorn ou corne de Ficher. 



^^ 



SIXIEME PLiANCHE- 
Elle repréfente Tamas inférieur du Grindelwald. 

a. LjÉ Mettenberg. 

b. La corne large de VEigher. 

c. La corne de Ficher. 



DES Flanches. 3^^ 

d. Uamas , tel qu^il étoit en 17 13 j temps ou il a 
etile plus grande fans pyramides à fa furf ace. 

t. Grandes pyramides de glace qui etoient au pied 
du Ficherhom : elles ont fondu. 

fi Grande voûte de glace , d*oü fort le ruijfeau de 
Lutchine. % 

g. Le blant'Lutchine ruijfeau. 
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SEPTIEMEPLANCHE. 
Elle repréfente le plan des glacières du Grindelwald. 

Ä. LjE grand amas ^ ou amas fupéricur^ 

b. Uamas inférieur. 
c Le Tf^etterhom. 
d. Le Mettenberg, 

c. La corne large de VEigher. 

fi Le mont de neige de FEigher. 

g. Le mont aux chèvres de VEigher. 

A. Le Thounerfchougghen. 

i. Le Pletchberg , duquel tombe le ruijfeau de poujjîere* 

k. 'Le Tf^erghiJVialeralp de deux cents vaches. 

L Ultramenalp de deux cent cinquante vaches. 

m^ Lt Bœnifek. 

n. Le Gletcherbcfg. 

o. Le Tfefenberg. 

p. Les feuilles chaudes, [ Heijfe blatten ]• 

f. Le Märtislokhj ou trou de Mars. 
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r. Le Mccdtr ^ ou U dcjfcln a eu fait. 



de 



s* jviajjcs enormes ac nage^ 

A Plateau où U tombe hcauœup de ntîge^ 

u. Aîonts du ÏVati'ts j couverts de neige^ 

w. JonSion de i'Jnnereigkcr 5* de la corne de la Pierre* 

X. Le T^engherg, 

y* Le noir Lutckinc ^ ruijfeau^ 

^. Le blanc Lutchine , ruiffcaUé 

t:^. L^amas du Sckwartfwald, 

A- L'Hafliîand , ou pays d^Haßu 

B. Chemin de Meyringhcn par le SchcideL 

C. L^Efeîfrouk ou d^os d^ânc, 

D, Les monts du Schetdek, 

E, Bakalp de deux cents vaches* 
F- Le village de Grindeiwald, 

G, Le petit village de Berglavine, 

H. Le val de Lutchine. 

I. Le village de Dcux-Lutckints. 

K. Le BouJJhlp de deux cents vaches. ^ - — ^^ ^ 

L. Le Hintisbergalp de trois cents vaches. 

M. Le village de Lauterhrounnen. 

Nota. Ces deux vallons de glace n'onf pas de py- 
ramides par-tout comme la planche le reprélènte ; 
mais feulement vers le bas où elles finifTent du côté 
de la vallée par un revêtement de glace : le haut 
n'eft qu'inégal , fcabreux , & Ton n'y voit çk & là 
que de petits monceaux de glaçons^ 



DES Planches. 3^ 



HUITIEME PLANCHE. 

Elle repréfente le ruiffeau de poufliere en Lajuter- 
brounnen au canton de Berne. 

a. LàE Plctchberg. 

b. Le ruijfcau de poujjîere. 

c. Uarc-en-cul dans la vapeur de Veau. 

d. Le ruijfeau de Pletchbakh formé par la chute d^eau. 

e. Autre petit ruijfeau de poujfere. 
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NEUVIEME PLANCHE. 

Elle repréfente les monts & amas de glace 
du Stroubel. 

Ä. L^AMERTENGRAT j OU le dejfcin a été fait. 

b. Le Lohner. 

c. Les montagnes du Tf^allis , nommées Lamera. 

d. Le val & chemin d^ EngflUnghen. 
c. Chemin des bains du ff^allis. 

f. Corne de Kindbetti. 

g. Flichveng. 

h. Hunerleiterli. 

i. Beyderthur. 

h Le grand Stroubel ^ Breitets , ou large glace. 



3<î8 Explication 

L Vamas du Strouhcî j qui cfi toujours couvert ac 

neige. 
m. Corne d^^AmerUn* 
n. Corne blanche. 
o. Irf grand amas du val Simmen. 
p. Le petit lac du m£mt vallon. 
tf, Tkierberghorn , ou comc du mont aux bétes^ 
r. Corne de MidL 
s. Corne d'Ißgheif. 



^ 



DIXIEME PLANCHE. 

Elle fcpréfentc la vallée de Simmcti ou Tamas du 
Kœtniberg » au canton de Beroe. 

a. Cor s s d^Amerun. 

b. U^eijfchorn ou corne blanche^ 

c Pyramides de glace, ^ ^ , - ^- 

d. Premier lit de l'amas. 

e. Second Ut de Pâmas. 

f. Nouveau Ut qui fe forme. 

g. Plateau de POherrieder. 

h. Verlohmebakh , ou ruijßau perdu. 

L Trubbakh, ou ruijfeau trouble. 

h Sieben brunncn , pu les fept fontaincSé 

If Ruijfeau de Simmcn. 



ONZIEME 
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ONZIEME PLANCHE. 
Elle repréfente Tamas de glace de Ghelten. 

b. Le Ghcltcnvand, ou mur de glace. 

c Lt Vildchom , ou corne fauvage. 

d Le Hancnfcheichom j ou corne de Hanen/chrit. 

e. Corne pointue , ou de Vijpillcn. 

f. Corne de Moutten. 

g. Lu de roc , d^où Feau de V amas fort par on[e en- 

droits. 
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DOUZIEME PLANCHE. 
Elle repréfente l'amas du Rhône ou du Fourke. 

a. NLoNT Gletcher. 

a a. Le grand amas de glace. 

b. Le petit amas. 

. c Le Fourke , ou la Fourchette. 
d. Chemin du pays d^Ourner. 
t. Source du Rhône. 

A aa 
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TREIZEIME PLANCHE. ^B 




Elle repréfence l'amas de Faucigny. H 




i^ village Je Chamouny, fl 
I,e Montanvcm ^^H 
L'amas de glace, ^^M 
L'aiguille du Dru, ■ 
L'aiguille du mont MaUet. H 
ic mont blanc , ou montagnes maudîtes. ^Ê 
Chemin du val Orßne. ■ 


^^g «v^ 
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QUATORZIEME PLANCHE. ^M 


^^^H £Ue repréfente Tamas de Glicchennn au canton' ^^fl 



a. LiE mur de glace, qui termine le champ de glace. 

b. Le mont Glitchenen , entre les fommets duquel tß 

le mont de glace. 
c Mont des rochers rouges. 



y^i 
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QUINZIEME PLANCHE, 



^B repréfence Tamas de Blumlifalp au canton 
. > . \. d'Ouri. 

B C^'^iM'P ^1^ va/2b/z ^ glace ^ couvert de neiges 

perpétuiUes. 
h. Mur df^^Iace qui termine le vallon. 
tç. Roiffuj^mds rougeâtres. 



SEIZIEME PLANCHE. 

Ife ref»#mte Tamas du Rheinwald ou bois du Rfiin 
id^^tis Ic/Puadis en Bunden^ près de la fource du 
bra» .puftfriiP^iir dii Rhin. 

0* Ls-mont de pure glace , d^ environ mille toifes de 

^hauùùr. 
K Le Gkdelhu 

c Le FogKdbtrg , ou mont d^oifcau. 
*d* J^^jfiivicuU^^^ ou Colmo del olcello. 
e* Le, Mofchdhorn ^ ou corne aux coquilleSé 

Eaux de. Pâmas j qui viennent du revers des mon^ 
tagne/p coulent fius le mont dt glace j 6foP'^ 
_ • ment la premiart fource du JRAin, 
jf. Le Paradis. 



yf% ExPLicATXoir des Planches. 



DIX-SEPTIEME PLANCHE. 
Elle repréfente Tamas de Bernina en Bunden. 

a. Le mont de pure glace 

b. Crcvajffcs. 

c. Rochers mids. 

d. Hautes montagnes couvertes de glact & de neige. 

e. Ruißeau de flous qui fort du mont de glace. 

f. Pyramides de glace. 



DIX HUITIEME PLANCHE^ 

Elle repréfente Tamas du haut Ssnds au canton 
d'Abbentfel. 



a. Le haut Sœntis. 

h. Pointe de Ghyren. 

c. Champ de glace. 

d. Neige bleuâtre. 

e. Le tf^aghenlouken. 



f. VInJprunghen. 

g. UObermefmer. 
h. L* Hunerbergti. 
i. Le Niedri. 

L Le Murli. 



Fin de Texplicacion des planches« 
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KJÎFLÛTES nANS I^S CjBTES . 

"^tmiif /4\r 7?iuie7\uiir au cm y tr^aitvc 7 

SlONF.S , 



Y-: ^îarccLrd'Uc' LfuIphureiiiTe. 

crT. Afcircas^rîte ?t7iiupneucre. 

yi. FjaudT minera/eiT cAau cleK.r . 

3B Eaua-rmmral^KT /r\nJe<r, 
IN I len^es ae irui, 

"é Oc/ire . 

^ O jrtco colle , 

%. Alerai/'e . 

t Anjent , 

(Q> l fiarhan ae viery^e . 

o J>/. 

^ K au îw'mrale ^racine' . 

^ t/}7/^V. 

^ J'iau öuw/iurfUö'f . 

\ SfUlt/l 

o°o Huile ile PAnyle . 

^... Stalacäle , 
(>...:... jir^loidre^ . 
t^orur. Acier. 

>^. Peti^i/iaihoriiy. 

^ Filriol. 

4 EUun , 
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